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SAMARITAIN 1! 
CHARITABLE; { 
or 
|  ADVIS ET CONSEIL $ À LV: 
taire pour Ja guerifon de toutes malaiies, 
pla; es & vlceres du corps humain, tant in- 
ternes qu'externes , & ce à pou def ais ; 8 
par des Remedes petirs en dppatence, qui 
font neanemoins de grand eff-&;mis au iou£ 
par charité,& port le foulagement «ant des 
poures que des riches. 
PAR. Sn: 
frire BeyNon ie jeune M. À MR-ñheim pres dé 


A, 


Neuftat {ur le Harr;& à Fiidelshcim & Genhcim. 
Traduit d'Allemand en François par 
& O r T ù FRAN C. 
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COLE Peu ei en CA A Re 
PA Lie re EE À HP à A “de Ji Ha ed a Fa ” 
Lo D POMPES LE CNE € 


À M AD A ME: 
Madame d'Anboñne Dane 
Préuerange r 





ADAM, 


Ce Sainarttain Chirirable à couru grel Ale 
g'E, © tous ceux qui liy ont fair ac “etl ont en ju eb 
4. [elouë: de [a chars è 1 nef van dass la pèse 
jé de uel, Frañce ne [ny lergit DAS OLUS f auorablé.5 
quel Alemagne que l'habiMan: à La Fra icoife Lo 3 
Toit ent: epreud'e ce Voyage asc Jurcés 4 meri'e, 4/5 
bise des Fra 1ç0% qu'il La rèrié des Alemant y % 1e 
me |. us perfsudé que Comme l'un a (ce bia gréa Î 4a- 
ten", l'autre ge le {e ura : as una au Trâadieurs 
C'eff par cejle rafbn, M ïdane , qua re me furs de à = 
nine à la tradiétion de ce petuln'et Aleinärd qui 
sadique des Remcdes faces & ex crimentés Contre 
JOUtÈS Mmiladies qui peuneñt âttaquer la fañré 15 
Bonnes. 1e Eur Madime  combren tn rllei cha- 
ritabie ; tous les pinies de la Frourncé où vois faites 
“voflre demeure publient hasement que vos tiles 
auf bren-farfante que bie: far rex lans menñtirte fe: 
104, leur faire ivre de ue pas dédier té onu age de 


€ 2 cha- 









































































































*.  choité à ure Dame quifait capital de cefle virus 
re qué vous etant redeuable de beaucoup dbligs- 
tions jd'ay cren Madame , né mn pounoir acquitier 
d'une partie, finon par ce tefmoignage public de re- 
cognoiffance., qui fera Jeauoir à bien du monde que le 

ais de Vauds a en voitre per[enne van ornement que 
plaficurs ont fuiet de luyenuier. Craïgnant de cho- 
quer vof:e modeflie ie ne vous amnféray p#ï d'auan 
Jage auec n97 Epifire,les meilleures en ce genre font 
des plus courtes ; ie la fiairay comme on faut toutes les 
AUITES , EH VOUS affeurant que ie [us auec refpeit, 


M ADA4ME,: 


Voftretres-humble & 
obeïffant Seruiteur 
Louys Franc. 
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NOBLE ET GENEREVX SE: 
gneur , Monfeur le Maire de la Ville de 
Bienne; 

ET A MESSIEVRS LE BOVRG- 
moifter peric 8 grand Confal de ladite 
Ville : 


COMME AVSSI AVX VENE. 
fables, & fçauans, Mefleurs les Miniftres 
8z Pafteurs de la parole de Dieu en l'Eglife 
dudit lieu, | 

ET FINALEMENT A TOVTE 
la loüable Bourgcoife de ladiré Ville de 
Bienne, meshonorés Combourgeois, 












\ ESSIEFRS» 


Lors queie metsegbalansele pee conmNn:06 
4 HAE 
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HARMAN An dat Re 21 
s FrISTRE. 
























na cute de dire ; que her: age d'un rs "M 
Le jé beur. rescontie; en tort PaYs , Le Irvnue 4e e78. tn 
Gletlpaqueue hrfe deurss femblabl, mn fintes | 
gente tenlideratoudenes exemles;mauanfi | um 
eu elgerdà mio -mefine Gomme Suc: ste 1e ait ve. 100 
f {nb de refhon e, lors qu'elint tue dou fl ofË | fi 
djpondis, di monde , cejle parole denien’e tonfiours | qu 
UM 40: Car la 0.0 [e Éroung bies chacun le Ca Ise:e | 7 
Conre fa vatrie quoy qu l'en fou pouitant : fi eff ce P fn 
q ë l'ajfeet 04 LA srelle,qios a pour fa pair 1e, cr le | di 
bon def: #aiffince, re |e 0! AMAS EH oubly : CaŸ LL 10 
ciceÿ qu Ds'Romains PT'et des peyens, ustauoÿe #4 | Fm 
Rour éntpa l: lumiere 2aturelle,Lertrige cognerffan- | bi 
td: à. ces chufes,en ce qn'ils [e fot loujiou’s poriés añec # 
chileur acquérir de lhôncur du merite par les bos. M 
fe w'es qu'uis ont endu à leur Patrse ,#on lenlement | lu F 
> y prodiguant leurs p'opres ‘hxefors G fivances, ph 


Conipeil ar tus ga gue.re dé Carthige: Mais qni 


rs | \. | 
pli «fl lon farr parorftre & fienilé en plufeutsotes— | ‘hi 


DE A 
Jiousspa leur pr'pre qre bat onls ant fit.veu æ. | fe 
£rrd'amosr quils 4uoyE x? Dour leur paire, le puis | F di 
À jG ati [ans me vanter que Pay toufiosrs en ceÿte eu 
volonté, F anche dipolt on d'en “loyer ‘out © qui | june, 
ef de MON PRUHOINT, à 1h d'acquer r ia b,en-venilles ce | y 
de ma parrte.C’ef} Ce qi pi oblige 4 poussoir dire sres- | Ms 
affeu ément, que ie luy porte  perteray 2 4teWnA v1e | pi 
Vatres-grandim #7, auieft à duoit qui doitsffre | Au 
pratique d' Vn chacun en CSA Ditte Far Poutané | Parle 
1 5e# tronñe peuqui le met, eut ca effet ; ilfaut duc. | Meytil 


que. | leaf 














7 EÉPISTRE « 
Guese confeffequ'ily auoit lonc 1ëps que d'anois deffein 
d'en pouuatr faire paroïltre quelque e[chañtillun, ce q5 
£e n'ojerors dire fi librement [i man istention n'y euÿ$ 
eorrefpodu,de peur gs cela ne me ful impu é a quelque 
temeriié. Et de fait finous ne [cantons pas que Puife fe 
hafloit ff fortde [e rendre à [on Lihacca, come auffi 4- 


gamemuon afon Micene, que ce grasd perfonnage 


ne fouhaittoit rien tant que de vor de loing va peu 


de fumée quien fortoit. Lepere des Mufes, Alphonfe 
de Sicile | comme on luy faifoit recit de la puiffance de 
Rome , de la grandeur de Vesife | de la richeffe de 
Florence & du grand peuple qu'il y auoit d485 Min 
lan ; Il anoïi tont cela , maïs il repartit en mefwie 
temps , ie n'ayme pourtant point effre en autre liew 
qu'a Carioncille , qui n'effoit qu'un pe‘it bourg;on ce 
Jage & vertueux Roy auoit eff né & efleué. Pe:fonne 
donc ne me peut blafmer [5 1e porte honneur & amitié 
a la ville de Bienne , comme Un enfant a [a mere, 
d'ou font fortis de braues & [cauans hommes ; & qw'à 
c'eftelgard , ie mette du mieux que ie purs lamain à 
l'œuvre ,'afin que 104 [èulement ie fois cognu de m4 
pairie mais ma parlie par moy. Apres ce premier 
Suiet qui ma meu à vous dedter cette Epifire , 1ly 4 
Vne feconde raifon qui eff la plus confiderable affauoir, 
des grands benifices que mon Pere é7 msy anons receu 
de vous , par la Bourgeoilie dont vous nous anés gra- 
tnitement honorés : cela M oblige à effre eflroite. 
ment obligé à ma Patrie, € de luy porter Ve fingu 
liere affection & refpect ., dr auffi à caule des faueurs 

ps 4 qu A= 






















































































7 en RC CE 
AS MR ET EUR A RE - CE LR do, à 


ErisTe er 
gu'auons vecen de Meffieurs les trois Effats ae la ville 
de Bihne, tant en gémeral qu en particulier : dc7u0ÿ 
je 0. hai: ip de.tout mon cœur men Rouuoir e1 
q lg 4e gun reuanchr : Mass purs que les biens & 
| d'argent 7 manquent» & que par la grace de Die 
ma chre parie 14 pas befoin du peu que ie pofféde.ie 
me LéjOUWICNS C7 cela de, la Pit: que la poure, F ifne 
pit au T qu , qui fl re:en de nofre Seigneur 1efus 
Chi ame beaucoup de luange;: par ainfi Meficurss 
Q vUus mes Trés. h noresfieres & bien aymés Com 
bougess , te vous fuvolie qu'en fa (ant digne refie 
xion fer ce frbieët, deprendre àlab-une parti hardief 
J:3 46 L.4ÿ pri. ‘e de Vous nommer dans Le petit Trai te 
co vous le didierpus que pour le prelent ie n'auoss 
rien en mo pranoir, par où ie leur puiffe faire Paraif- 
tremes tres-hunbl:s refpeëts, @ obeiffances : anffs 
veux-ie efberer qu’ ”ls le receurenr fraternellement æ 
d'a mefmecæn: gl leur ef dedié., & qu'à l'adne< 
#ir comme P. sr le palfé, ils me feront ouf iours la gra- 
ce de m'auoir en fingul ere recommandation : Prian 
Lieu de tout mn ca 47,9% il veuille benir vos perloz- 
nes de fes plus faintes berediétions ; @ vous dense 
foute profperié es vos charges, comme effant route 
ma vie. 





MESSIEFRS, 


Voftre tres-humble 8 obeit. 
fanc feruiteur Elie Beynon 
lei icuné M. | 
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* sheurs fort celeb.es,comme Hippocrate,Galien, Dtofco- 


























ER ÉEDÉEDD TTL STE 
SPETENPENITIENITTE 


LAY, LECTEVR CHRESTIBN. 


P Lofieurs m'ayant requis infques à prefent que ie 

siffe en lsmsere que'ques fecrets de Medecine, 
dont dinerfes fois danois fast Lexcerience ; ie n'ay pi 
demoins que de ieur ag éer en cela: dr a laverie, pres 
enierement yêur le biendes poures neceffiteux luinant 
le Commandement de Dieu , purs auffs pour le fevla- 
gement d'un chacun: G'emior qu'il me fuf} bien cogns 

u 1ly auoit d'uers bons hures de medecine & des an- 


n 


ride,Thecphraste, Paracelle,çy autres:fioje-ie bien di 
ge que ces livres ayans esté eferés & imprimés en lam- 
gageincognn & fort ebfcur, & d'u prix grandement 
cher,que par atnfi ils ne peunent de r'emferuir au come 
sun peuple ni eux poures , d'ay à cér effect bien voulis 
donner au ÿour ce mien petiteuurage, où c«Hqeles 
plus fimple pourra trouuer un bon confeil &x dequoy je 
Joulager, quoy que ie [cache bien qu'en ce f'ifanr, 


êe ms acquiers ls maluuecillance de plafienrs ; parce que. 


ie dinulgue(comme on dis )les fecreis du conferl:m:16 


pourtant la verité qus ne peut effre cachée cr le deucir, 


G charité que ie dois à mon prochain » m'ont oblicé a 
dire, du blanc, le blanc, dr du noir, le noir.que lon m'en 
veuñlle tant mal que l'on voudra ,1e ne m'en foucie> 
point, d'enfuinrey em ce rencontre le pronerbe ; fsy 
bien G mecrain perfonne, l'experience fera voir fi «y 

| bier 


“+ L nos Ph 2 DRE DUT RE LL 
Ja V2 , ? 5 HA en j td 


PREFACE. 
bitu on mal efcrit : que ji'eferss auec fimplicité avez 
rité s'y frounera toute entiere, v'efpere auf que ce [era 
VnE œnure qui redondera à la gloire de Dies & 40 
bien de mon prochain. ‘le Japplie à cét e[gard tous ies 
fsauars qu'ils excufert la fimplicié de ce labeur : car 
2e ne Lay pañmis en lumiere pour les grands duëtes, 
lejquels fent muni de bons & anciens antheursen 
medecine y Peais pour les pauures dy fimples abandon” 
és Ca deffitués de toutes ffance,le[quels ie prie de [e 
Jeruir diligemment de ce labeur, & yioindre lwrs 
Précres 4 Dieu. 
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AD QUE EAU PC AD De ED PACE 


: 


Table des Remedes contenus en ce liure ». 


TR: e"xçecllens Remede ro:r toutes A igraines Y doui-ur 

le “efte,pros d vs d'humeur frides  oaut defl:che: les 
deflixion qu: cauienr le ma! » por fortif: tr la tefte £z ia mcs 
1 Oire, À t ement nommé pa: moy ‘eau c'Or pour guerir le 
mil d-rerte p- £. Le 
Oa ‘dentiprecieux contre les giolentes doulcu-s d- teite qui 
p'o:ecent d'humeu-s hautes, comme en temps de : elle , & 
gate :outes fi-hures Peñilent elles, P $. 
Pouire tres ex-elente pour iou'es fo:res de de:xiors, 
cha'eur, boutons , & 3-cidens fur les VEUX) P *:- 
Senfniveut:roi: fi gul ere: & diff ren es a x ponr le n 2! 
&-. yeux par moy àdiuerfe: fois cxperimeniéesqui {e peuueiit 
Biire & s'en laver les JCuX, 


P ÿ- 
La Seconde, p- 6. 
La Tro fieme, p. 7: 


R:m-de qu femble 2b'e@ 8 m:fpriatle ma’s prurrantfs € 
fou rain pour appaifer toutes defluxions des yeux par la 
fruér, p. 8. 

Pour faire eeffer le bruit des orsill 5, p. 3 9. 

R=mede pour ceux qui o4 perda l’ouïe & pour gucr es 
geul-urs dis oreilles, 


P 2. 
Pour routes to-tes d’e” f-ures & malde{ans le nez, P. 2. 
Remede pour Fire pales le rongeur: du vi ge, p 10° 


Hiie tre cxerkent pou fare paller & extirpsr mie ce 
sacn l:5v, M-s,boarous & :huilesblanches qui font au v. (a+ 
ge P, to. 

Pou: promptemenr gu-ri: le mal des leuree, pire 

Contre rou'-s douleurs de d ts p.ouenauc tant d’humeu:s 
ghaud-s que fr'i tes, P. ti. 

Pou: faire p fl: la noirceur drsd--ts. P 12. 

Pos -fare fiti les dentsaux pets enfins fars d. uleur, 

P: 11. 

Pou: faire ca ftre les genciues pourties en peu detemps, 

p.15. 

R-mede co tre rous accide”s à la langue ,comme Para'yfie 
OBB payemens % d ucrfeserA ures de bouche, fnalemene 
Yu Remede pouria Luetse abbauilée, p.43, 


à Viay 






























pe OR LANCE UE ITR ETS 


TAsLE 
Vray Remedecontre L'elquinanc'es 
Aatre Remcde contre L'efquinancis, 
} mplaftre pour appliqueren dehors, 9 
Remede sdmirable lorsquele ‘ein des femmes eft cnfim- 
mé & part:cu ierement les accouchées, p 15. 

Remcde (ouueramn peur lesmanune:les dee femmes qi ont 
eflé negligecs;& qu'il faut qu'elles fupurert, P: 16e 

Fies-orecieux Rémede pour l'eftomach nommé par moy, 
Oppraie d'Or pour ie mai d’eftomach, | 17. 

Éautres-sx cellerte pou: le mal d'eftomach qui fe peur faii@ 
for facilement & qui is p-nt long rempsconferue: en fa force, 

P: Eu. 20, 

Chet fR-medeen apparence, mais fort fouuera’n our net 
toye: nes flrgmet & amertumes qui s'er gendrent da: sl fto- 
mach,d'eù proccdent d'uerfes maladies, p. 21. 

Avt cRemede fut facil pour nettoyer l'eftomach p. 22. 

Remede & sffiu,émoyen pour guerir tous accidens & maux 
de Poulmor, £ « 13 

Peudre tres-ex:ellente pour guerir toutes maladies de poul- 
mons; ). Bée 

Éau tres-ewcellente pour lepoulmon, laquelle fe peut faire 
far s defperfe, | pit 

Kemede contre a Plurefie & mal decofté, pe 2$e 

Remede par mey.à diuerfes fois experimentécontre la roux 
Jor< qu'elle procede des Poulmons, p.26 

Commele lus de Rauoonce fe fait, P. 27e 

Remede contre tous maux de cœuf, P. 27e 

Contre les vers qu! vont au cœur, p. 27. 

R:mede contre toutes indifpoftions du foye , & quoy gen 
appacrceil foit chetif, neantmoins i’en ay fa.t à d.uerfes fois 
experience, p. 28 

Poudre excellente pour le Fove, que defunt le Deéteur Exen 
Medecin fameux à B'enne a laiflé par efcrit, p. 18. 
Vin purgatif du Dréteur Exers p.212. 
Pour le mal delaRare, P: 32 
S'enlu,t vn tres excel ent Remede pour les quatre maladies 
qm procedent ordinairement & t''ent leur orig'ne du Foye & 
de la Rate , comme Ja Jiuniffe , Melaneholie , decroift du 
cotps & Hydropifie. | 
Remcde pour la Jauaiff-, P: 32° 
Breuuage fouuerain pour la laupifle, | P. 33 
Secier & Remede admarable pour iais: pafler A oitag-W 
16 . | 



















































SE Tasis. 
he & Folie, P. 34: 39, 
S'enfuic le petit fac qu'il faut appl'quer fur la tefte pour la 
Melanchole , Folie ; & efga emenc d'efprit, p.36. 
Remede contre le decroift du co ps, P- 37° 
Autre merueilleux Remede & iceret de nature pour le mef- 
me mal & deccoift ducorps, p.38 33. 
Four le decroift des pecrts enfans, P- 42. 
Pour faire pafl r l'Hydtopife, P. 412 


Aucre Remedetres-e xcellent maïschet en apparence qu'on 
peur acheter auec peu d’argent.& en auoir pour plufieursannées 


en fa m2 {on tant pour foy que les fi:ns; P. 42e 
Poudre pour l'H:dropific, P. 44e. 
Autie Remede pour le mefme fait, P- 442 
Eau exc-llenre pour faire patler l'Hÿdronifie, P. 45. 
Autre Remeds tref affeuré contre l'Hydropifie; p.46. 


Pillules iaxatiues lefquelles chacun pour’ a faire qui font ex- 
œellentes & peuuenc feruir contre l'Hydropife & qui raff:aï- 


ch:flentle Foye endurcy, P. 47. 
Contretoures fortes de Fiebures foit Quotidienne ; Tierce 
ou Quarte Remede affeuré incognu & fecr<r; p. 48. 
Autte Remede pour le mefme mal, p.49 


Pour les hortib'es douleurs d-s Entrailles ou boyiux qui 
proccdent d’indigeftion vifque.fe & humide & phegucs re. 


medetref-excellent;, p sos 
Autre Remede afleuré pou faire paller la Colique où doue 
feurs dr boyaux, p. fo 

Autre Remede où les precedens n'auront rien peu oÿe,ers 

P- 51. 

Remedetres-excellent pour le As de ventre & de farg,par 
moy nommé la poudre d'Or pour r'eftomach, P. 525 
Autre Remedercref-:xcellent, p- 4. 

Encor aut-e R=me de pour la mefme malad'-, P. 54. 

Remed: porrl Grauelie des Reins &p erre aux ro'gnons 
& dans la v-flie, D $f. 

Merueil'leute l'oudre contre le m:fme m:i, P: 56e 


Autre Remede abieét mais cetiain & p?r muy efprouué, psc. 
Rem de experimenté pour e EX q Îne Peutent vrIREr. P £7s 
Autre Remede pour ceux qui ne peuuent tenir leur vriñes 


p. 5 | 

L'eau d'Or pour le mal de Matr'ce, p 53% 

Poudre eres fouueraine pour les femmes aééouchées con:ré 
fes accudes.s de la Marnuces P. 69, 


Pous 


4 
Pa 
as 
a - 
DNS 
4 


Mo : x St hé 
7 


w Le 


Tissé 
Pour grer ttons deuoy=mens je matrice & accidens af y 
Miuienie. t, leiquels airiucnt à :autce d. l'enfantemenc cou 4u- 
tremeñ:, p. 60ÿ 
Excel enr R:mcde pour :outes rompur.e ou defcente de bo- 
ÿau*.& Où: les peusenfans, P 62» 
O ginc pots Lieruri à et ef @, P 62e 
Aucic Renede, P 6i. 
S'enfuiuentle: Remedes m-decina:x pout les playes àatt« 
& es ma'adics de dehors , & Premicremenr: 
Va mernerlleix 'nguent pour toutesplayesen general, p 64 
Arte R:mede pour gucris touies playes fiaifches dans peu 
de cempr, | P 65. 
Aurre Onguenr fineu'ier pour les Dares, Li P 66. 
Baume rcfexc. lent pour o1erir toutes fortes de Playtss 
67. | 
Meiueilleux Remede pour guerir la chaleur des playes, 
P- 67 | es 3 
Poudre treé-precieufe pour toutes fortes de p'ayes,& princis 
palenr ét pour les trous qui € font faiis aux tctins des femmes, 
que l'on peur faire aüec p:u d'a gent, p. 68. 
Autre poudre tres ex’elienie par moy à diuerfes fais et: roue 
béc. pour routes furt:s de plaves, p.69. 
Remede lois qu'il crurft de la chaîr fauuage dans lés playess 
p 62. ds 
De’cription de diuerfes potions vu!neraites pour boire & cn 
Jauer les playe:, .70 
Autre breuuagc lors qu'il y a du fang coulé dans les p'ayess 
P 70. 
Autre prtioh pteci üfe pour tou:es fortes de bl. dures & 
p'ayes, | a P-7ie 
Autre Remede de femb able &, P 71e 
Potion lors qu'ox eft t. mbé 1 D: CE 
A'trepoti nvu ner ie propre pour tous lés membres ,.& 
qui gb: tir d fo: dsen acine, eu Le D 7h 
Pour le mal qui veut aux doter", nominé Le tnal de 8, F:lix, 
-3: 
P Autre remede affeuré paur le n-fme ma, P 74. 
Pour la Tesuéouiäche de L étfte van au v'eux qu'aux: + 
ts :hfans, Fo7ie 
Pour ar.efter promipiement l'eau quitombe {ur les membres, 
Esp 75 
Ya autre | _ p 7fà 
Renedé 









ÿ 














Remede fort efprouué centre La Gangrene; p.75 
Autre pour fa Gangrene, P. 76. 
Remedes merueilleux pour guerir toutes grand=s & faiges 
playes fans {e {eruir de lefguille , &ceen peu de temps, p.78. 
cmede pour faire fortir toutes choies,:omme bale, elchar_ 
de, flfche, efpines, piece de fer, & aurres celles choles,  p 79. 
S'enfuit va emplafire experimenté pour toutes piayes fraifs 
ches, p.85. 
Autre Reméde, P- 82. 
Le troificme, P. 85. 
Emplaître cxcellent pour toutes rompures de bras & ianb- 
pag 88 
Autre Remede pour le méfme fuiet , nommé par moy l'em- 
plaftre incognu, p 89. 


Onguent falutaire pour guerir de la biuflure prouenant cu 
feu, eau chaude, ou graiffe chaude, 


S5 


p.89. 
Autre onguent, P- 90. 
Hncor va autre, P 90. 
Remede pour les pieds gelés, P 90. 
Autre Re mcde pou:tous membres gelés, P« 91. 


Z'uention nouuclle du tlanc Tabac pour diverfes maladies, 
& que l’on peut prendre felon que ie le depeindray cy-apres, 
il fortific la teite & la m:moire » emporte les defluxions , ainfi 
qu'on l’apprendra en la maniere fuisante, p. 9:. 

Vray Baume artificiel duquel on fe veut feruir en place du 
Baume naturel,il euericen peu de temps tourès maladies inter. 
Nes & externes emporte tous lesinaux déteft:, & eft fort ex. 
ceilenr pour ceux qui ont l2 roux pour les poulmosiqués , & à 
Ceux qui font interefles du fove,:omme auffi à ceux qui ont va 
point au cofté,à ceux qui fouff. enr des doul-urszux boyaux . il 


brife la pierre dans les rogaons & dans la velie, & diuerfes aus 
tres vertus, P. 94. 


Cenclufñon de l'Auteur, Pig 96e 
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DES REMEDES CONTENVS 
| Dans les deux parties du Samaritain 

| charitable difposé {lon les mala- 

| dies du Corps humain. 





| Ce qu él marque par Une fimple S. fignifie la pre- 
|. mire partie G* ce qui eff marque ss. fignifie la 
J'uitte ou fèconde partie dudi£t Linre. 





À 3 (] 
Maladies de la Tete. 


| 
LUN Ouleurs de tefles Eau d'orS.x. onguent S. 3; 
| Cottignat SS. 13 fiontal SS.13 pain de rofes 
| & autres remedes SS.‘r4:15.16. 
| Catharres & Deflixions, poudre S. 4 fachet SS. 
|16 poudre SS.i7 eau SS. :8 poudre SS. 34 
| Bleflures dela tefte, obguent SS. 19 
|. Chrlles de La relie, lation 5S. 20 
|. Lendes de latefle, SS. 20 
| Galles Tigne ou Rongue de la tele, onguent SS.ss 
| ÆAyoplexie ;. fes caufes, fignes & curationSS. 22 
24. 2$ 

Vertiges ; es caules & figues SS, 21 curation 
SS. 26 
| ÆÉpilepfie ou haut mal, fes caufes & fignes SS.27 
curation SS. 2$ 
Veux, leurs foibleffss, & divers remedes pour 
celaSS; 38 Jeurs douleurs ; eaux S. 6. 6.7 … auries 
remedes pour Cela SS;38 flaxions qui romnbens deffus 
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| INDICE 
8.8 diuers autres remedes pour cela SS. 39 autres 
SS.40 catarares & leur curation SS. 40 Pour em- 
pefcher les maux qu'y fait la petire veroleSS. 80 | 
Oreilles, leurs brurissremedes S. 9 SS. 4 furdité 
SS.43 douleurs SS. onguent SS. 44 viceres € pus 
parfum SS.44 perorides emplaître SS. 44 | 
© Nez, fes enfiures G'ulceres S 9 obfirutiron parfum 
SS. 41 odorat perdn xemedes SS. 41 pertes de [ang 
diuers remedes SS.42 
Vifage, [es rougeurs, eau S.10 fes puflules S.10 | 
fês marques de la petite verole SS. 8 
Lenres, leur mal, onguentf. 11 | 
Dents, leurs douleurs, gargarifmes 11. pilules 
SS.132 emplarre , onguent & mafticatoire 1b1dem, 
leur noircenr, poudre [: 12 pour les faire fortir f. 12 
Gencines pourries, { 13 
Langue, [es diners accidents, gargarifme S. 53 | 








Maladies de la Peitrine, du Cœur | 
ET parties Voifines. | 


ur , gargarifme & emplatre 14. & 15. 
Sein, fon inflamation, parfum &emplartes f. 16 
Ponmons, leurs maladies, remedes {. 23. 24. eaux! 
f. 24 autres remedes SS. 9$ É 
Pleurrfie, L. 16 fes caufes & curation SS. 100 
Toux, eau S. 16 fes caufes &1a curation fl. 96! 
autres remedes {99 | 
Prhyfie, breuuage (M. 93 autre remede ff. 95 autte) 
Îl.97 : 
Cœur, fes maux poudre S.27 fes palpitarions 


| 


diuers remedes ÎT. ;o fês defaillances breuuage M5] 
Ficures de tonies fortes, bicuuages S. 48 digne: 
ment S. 49 Ho 23D920H 
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Maladie) 
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INDICE 
Maladies du bas ventre. 


Peas quand il ne peut retenir la viande 
(L.129. 130. 63 fa farblefle diuers remedes fl 20. 
21. 22 fes doulenrs poudre [T.61 autres remedes 
L. 66 fon indigeffion poudre (62 /4 froideur diuers 
remedes fl. 65. fes phlegmes breuuages (67 fa durré 
€ oppreflion remedes (T 68 for enflure emplatre 
{L, 69. 70 vomiflements diuers remedes Îl. 62. 6; 
hoquers ef rots emedes (T. 66 

(Colique breuuage S.sr fes caufes & curation 
ÎT. 121.122 

Flux duventre,poudreS.s2 autres 53. 4 fes cau- 


{es & curation M 117. 118. 119 


Conffipation diuers remedes {114 
Flux defang fes caufes ff 17 fa curation fl 119 
Foye, fesindifpofitions poudre S. 48 [es obfiruthions 
leurs caufes & curation Îss /es douleurs epitheme 
fl s4 inflamations epitheme fE. 54 
Taunifle,S.ss {es caufes & curation ÎT. 128 
Decroiffeau S.37 pouf les enfantsS. 47 
Hydropifie, breuuage S.4r poudre S.44 eauS. 
4ÿ autre remede S.4s pilules S 47 
Ratte, fon malbreuuageS.32 emplatreS.72 fes o- 
bftructions, leur caufe & curation ÎMss /# durté 
application {l°75 emplatre 74 
Melancholie hypochondriaque, {es caufes l. 78 
fa cutation Îf 82 opiate [. 34 L36 
Reins, leurs douleurs onguent ÎT. 109 
Granelle breuuage {. 55 poudre [56 fes caufes 
{ro fa curation fl: 111 | 
Retentiond'urine breuuage f.58 
Incontinence d'urine, poudre f. 58 
pa 
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Rompures G' defcentes, poudre & onguent; 1.62 

















s |} 
autre remede {,63 > 
Matrice, fes douleurs eau d'or f.s8 poudref.6o [le 


fes deneÿemens fomentations {. 60 acconchements | | hs 


difficiles in 
Maladies des jointures € [à 
‘ maladies externes. 





TN Outtes, leurs preferuations & Curation fl. 133 : 
& 9 1 M 


Membres gelës, onguent f. 16.90.91 fluxion qui. || ail 
s’y iette {75 | in 
Mal Saint Faœlix emplatre f 75 autre temedé! : | ni 
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1.74. Re 
Teigne on Rache onguent (74 le 
Playes,onguent {.64.autref.66:baumef.67.poudre lu 
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68.autref.9.potions 70.71. 72.autre remede f. 78 
emplatre (80 autre f. 82 autre f8$ leur chaleur & 
inflammation application 1.68 leur excroïflances de 
chair poudre {. 69 pour en tirer hors les corps €- 
tranges { 79 

Chentes,potions f. 72 #6" 

Gangrene, diuerfes applications {. 76 

Fraüures, emplarre 1.88 autre f.89 

Brâlures,onguent S.$9 autres S.90 ‘autre fl ÿ 

Pour empécher qu’il ne vienne des creux dans 
la petite verole SS, 8. 
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ds 
Page 4. lie. 6. curerum life ertorum p.20. L 2.8ppli 

Hfez Sri .22.La7.d8 Poïde deltoide Dal: 8. cs en 
cofte l:: au e 

bcasæ Marie p.33.1.25.eltoacia lifez &l'acacis p.36.1.9.humeurs 
Jifez tumeurs l.5e.vapeut lifez fs væpeü lu. l'ermotiae lez 
l'ammonisc p.sn.l.6.cerceuil lifez corfeei] p.3%. 1.528. Aragon 
lifez Aregon Î.a8.qu'eftast lifez que cant p. 41. L 8. lapins life 
lupins Lis.muncitestium lifez mundificetisum p.45. 1.5. lat 
Afez luté L.12.udaraque dé Grecs lifes fandarsque des Grecs 
p.46.17-loxyecat lifez l'exyerat p.511. 14. nouron lifez mour< 
ron Luz, oxiferoceus lifez oxyeroeeum p, 58. 1. 6..n'ecquient 
lifez asquisrent pr Ga Lig.rein lifez fein p.65. J. 22. coqueliciq 
Jifez coquelicsq l.33:en vn lifez & vn p.72. L. 21. & eft p.74. Lite 
craflon'lifez éxcflon 119.De l'Hrpes lifez De l'Herpes 1.28. & 
lifez eft p.79.1.25.vne lifez vns pi. quiendurci hfez qui ef4 
endurei 83.l.29.carreaux lifez coraux p, 66. 15. vleeres lifez 
vlcerées L19.feraphulaire lifez ferephulaire p.88. 1. 30. on lifes 
ont p.92.18.8 lifez ef p.gg.l.a5.le fametèrre Écr de fumeterre 


| da feruir ajoêrer de 108.cereufe lifez cerufe p.112.5° eug 
tre lilez paires l25. erphines lifez-wcrhines 1. n6. apomafticas 


toires lifez mafticatoires p.15. 1 10. autres lifez eautres LTie 


remde lifez remede dern.elles retiennent lifez elles en re4 


tiennent prté.l.7scailleufe lifez calleufe p.u9.#pres de ajoutez 


9: 
‘4 gnodü lifez figne d yo p.125.5.elles lifez qu'Îles 
Las. chaurs lifez heute p.130-h.31,8& liezeR pal. 19. & ilfez 
cft p.19. Lattrefär tifez pc AO lifezie p.141-1.7- 
apres bois mettez de p.149.1.spplipue lifez applique p.156.At# 
Des vleeres Huides fuiues les crois lignes poun 
titre p.160. |. l'exprimez lifez l'extirperl. 17. confmfion lifez 
contufion p. 162.,1.7.d'ergent ou demy lifez d’ergent ou d'yne 
p.164.110.inhibé lifez imbibé 16. vfera lifez veriera p.166.1.30. 
polliatiu lifez palliatiue p.168.Lseft lifez & p.17a.l. 3 apres eft 
cacés.& p.183.1.9. fieure lifez figure p. 182 29. apres de ajeu. 
tez ce p.189.l.1.des friétion lifez par des friétions Î. 23. denotié 
lifez decouuert . 

Celuy qui à eu Le foin de cette imprelon à eneore fait des 
fautes non moins lourdes que frequentes ajoutant des apes 
ftrophes & des {, ila changé le {ens ea plufeurs endroits, par 
exemple en mettant c'eft,c'efte, l'ors & n’y aulieu de cer,cetts 


lors & n’y que le lefieur ct prié de corriger 8 d'excufers 


chap.3. apres 


er ourrél.a1.le bosse Marie lifez le Sigilluna . 


tres lifez filtres p.1a3.l.3-epres tout ajoutes 


TT Sr A ee, en ei à 





dt sn VER à Matt us | 


A 


sa 


UN | 
Le D ne PURE 














= pe SEINS EIRE ESS SERRE EMI 
PA 


Tes-excellentremede pour toutes migraines 6x 


“douleurs de tefe, procedans d'humeur fror 


de,@r pour deffecher les défiuxcio ns QUI CAU= 

fenrle mal, pour fortifier la tefle ér la me- 
moire , autrement nommée par M0) l'eat 
d'or pour guerir lemal de efie. b 







Sex de chacun demi quart d’once, 
Gingembre, clous de Girofhle, Poiure, 
Calamus,de chacundemy quartd'once, 
baye de l'Aurier vhe démi once, Marjo- 
laine, Romarin, Sauge,Lauande,de cha- 
cunautant qu'on en peut prendre auéc 
trois doigts, de la meilleure eau de vie 
demi por, faut rendre toutes les {ufdites 
drogues en poudre,puis mertrés l'eau de 
viedans vné phioleauec les fufdites dro- 
oues, & lots que l’on paiftrira le pain 
faut boucher ladite phiole d’vnbouchon 
de pafte au lieu de papier qu'il n'y ait 

"Hn | À : point 


FE Renés de Canelle vn quart d'on- 
> ce, Muüfcade, fleur de Mufcade 


























" 1 « Er, Av D: CCE à À: LA x}, . TT 


» LE SAMARITAIN 

point d'air, puis l'enclorrés dans vn pain 
de pafte en forte qu'il foit entourné tout 
à létour de l'efpaiffeur de quatre doipts, 
puis le mettrés au four auec les autres 
pains, & Py laifferés autant que les autres 
pains foyent cuits : & l'ayant retiré du 
four vous y trouuerés vne belle eau bru- 
ne diftillée & de bonne odeur, qu'il fau- 
dra tenir bien bouchée : puis vous en 
prendrés dans vne cuillieré & en oindrés 
& frotterés le crane ,: les temples & le 
front: cela fait pafler la douleur à mer- 
ueille, defleche les humeurs, fi on en ti- 
re vn peu par le nés; purifie le cerueau, 
fortifié la memoire: lors qu'on fort en 
fautboire à ieuntant foit peu , cela fert 
contre l'air infect & contre les brouil- 
lars, refite à cousvenins, comme auf 
nén mettant quelque goutte fur les 
dents , appaife promptement Ja douleur, 
principalement fi le mal procede d'hu- 
meur froide. Ceux qui en vferont appre- 
dront que ceite eau d'or eft tres-excel- 
lente pour le mal de tefte. Re à 
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CHRAIMIBLE. 73 


Onçuenr précieux, contve les violentes d onleurs 
de tefte qui procedent d'humeurs chaudes, 
comme en temps de peffe, @ contretoures 
feures pefhlencielles. 


Renés au printemps des petis bou- 
tons depeuplier,auparauant que les 


feuilles fortent;trois ou quatre poignées, 


feuilles de Violette auec la racine & fleur, 
Melize fueille, racine 8 fleur , feuilles 
de Eraifes, Morelle, bourgeons de Sam. 


“bucoules feuilles, ou a défaut de ce l'ef 


corce du milieu du Sambuc, dé chacun 


«vVnebonne poignée , de la loubarbe , au- 


trement nommée Semperuiuum demi 
8 ee | Le. à £ 
poignée, de l2 Mente vne poignée : rou- 


tes lefquelles hérbes bien hachées les fe- 
-résbouillirauec vneliure debeurre frais, 


va quart de hured’huiled’olif8&vn plein 
verre de bon vin blanc, iufques à ce que 
iettant va peu dudit onguent dans le 
feu, il bruflera : alorson cognoiftra que 


le vin fera confumé, & l'onguent bien 


À 2 preparé, 
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4 LE SAMARITAIN 

preparé, vous le pañlerés apres par vn lig- 
ge bien blanc , en le remuant toufouts 
iufques à ce qu'il {oit froid, puis vous en 
oindrés les temples &lefront bien chau- 
dement, il diflipe à veuë d'œil la grand 
chaleur & douleur de tefte: on fe peut 
aufli feruir dudit onguent aux vlceres 
qui procedent de chaleur & à toutes bru. 
flures. 





Poudre tres-excellente pour tentes fortes de dee 
flaxtons, chaleur, boutons & acadens [ur les 


EUX. 


D René, de l'hcibe, fleur & racine de 
brune Bitoine , de la fleur & racine 
de Chicorée amere, delaValeriane fau 
uage ou commune feulement la Racine 
cueillie au mois de Mars, de l'herbe de 
Guimauue la fleur & racine , dechâcune 
vnonce,de la graine de Finouil& Cunx 
de chacun vne once & demi,de la graine 

. de Plantain demi once,de Regaliffe trois 
quauts d’oce, vne poignée feuilles de Ro: 


{es 




























CHARITABLE $ 
Les rouges,demi liure uraine deGeneûré; . 
vous fecheréstoutes lefd. herbes, furs 

& racines à l'ombre ; puis les mettrés en 

poudre ; dont en prendrés tous lés ma- 

tins à ieun, & le foir à chäq'ie foiswne 

demi once auec vn peu de vin. Le matin 

vous idfnerés apres l’auoit pris vne heu- 

re. C’eft vn remedetres excellent pour 

tous accidens & mal des yeux : & d'ail- 
leurs il deffche les defluxions du cer- 

ueau; Îl eft aufli bon pour Fouie: il pu- 

tifie la poictrine & donne bonne haleis 
ne, purifie les roignons & diffipe la pier- 
re,emporte par la felleroutes humidirés 
de la tefte, & des autres membres fans 
douleur. 


o 'enfuinent tros fingulieres &* differentes baux 
pour le mal des yeux , par moy 4 huerfes 
{0% eProuuées, qui [e peunint boire & s'en 
lauer les yeux, 

| La premiere: 
j + 11% M 8, Ts ! : 
Prenés Euphrafe , Veronique brune 
3 Bitor 





+ à Da «4 OR T PUS LA i % 1 Æ 2 oh A : “ 4 
EURE. ; SP TREN Ar GR QU 2 UE e 4 Dr © É 
PR AEN VD AS LUE it à ht AR 


ê, LE SAMARÏTAIN 
Bitoine , du large Plantain , de chacune 
{otte autant de l'herbe & ricine qu'il 
vous plarra:toutésfois autant d'une forte 
Qué d'autre, Îl faudra faire diftiller tou- 
tes féfdites herbes dans vn Alambic,puis 
vousimrettrés dans vn demi-pot de cefte 
eau vh quart d'once du pur vitriol blanc; 
vous en lauerés les yeux rouges & .en- 
flammés,& boirés auf à ieun vn verre: 
de laditeeau. Cela fait vn merueilleux 
effect & guerit aufliles boutons du vis 
fase, | 


La fecende. 


Prenés Valériane, Euphrafe’, Fenouil 
le bout de deffus au temps qu’il fleurit, 
des Rofes blanches ou rouges de cha. 
cune vne démi liure, vn quart deli- 
ure de Romarin ; le tout pilé enfemble 
que mettrés dans vn pot de terre vernis, 
où vous ajoüterés de la canelle pilée en 
poudre vne once, puis vous y verferés du 
bon vin iufques à ce quil pafle deux 

| doists 



























| CHARITABLÉ. 7 
doigts par deflus lefd. herbes; puis eftant 


bien bouché le laifferés ainfi 24. heures 


_infufer, puis le faudra diftiller comme 


la premierecy-deflus. Celte eau eft auffi 
excellente pourboite & lauer les yeux. 
La troifieme. 
Prenés de la Chelidoine , Verbene, 
fleur de Soucy, Fenouil , Euphrafe de 


chacun fix poignées, de la Rue, de la pe- 


tite Centaurée, Sauce, de chacun deux 


poienées, le tout haché , puis y verferés 


deflus du meilleur vin blanc iufques à 
ce que le tout trempe bien,puis comme 
les deux precedens le diftillerés, & en v- 
{erés comme deflus. 

Celuy qui n'aufà aucun Alambic à 
diftiller pourra faire les fufdites recertes 
auec du bon vin qu'il fera bouillir auec 
lefdites herbes puis en boira à ieun vn 
peu chaud , & tiendra la face fur ja va- 
peur. & fumée qui fortira du vin chaud, 
mais il faudra en vler plus fouuent que 
s'ileftoit diftillé. A 4 &e- 
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LE SAMARITAIN 


Renédé jui fembleëftre bien mefbrifable: rai 
ponrcant fort foutierain pour appaiftf tou- 
res flutxons des yeux par la fumée. 


Prenés graine d'Anis, graine de Fe- 
noëil ; feuilles de Rofes rouges {eches, 
feuilles de Tabhe féches; de la femence 
de Tabac vn quart d'oncespilerés le tout 


enfermble ; desrofes rouges &z feuilles de 
Tabac coupées menu l'vn parmi l'autre 
demi heure, puis à la fin vous meflerés 
toutes Jefdites graines & feuilles enfem- 
ble; dequoy vous emplirez vne pipe & 
lalumierés, puis faudra tirer la fumée par 
Ja bouche, & en fouffler à celuy. qui au- 
ra malaüx yeux. Et encor que ce remc- 
de femble ridicule & qu'onle pourroit 
melprifer, je puis pourtant affeurer en 
patole de verité que ray plus fait d'effet 
à plufeuts perfonnes’, qu'auec des au: 
res remedes & drogues bien cheres. 


Pour faire celer le bruir des oreilles: 


Lors 






































CHARÎTABLE. 9 
Lors qu'on paiftrira le pain, il en faut 
faire vn d’enuiron, deux a troisliures, & 
lors qu'il fera cuit eftant encor chaud 
faut couper la croûfte de deflous,puis ÿ 
verferés demi verre debonne eau dewie 
fur la mie du pain toute chaude que vous 


| appliquerés {ur l'oreille. 


Pour toutes fortes d'enfleu?es € mal dèdans 
le nez. ; 


… Prenés du Tabac vné poignée, raciné 


d'Ariftoloche derni once, de la brune 


Biroine deux poignées: faires bien bouil- 
lilerout dans de l'huile d’oliue, puisen 
oindrés chaudement à diuerfes fois le 
dedans du nés, & principalement en de: 
hors. Celuy quieftatteint de femblables 
vlcëres & enfleures outre ce remede; 
doit eñcor fe feruir de ce breubaëe. Pre. 
nésVeronique,brunñe Bitoiñe ; des Ro- 
{es rpuges de chacune deux poignées, 


| puis faire bouillir le tout auec demi-pot 


de vin & autant d’eau, & l'adoucir auee 


dä 
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+ 10 LE SAMARITAIN 
iniel & aufli chaud qu’on le peut endu: 
rer , s'en gargarifer fouuent à ieun. 



















Rermede experimenté pour faire paller Les vos. 
Leurs de vifagé > * 


Prenés demi choppineeaü de vie,où | 
Vous mettrez des Fraifesautant qu'ilyen |; 
pourra entrer, & que la phiolefoit bien 
bouchée auec ‘peau de veflie laquelle |. 
imettrés hui jours au foleil, puis la paf- (F l 
ferés par vn linge, puis de nouueau y [il 
mettrés derechef des Fraifes comme la [lu 
premiere fois finalement y ajoûterés de [bi 
mioncede Camfre, eftanttresconftant | 
qu'en {e lauant tous les matins à ieun la 
face, il guerit infailliblement. 


Huile tres.excellent pour faire paler & exrir 
per entierement les ve[fees, boutons &r chilles 


Blanches qui font ar Difage. 





Prenés trois où quatre crapauts de | 
jardin, lefquels ferés bouillir tous en vie lan 
dans de Fhuile d'oliue ve bonne heure 


durant, 
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CHARITABLE. Ît 


| durant , PUIS le ferés pale r par vn linge 


dans vn verre , dequoy vous en oindrés 
tous les But face, eftant affeuré que 
dans peu de iours voftrevifage fera clait 
& beau. Vous pouuez vous ie de cet- 
te huile fans aucune apprehenfion. 





: Pour promptement guerir le maldes leures. 


 Prenés vne cueiller de bois dont on 
| fe ferc à la Cüifine pour le pot, la plus 
vieille eft la meilleure, vous la riendrés 
|deuant le feu iufques à ce qwelle foi 
[bien chaude , il en fortira vne graifle: 
| dont vous oindrez les leures & infailli- 
Lble meutilguerira. 


(ontre routes douleurs de dents prouenañt tant 
Î 
des bumenrs chatide ES que froides. 


|  Prenés premiere ment de ‘la racine 
| d'Ourtie vne poignée  fueilles de Rofes 
| rouges deux poignées que ferez bouillir 
pauec moitié vin & moitié vinaiore & au- 
| tant chaud qu’on le pourra foufir le re- 
nit 
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nir dans la bouche,puis vous mettrez fur | 
la dént malide vn morceau de racine de 
Birdäne, cela gueritaffeurement,&em- | 
Portelatialeue: quoy qu'il femble du 
commencement q € la douleur aug | 
mente,maisincontinent elle cefle. 


Dour faire paffer lé meirceur d es deñts. 


Prenez du Tartre & du Sel autant d'yri 
que d'autre que réndrez en )oudre, & ai 
pres s'eftre bien laué les dents, les faut L. 
frotter : auec de ladite poudre le marin 
dieun & le foirens’allant coucher; il {e 
faut garder dé vinaigre &viades chaudes 


Pour faire [ortir les dents aix perirs enfans PA) | 
donleur. 


Prenez vh cod duquel vous coupérés | 
auec des cifeaux vn peu dela crefte & du 
fang qui en fortira, vous en frotterés les | 
genciues de l'enfant,vne fois ou deux au ! 
plus, C C'eft va rernede efprouué. | 


AT 


































de Lemps. 


oo 


Prenez feuilles d'Aquilegia , de la 
Siuge, de la Mente, le tout feché & rédu 
en poudre,de chacune demi once,de l’A- 
lun bruflé crois quatts d’once, du Miel 
purihé trois onces. ll faut mertre le miel 
fur charbon & lebienefcumer, & tan- 
dis que le miel fera chaud y mettre ladi- 











— ———— 


| te poudre & labraffer doucement, com- 


me aufh ledit Alunbruflé , & apress'e- 
| ftre bien laué les genciues auec du vin 


| où il yaurabouilli de la Prunelle & Sau- 


ge vous oindrésies genciues le matin & 
le {oir, 





| Remede centre tous accidens à la langue, cons- 

me Paralyfie on begayes.ent € diuer(es 
enfleures de bouche, € finalement vnreme- 
de pour le lueire abbaiflee…. | 





| Prenés des Paflerofes , des Mauues 


| Si | 
| communes, de la racine de Guimauue a- 


WA: uec 


nl 
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Pour fasre croiffre les genctues porries ep pes 









; AC #ex 4 DOCS s: ; de æ ir, * 2 : AE ei ae DNA wi TD, halls | 
! KR NON pris RSR : ES AN AE 





DAS JR Me PS CA SRE: ” za 2e M 
be RU FD) 
HR PURE 4 LRNET 


(14 LE re 


nique , Sauge , Hyflope > petit Planrain, | 


demi poignée, vne once Pohipode, de: le, 


be de Prunelle qu " faut piler enfemble, | 
“puis le bien preiler,&c duius vous lauerez | 






uec ll herbe, de l'herbe de Pronelle, Vera 



















du Muguer. ne chacun vne bonne poi- | 
gnée, desfeuilles de Rof:s rouges vne |} ! 


mionce d'Aulne , racine Cicorée amere |}. 
trois quarts d'once:toutes le {dites her- | {1 
bes & racines deuront eftre coupées non |} 
trop menu, lefquelles ferés bouillirauec | 

demi pot de vin & picholette d'eau &. | 
autant de vinaigre à au{li long-temps qué || 
le cout foit diminué d'vn trauers depou- 
ce, dequoy vous vous gargariferés aufli | & 
chalis que le pourrés fouffuir, on peut |», 
rendre ce gargarifme doux auec du muel | | fn 
qui fera d'autant plus cffenriel. \ 


C/ray vemede contre L'efquimancie qui Dent | Eu 


fous La langue. L ki 


Prenez fix Efcreuifles en vie, vne bois] | 
née de loubarbe, deux Soigiébtd'her.| 







la 
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CHARITABLE. ç 


) langue , & en laifferez vn peu deflous 
Ja lancue. 


_Aatre remede. 


Prenez du Salpetre rafinédemi once, 
Camfre vn quart d'once, le tout meflé a- 
uec eau claire dequoy vous vous laue- 
rez la bouche, puis finalement prendrez 


| de la cuenne de lard bien net, oùil ÿ Aura 


encor vn peu de lard, de la largeur de 
trois doigts que mettrez fur la langue, & 


Py laifferez quelque peu de temps. 


Emplaftre pour ap pliquer en dehors, 


Prenés vn nid d’arondelles , de la 
fiente blanche d'vnchien la moitié auf 


| pefante quele nid, que cuirés auec de 
| Peau de la forge d’vn marefchal , dont 
{fe fera vn emplaftre que vous applique- 
| rez tout chaud fur le col. | 


Zemede admirable lors que le féin des femmes 


cf enflammé, & particulierement les ac- 
conchees. 


Prenés 
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16 LE SAMARITAIN 


Prenés de la graine de Lin où de Chä- % 
ure , dont vous ferez vn parfum poux 


arfumer le féin , puis vous y applique- 
rez des linges bié parfumés. Que fi vous 
voyez que le laiét fe voulut cailler,il n’y 


a rien de meilleur que d'yadiauiter de le | 


Mente, & le changer fouuent lors que le 
linge fera fec. 432 ip 
Etencor qu'au commencement, il ef 
facile à deftourner & empefcher que le 
fein ne vienne à rompre ou à fupurer, & 
que par le moyen fufdit on peut euiter 
de grands dangers fi on prend garde à, 


bien faire ledit parfum, & que la Mente : 


y foit adiouftée, Il arriue pourtant fou 
uent quepa vne grande negligence, il 


faut qu'il fupure & fe rompe , & qu'ainfi | 


plufieurs femmes endurent de grandes 
douleurs ;. C’eft ce qui m'a obligé à def- 
crire la forme d’vnemplaftre fortfouue- 
rain pour ce mal,comime s'enfuit. + 
Remede fonnerain pour Jes ma melles des fan. 


mes qui on effénegligées,@ qu'ilfaut qu'el- | 
PU Prenés {| 


les fépurenr. 
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COBEAREPARBTENS, 17 
UMPrenés Guimauue vne once & demi, 
| brüne Bitoine3.poignées, de la Mente 4. 
| poignées, Aulnevne once,Mauues®z.pot- 
| gnées Sraine de Lin,Fenu grec dé chacun 
| vie once.ll faut faire fecher lefd herbes, 
puis les piller aueclefdires Semences, & 
fesreduire en poudre, & Hnaleimet pren- 
| dre dulaiét de vache qu'on mélera auec 

: | lefdites drogues & en faire vn emplâtre 
#1} qu'on appliquera fur le mal rant chaud 
&| au'on le pourrafouffuir, & l'y laifler iuf- 
| ques à ce qu'il foit fec : puis apres le fau- 
A dra rafraîchir d’vn autre emplatre par 
quelques iours, celaempéche que le fein 

[ne rope; maisil difhipe la matiere de de- 
| dans fans grande douleur.Que fi paraua- 
| ture la matiere eftoit meure, & qu'il vint 


cD 
3 













DU | | 
À 
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ds À à Pouurir ; il œucrit, fans metre autre 
kel forte d'emplatre, 


À rires precteux remede pour l'eflomach,nom- 
mé par moy oppiate d'or pour le mal d'e- 
fomach. 

Prenés pleine vne quarte de Geneure, 

: B ‘qui 








Pr 
& Tex à ee - 


BRL RTE RS 


7 
#: . 


ns | 


VAR 


ler si 
néte 











: ins nabets 7 — TARN pret tte VOOR us Dr Te nb 1 
Me der CE EUR ES | 








FA LE SAMARITAIN | 
à  “quieftla quatrieme partie d'yn quart où | h 
_— on mefure Îe bled, vn peu moins ou plus |; 



























felonvoftre volonté,fur lequel vous ver. | 
En | ferés du meilleur vin quevous pourrez | + 
| trouuer , puis Je ferés bièn bouillir en- | 
| femble,iufques à ce que lessrains de Gez | 
neure deuiennent mols: puis vous les |, 
compreflérés à trauers vn linge bien fort | 
& le ius qui en fortira le faut-derechef | M 
cuire iufques à ce qu'il deuienne efpais |. 
& femblable à du Cotignac , tandis que 
ledit ius fera encor chaud yadioufterés | 
les drogues fuiuires,Canelle demionce, ! 


n 1 
4 | de 
clous de Giroffle,Mufcade,fleur de Mu. | 


J ë é be El 

cade, chacun demi quart d once,Gingé- | à 

e \ » e BR. ( 

bre demi quart d'ence, Calamus trois | ! 

| | [of 

quarts d'once, Saffran le poids de vingt | 

4 [1 D. mé 
grains d'Orge, le tout bien puluerilé, & {| 

/ ; : ilel 

comme a efté defia dit, braffer letouta- | 


uec le ius. Puis le mettrés dans vn vaif. ! 
{eau bien net,& le conferuerés bien. Ce- !! 


: , 0) 
la fert à hommes , femmes leunes & ! be 
2 9 
DE 
vicux, non feulement pour l'eftomach {| 
: ee: | E4y 
froid, ! 
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CHARITABLE. 19 
froid; mais pour preuenir tous accidens 


d'où procedét diaerfes maladies qui {ur- 


uiennent a Feftomach. 
NB.Si vous mettez de lad.graine de Ge- 


neureplus ou moins qu'il na efté dix , il 


faut auffi auoir efgard à la proportion de 


… ladite poudre: 


Remede pour ces gas ont perdu l'ouie €» 
ponrauerir les diûtenrs dès orenlles. 
Prenés de l'huile de Souphre qui vient 
de Schmakolden , duquel en mettrés 
deux outrois gouttes fur du cotton , & 


| apres les mettrez dans l'oreille, & ce par 


quelques iours & toufiours dieun, cela 
ofte la douleur & redonne Pouïe. Ce re- 


| mede, paroït auf chetif & abie,mais 


il eft pourtant de grand vertu & che : 

car plufieurs hommes, femmes & enfans 

que ie pourrois biennommeren ont efié 

gueris qui eftoyent fourds dés pañé dix 

ans. | 

Ean tres-excellente contre le mal d'eflomach, 
$ B 2 au: 


jrs 


nn Ne 






ne AU 


ttes 









à ne DR TT  * 


Re à mA Cr Rs et 
d. 29 LE SAMARITAaIN 

qui fe peur faire fort aifemenr; er qui fe 
: peut leng-temps co? iferuer en fa force. 

Prenés Abfinthe, Chardon benir , de 
Ja Méntre,de la petite Centaurée,de cha- 
cun vne bône poignée,de la Sauge, Hifo- 
pe de chacun demi poignée, de Geneure 
vne poignée,gtaine d'Anis & Fenouil de 
chacun démionce ; de FAünevne‘on cé, 
il faut quelesheibes & racines foyent{e. 
chées à l'ombre, puis auec tout le refte 
reduit en poudre’, & mis dans vne phio- 
Je où vousvetferez deflus de la meilleure 
eau de vié que vous pourrez trouueriuf- 
ques à ce qu'elle pafle deux doiots par 
deffus léfdites drootes, que mettrés 2- 
pres vn mois durant au Soleil: puis fina- 
lement pañlerez & compreflerez bien le 
tout auec vn linge, que Vous conferue- 
rés bien bouché. Que fi on defire que ce- 
Îte eau ait plus de force & vertu , il faut” 
mettre defdites herbes; racines, graines 
&, femences fraiches de nouueau dans 
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CHRRITABES. 416) 21 
l'eau de vie quiaura efté defa paffée à 
traucrs le linge : cefté"eau deuiendra à la 


fin decouleur brune, vn voyageur,imar- 


chant, foit pay fan &de quelle condition 
que lonfoit,en peut porter auec foy 


dansvne petite phiole, & chacuh felon 


fa volonté, auec peu de gouttes en peut 
faire vhe pinte de meilleur vin d'abf{yn- 
the & pour fortifier l'eftomachi; qui le 
conferuera en boneftat, & pour faire bô- 
ne digeftion , donnel apperit à manger, 
Chaffe le degoult ; «8 finalèment fait paf- 
fer toute fieure quién procede:C’eft auf 
viexcellent remede au printemps; &'au: 
romne lors qu'il yia des brouillars vene- 
neux,qui reueillénttoutes fortes: de ma- 
ladies,la dofe eft déiso. à 30. gouttes dans 
du via pour les robuftes, & pour les en- 
fans & ieunes gens 8. dt12. gouttes aufli 
dans du vin: puis, vne heure apres faut 


prendre du bouillon chiud. 
Chetif Rémede en apparence, mars fort Souye- 
Vain pour nettoyer les Îlermes et ANÉYIH mes 
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4 LE SAMARITAIN 
qui sengepdrent «ans Peffamach d'a pro- 
dent deuerles maladies. Te 


KL 


Prenés de l'efcorce du milieu du Sam- 
buc vne demi-once, des premiers bour- 
geons qui fortent dudir Sambuc vn quart 
d'oncé, Canelle, Gingembre, Anis, & 
graine de Fenouil de chacun demi quart 
d'once , mettrez le tout dansvne phiole, 
puis ÿ: verferez dé bon:vin iufques à ce 


qu'il pañle vn doigt. par deflus "lé faut 


bien couurir er le laifler ainfi toute la 
nuiét, puisle matin lepaflerauec vn lin- 
ce, &c Je boire à ieun,& ieuner vne bon- 
ne heure ,apresboire vn bouillon chaud. 
Ce breuuage nettoye fans danger, & fert 
fingulierement pour les hydropiques & 
à ceux qui:ont la iaunifle. 


Autre Remede fort facile pour nettoyer lesto- 
DEN î f E .@ «8 8, j 


mach. | 
Prenésa printemps des bourgeons de 
Sambuc lors qu'ils ne font que de venir 
vne poignée , & en faites vne faladeauec 
UT RE Le huile, 
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CHARITABLE. 23 


| huile,vinaigre,fel,& poiure que mange- 


rez a ieun il nettoye & purifie tout le 

: ? 
corps , & fans doute mieux que le fené 
d'Alexandrie que l’on nous vend fi cher, 
& qu'à faute de ce les poures font con- 
trains de fouffrir de grands maux, ëe mef- 
mes d’en mourir. 


Remede, € alfenré moyen de guerir tous 4CCI- 
dens &r maux de ponlmon. 


Prenés des Racines d'Iris commun 
que vous pillerez, puis prefferez le lus, 
duquel en prendrez tous les matins à 
ieun la pefanteur de demi-once. Cela 
diffipe toute. oppreflion. du poulmon, 
principalement {ion mefle ledit ius auec 
vn verre de vin où il aura bouïlli de la 
Veronique,de la Poulmonairé,herbe de 
Éraize & de la Pilofelle de chacune vne 
bonne poignée,& comme elt dit cy def= 
fus pris dieun : Et que perfonne ne le 
mefprife encor que ce remede femble 
chetif,fi eft:il pourtant affeuré & verita: 
ble, B 4: Poudre 
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| 4 dr 
Poudre tres excellente Por guerir toutes m4= | 4 

Ladies des poulmons. | g. 

Prenés demi once de Chardon benit, ka 

| va quart d'once Racine d'Aaronvn demi us 
| quart d'once d’Anis, & autant de graine, | 
| de Fenouil, demi once de Souphre que, Jun 
Vous rendrez menu'en poudre, dequoy {hu 

vous viérez Jématin àieun, &lefoiral. L hd 

Jant cocher la pélanteur de demi quart | 
d'once dans du bouillon chaud. Cela x 
guerit, & par experience routes maladie |l 








in DA Ÿ s 
es du poulmon miraculeufement & à 
veu d'œil. ; 












fat 
Æautres cxcelente pour le poulmon , laquelle < 
CRETE 3 ous 
peut V£ faire Vers defPenfe. 
… Prenés de laracine de Brionicanutre- UN ? 
vs # APE PAR Ù y | y «° + ÿ : | 
ment apciléc Courge huuage, tant plus D 
grofle & meilleure elle:fera . il faudra Fu 
vuidet le dedans touresfois que l'efcor-, lxy 
ce demeure vn peu elpaïifle: puis vous |} 
y remettrés {a couuerture, & la poferés  Îy 
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CHARIT ABLE. 35 
dans ia caue,dans peu d'heurecefte vuide 


racine fe trouuera rempliede fa propre: 
au que vous vuiderez dans vne phiole, 


&z apres comimeauparauant,la recouuri- 
rés & poferésenla caue, & autant defois 


| qu'ils’ y trouuera de l'eau la vuiderez , et 


apres que vous aurez affemblé toute | 


{ufdite eau vous l1 conferuerés bien dans 


. | Jadite phiole, autrement elle perdroit (a 
force & vertu. Si on la defire encor plus 


forte ,1ly fautajouterdu fouphre.Dans 
fix onces de celte eau il y faut demi on- 
ce de fouphre, vous en prendrés tous les 
matins vne cueillerée,celaguerit la cour- 
te haleine,defferre la poictrine,& difipe 
tous maux des poulmons. 


Pemede contre le mal de coff ë, 


Prenés Cicorée amere la racine, de 
P'Aune de chacune vne once,de la Bitoi- 
ne, Veronique,herbe de Violette, herbe 
de fleur de'Cocu, heibe de Fraifé de 
chacune yne bonne poignée, Fioues,gros 

es 
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26 LE SAMARITAIN 

& petis Raifains,de chacun demionce, 
Regaliffe trois quarts d'once , Anis & 
g'aine de Fenouil, de chacun vn quart 
d'once, Pauot rouge deux bonnes poi- 
onées, Faut faire cuire letoutdans deux 
.\ pots d'eau frefche, puis en boire. 





Rimede par moy à diner(es fois experiment é 
comire la toux, fingulerement lors qu'elle 
procede des poulmons. 


Prenés eau de vie vne picholette, où 
vous mettrés des oros-raifins demi once, 
Sucre vne once, que vous. mettrés tout 
enfemble dans vne phiole que vous bou- 
cherésbien, puis la mettrés vn iour en- 
tier dans de l'eau chaude, mais non pas 
bouillante,de peur que la phiole ne vint 
à fe rompre, & finalement lors qu'on en 
voudra vfer: il faut ajouter du ius de Ra- 
uonnet vn demi verre que vous mefle- 
rez bien enfemble,vous en prendrés ma- 
tin & foir vne cuillierée. Cela emporte 
en peu detemps latoux. 
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CARITABLE. Du 
Léts de Rasonnet [fe fais en cefle maniere, 


Prenés des Rauonnets.{elon qu'il vous 
plaira,pilés lesbien dans vn mortier,puis 
les mettez. dans un linge blanc’, puis les 
prefférez bien entre deux tranchours.*"# 


Remede contretous maux de cœur. 








| Prenés de la graine de Sambuc vne on. 


[ce & autant d'Hicble feche, Canelle 
 demionce,Mufcade vn quart d'oce, Ca- 








Jimus Ta pnce, fleur de Sambuc demi 


once;Sucre blanc vne once & demi, faut 
le tout rendre en poudre fort menue,de- 


-|quoy faudra prendre le matin à ieun vn 


quart d'oncedans vn peu de vin,puisieu- 
ner vne heure, cela ofte le malde cœur 


fujet doit porter auec foy vne efponge 


trempée dans du vinaigre de Simbuc,ë& 


[a fentir. Cela preuient à ces maux. 


Contre les vers quivont 4h Ceut. 











Prenés 


 & les Lilou tärens Celuy qui y.eft 


LD TE ne : 
2577 SRE ETS 


RE 















y 
es CS 


TR Der 






PRE 


— < ji je pride ts ‘on OT RT | 


LE SAMARITAIN | 

Prenés picholette de bon vin; de l'Aïl 

& Oignon,de chacun demi quart d’once N|! 

que ferés cuire cnfemble, puis le paflèrés W 

auec vn linge,où vous meilerez de Fo-'\f1 
Plate ouCotignac, de Geneure demi on. | 

que boirés entrois priles à ieun. Cela [l 
VOUS guérira & tuera infailiblement le | 

ver, | 





Kemede contre toutes imdiSpofrions du fee: 
w0Y queen apparence il [oir Chenfneant. 
Mons s'en ay fat à dinerfes fois l'experience. 


Prenés Cicorée amere la racine, raci. | 
ne de Gramont, de'chaëun vne bonne l 
Poignée, Cicorée blanche herbe d’Ar-: 
genrine de chacun deux poignées, Anis: 
& graine de Fenouïl de chacun demion- 

Ce ,ferés cuireletoutauccvn pot de vin 
& vi pot d’eau, puisen boirés conftam- 
ment, : 
Poudre excellente pour le foye. que défunt le ‘| 

Boëteur Exen Médecin fameux de Bien 

ne a laffe parefrir. | 

| Prenés 
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CHARITABLE. 29 
Prenés Rubarbe, Avaric,& Aloës de 
Chacun vne once, cestrois pieces fe doij- 


c 
cl uent faire en forme de paite auec du {1- 
| rop Rofat, dont vous formerés des pil- : 
!| Jules dela oroffeur d’vne lentille donten 


prendrés le matin &foir fept a la fois. Ce. 
laeft vn remédeexcellent À ceux qui ont 
Le foye intereflé. 

| 


| Tin purgatif dudit Doéfeur Exe D, 


Prenés racine de Cicorée ameresraci. 

















CL. 
Ille 


M: 


ne Chariophillata, Meliffe ou herbe de la 
mere, Abfinche, Chardon benit,Epati. 


que noblede chacunvnebonne poignée, 


Anis, Coriandre, dé chacun demi quart 


d’once , feuilles de Sené, Agaric, Me. 
choacam de chacun demionce, Galan. 
5a , Canelle de Chacun vn quart d’once, 
Ffcorce d'Orange deux onces, clous de 


siroffes demi quart d’once: ce que l'on 








nefler enfemble , &lemertre dans vn 
tic facher etoile, fur lequel verferés 
A deux 
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ourra coupper Je faudra faire, puis Le 
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©: LE SAMARTEAIN l. 
: ft 
deux pintes dé Vin, püis le laïfferés ainfi | 1 
trempèr 24. heures , & apres en pourrés | | [Le 
boite tous les marins vn bo verre à ieun; 


Cela nettoyé & puige fans douleur le fo- | 
ye &äautrés mémbres intérieurs. | 








hi 


| 
l 
Jy à sy trois chofes differentes à ue dE | Î 





. La piemieré. LC 

; | {or 

Qu'en place des feuilles de Sené on | k 
peut fe feruir des petis bourgeons de Sä- | 


buc,verdsoufecs,&en place de Mechoa- | 
ca, du Brionis, âliàs Courge fauuage. le pe 
parle & efcris par vraye éxperience;&i O- | | 
{e bien dire qu'en notre pais , il y croiit | 
pluficursbonnes plantes , lefqueiles par | [r 
non fcatoir on foule ni pieds, & qui {or | | 
RE méilleurés & profiables qué } 
tellés qu font furinnées & gaftées , qui | 
courént beaucoup d'argent & qu'on ap- | 
porté de lointain pays: mais pour diréle (|. 
ray, Comié ié n’en doute point, plufieurs | 
me voudront du mal déce que 1é parle fi | 
- Jibrément, notiämiment ceux qui font de-1 
lireux {| 
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CHARITABLE. 3 
fireux de gaigner de l'argent, &quine 
| voudroyent pasque le peuple fceur leurs 
affaires; 8e quand mefmes cela feroit,ce- 
la n'empefchera pas qu'al'aduenir; sil 
plait à 4 Du à ié n'en mette encor au iour 
| d'auantage. 

, | - Pour lefecond,il faut remarquer que 
| le Coriandre a quelque peu de veninen 
| oy; C'eft pourquoyauparauant que set 
| feruir en la medecine, il le faut laiffer 
| trempertoute vne nuiét dans de bon vi. 
| naigre, puis l'ayant feché ôn s'en peut 
| feruir. 





LE cy deuant expofés ; que ie 
nt] ne les ay pas controuuez : mais que ie les 
| ay misen Înmiere, comme venans de 
"A feu le Docteur ÉScneres fameux & ex- 


(rl 





Ti cellent Medecin de la Ville de Bienne, 
* [lequel a fait de tres-belles Cures auec de 
6 


{fimples & chetifs medicamens en appa- 
«(| rence, mais de grand vertu & effc,du- 
4 quel ayantparticipé de fes fecrers, l'en ay: 


fair 
eux | 


1| Finalement, j'ay dit que Le remedes 
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32 LE SAMARETANN | 
fait dés plufieurs annéesenrça l'experien lé 
7 | cëau bien &s{oûlagement de mon pro- y 
| chain, aux maladies du foye, dont cha- | 





















cun s’en eft bien trouué. 





Pour le mal de la Rate. | a 





Prenez racine de Fougerédeuxbonnes |. 
poignées, Polipode vne bonnepoignée, | {| 
langue de Cerf,Sauuevie,Ortiemortede | |, 
chacü deux poignées, faire le toutbouïl- | 4 
[4 lirauec vn pot & demi debonvinsenfauc | {, 
boire le matin & le foir. Cela addoucit {| 
toute la douleur de la Rate , & finale- | 
ment la ouerit tout à fait. : ‘ RE. 


— pres DE A 7 ” si” 2 Li 4 d + ' à‘ 
De rat LIRE re a mL ÉVRES aUAE pa 5 k ; zen er és. ; 
Pet ou | 3 À : - } RS y ae : 
HART D PNR GA Mer ue Se 
. |: RSS HSE RIS OU ANIME 


S'enfuit yn tres-excellent Remede pour les qua \ 
tremaladies qui procedent ovdinairementé | 
tirent leur orisine du Foye ér de la Rates: 
comme La launifle, Mélancolie  decroif? di 
Corps, & Hydropifie. | 
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Remede pour la Runiffe. 


” Premieremenr, il faut que celuy qui:{| ;. 
Et malade de lalaunmiffe, prene de fef- 1}, 
7 | COrceE 
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CHARITABLE. FE 


+. 
Batce du milie&de là racine il Satmbi IC} 


puis la piler auéc du bon vin.là prefit 


“if CC 


en boire duius,& lémtatit à ieunen thet- 


tre de Fi A dans Vi Yerré : meflé 


L 2 


- 


au ec du VIN ch. id & Le bs joite, puis i CU 11 
ner vue heure , & apres boire du boul: 
lon chaud. Pr s’il arritoit que cela né 


fil [t pas aflez d'e LE, on Boürrd préndre 


le iour fuiuant crois cueille récs de ce ius; 
&. apres on déura vler dé ce biénace 


NE) b 8 
{uiuant: 
Breunage, MR EF in p par | [4 À unifle_ do 


Prenés P: ‘lules ve banne HOT é 168 
herbe de Fraifes deux poighées Sa. Hporm- 
me vne bonne ps )iané CADRE dé Gene- 
re de émi poi qui Ce "s FaCil e de Cico: ée d- 
mea Gbanou dechaicuié vue once & 
te faut faire bouillir le cout enfem- 
ble auec Vi) pot de s vin &vVn poid’ EAU, & 
enboire donhinuol lé mob ul ettaufh bo 
pourcefte maladie, de fetferuir F particu- 
licreniene d- }» Jhiate cv deuatnominée 


&ent prendre tousiles tee la pe- 


" f” 
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34 LE SAMARITAIN 


fanteur d'un quart d'once, puis jeufne 


vne heure. | 

Secret &: Remede admirable pour fatre palfer 
le Celancohe &r fohe à ceux qui [ont def- 
poursens de fens. 

Prenés Ellebore noir laracine tant feu. 
lement.que vous nettoyerés bien,ë& la la- 
uerés , puis la laiflerés toute la nuict de- 
dans l'eau, puis le lédemain la ferez bien 
bouillir dans ladite eau , puis vous pañle- 
; rez cefte eau, & pour la deuxieme fois la 
ferez bouillir auec d'autre eau frefche, 
& cela autant de fois iufques à ce qu'il 
n'y ait plus d’amertume en ladite raci- 
ne. Cela fera vn figne quetoute la vertu 
en eftfortie. Le l’ay eu fait bouilht if- 
ques 8.29. fois : toutes lefdires eaux de- 
uror eftre paflées auecvne piece de drap 
ou papier gris: Puis le tout enfemble fai- 
re bouillir, iufques à ce qu'il foit reduit 
en forme de Cotignat ou Opiate, alors 
il fera preparé comme il, faut: ilen fau- 
dra faire prendre à la perfonne melanco- 

(he lique 
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CHARITABLE. 3$ 
lique trois fois la fepmaine, la orofleur 
d'vn pois a la fois a ieunauec vn peu de 
fucre. Cela ofte merueilleufementtoute 
li melancolie & fafcherié : dvne pérfons 
ne folle & infenfée , il luy en faut faire 


prendre quatre fois la fepmaine,& à cha 


que fois la groffeur d’vne feue,& faut à 
femblable perfonne tirer du fang de la 
veine de la tefte, &*en aflez bonne quan- 
tité. | 

NB. I faut bien remarquer que fans 
doute faifant bouillir ladite e4u par tant 
de fois il ne peut de moins qu'iln y ait 
de Pefcume, laquelle il fudra ofterauec 
foin,& laietter là comme n'eftit propre 
à rien : & encor qu'il yaura beaucoup de 
peine à faire cefte Opiate, fi pourtant ne 
coufte-clle point d'argent: ce quifera re: 
compenfé foit d'vne façon où d'autre, 
Cefte compofition fe garde bonne plu- 
fieurs années, pourueu qu'en la paffant 
on y adioufte yn peu deCanelle & Ma. 
Uc.l'ay[comme il eff notoire à plufieurs 
C 2  perfons 
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36 LE SAMARITAIN 
perfonnes]oueriauec ge remede,& celui 
qufuit cysapres , pañé trente perfonnes | 
defquels,pour caufe,'obmets leurnom. 
Et letout par l'aide du Dieu tout-puif- 

fant. va 
_. Donnegloirea Dieu mon prochain | 
auec moy,de ce qu'il luy a pleu en vne {1 | 
 petité & abiecte plante nousfairevoir |: 

Pet de fa toute-puiflance- 1 

S'enjuit le petit (ac qu'ilfaut appliquer [ur le À 1 






















LE teffe pour Le ACelancolse folie & efvarement S 
KE d'efrrit. | : 
 : Prenés brune Bitoinevne bonne pois {|} 
gnée , Lierre terreftre demi poignée, | | 
feuilles de Rofes [OUGES deux poignées, 
Muguet, fleur de Sambuc, fleur de Till, 


dechacun demipoignée, racine d'Elle- 4] 
‘bore noir vneonce&demi,bayesdeLau- 4} 
riér quatre Onces , Mufcade vne once, | 
faut mefler le tout enfemble, ce que on | 
pourricouper le faut faire, & lerefte le 4 
piler, puis le mettre dans vn petit fac,le- 1 d 





quel ferés bouillir dans debo vin vieux, 4] 
Vous 4 


CR 
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CHARITABLE. Lg 
Vous ferez rafer le malade fut le Fond dé 
là tefte. puis y lierez ledit factoutchiud 
tant qui AE la tefte 
NB. ne J Laut point donner dis # tout de Vin 41 
| malade, mars du breuage uiuant. 
Prenés feuilles de ne rouges Vhe 
poignée, Orge vne poignée, de Ja craine 


Le. 1 ou | h | | 
|. desambuc eniot ER . POIs es } 
| herbe de fleur deCocu, one deFraite, 
| Janoue de Cerf, SRE de toutes ces | 1 


|| herbes de chacune demi poignée , dés 
| STOS & pet tis Raïfins de chacun déraoue: 
ce, Anis, oraine de Fenouil, Reouifle, 
Figues, A RS va quart d'once , faut 
D letout bouïllirauec deux pots d'eat 
| &enbailler continuellemeht àboite au 
À Et 

"À  Zemedecontrele decroif? du corps , Cef? à dire, 
lors qu'à vené d'œilon voit LR décros- (0 
Jêre , ér fes membres s'affoiblr. JE 
Prenés vn pot de terre neuf fans eftre?* AN 
| verni, lequel vous oindrés s pat dedans 
| de Miel frais ) puis vous l'enterrerés dans | 
"| | C 3 va il 


0 AN 
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35 Le SAMARITAIN 


va nid dé fourmis. Il faut mettre fur ledit 


pot vne couuerte qui {oit trotice de petis 
trous , afin queles fourmis y puiffent en- 
trer & fe prendre au miel: il faudra apres 
ofter & mettre les Fourmis & le Miclen 
vnautre vaifleau, où vous verferés de 
bonne eau de vie qu'elle pañle par deflüs 
le miel &les fourmis que vous laifferés 
quelques iours au chaud,puis le diftille- 
rés du commencement affez lentement 
jufques à ce que l'eau de vie fe confume, 
puis apres le prefferés mieux, il faut gar- 
der la derniere eau,pours'en feruir com- 
me s'enfuit: celuy qui defcheoit de la 
forte, & qui decline à veuë d'œil , qu’il 
prene toutes les fcpmaines trois ou qua- 
tre fois à ieun vne cueillerée de cefte eau 
diftillée auec vn peu de pain rofti,puis 
jeuner vne heure,ilverra qu'ilreprendra, 
auec l'aide de Dieu, deiouraiouraccroif- 
{ement. 

_ Autre merueilleux Remede & fecret de natu- 

re pour le me[me mal, & decroiff du corps. 

Prenés 
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+ CHARITABLE. 39 
Prenés vn œuf lequel vous ferés cuire 
dans vn pot auec de lvrine de celuy qui 
eft atteint de cefte maladie , faut que 
l'œufcuife iufques a ce qu'il foit dur,puis 
vous y ferés tout autour des petits trous 
auec vn petit bois pointu qui penetrent 
iufques au jaune de l'œuf,apresvous le fe- 
rés encor “cuire dans le refte de l'vrine 
iufques à ce qu’elle foit confumée , & a- 
pres prendrés l'œuf, & Penterrerés dans 
va nid de fourmis, & lors que tout Pœuf 
fera mangé & diflipé , ( chofe eftrange) 
Phomme qui aura ainfi efté defcheu re- 
prendra fes forces & fera comme rajeu- 
ni; & quoy que ceci {emble à vne fible 
& à vn conte fait à plaifir , @eft pourtant 
vn bon remede en la nature pour guerir 
ce mal: Etie cognois plufieurs perfon- 
nes lefquels pourroyent rendre tefmoi- 
gnage que cela a fait vn grand effer fi la 
neceflite le re queroit;&mefmes ay fait 
deffein,s’il plait a Dieu,d’en mettre en [u- 
miere pour le bien de mon prochain va 
C4. livre 
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Vue LE SAMARITAIN 
Hure particulier. 

NB: fur emarquer que Ce ma Fpros 
benant de desbaüche & excez de vin, il 
faut que cepoure homme boiue fouvent que 





Ÿ Î ë | 
ou lu de caualeauec vn peu defucre!: |! 
oi el#| UV A1dera 2 afleurement. | Et 





\ Pour l (et d'ecroï/? des pi tits enfans. 





Il artiu touuc Et e que ions enfans 


par gi apdé humidité n'ont pa: É  une lou 
des vers en a omath &boyaux mais. |] 
. à / 4 à 
f| furle dosentre cuir & Chair. que par ain- ren 


1% 
Pr: 
{iilsne ane maisdéioura (in 
autre defcheént , & re paroiflent que : tx 
comme vn ombre ei ji n'apporte paspeu 
de criltéfie à ler S pË cmeres, Et pat Fi 
fois leur dénne de mauuaifes pentées | bo 
contre leur P Vs PA fera innocent | de 
déceit aCCIHENE, & qui fait vn orai nd per ne: 
écontre Dieu. Pour preuenjr à ut ln 
Cela; preués du ge 1onica où Courgé fau Ah 
Ua VIRE OT CC ; que VOUS ferc CS CUITE dans | te 


| 34 | 
ë dé lixiue tie cendrede chefne, parce que Veu 
| Ceit. le meilleur, & eflant bien bouilli (ty 


vous 
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CHARITABLE 4E 
| Vous en oindrez lent AE natin à ieun 
l'deuant le feu,au pres du she alors 
| les vers fortiront leur teites noires a tra- 
tuers les pores d° où fort la fueur ; que 
aus coupperes auecvn rafoir | & par 
ainfi leurs peresauror dequoy fe refioüir, 
| voyans leurs enfans qui auparau ant 
ne refflembloyent qu'a la moït Aeuriren 
| peu detemps comme debell:s Rofes. 
NB. d'autres pour chafler ces vers 
pre sent du ouel: m ais ilsne l'aiment pas 
comme la C courge fauuage. Ce que ray 
Féxperimenté a diuerles fois, 
| Pour fai re paller! l hydropifie. 
‘efté di tcy deflus des 
ambuc, oua defaut 


! bourgeonsfecs de 
'®] 
|| , mm 211 =) Le] 
t dé l'etcoice du milieu vne poig snée pour 


4 vne perfonne agée que ME pu Stremp£eE 


dans du vin toute ka quict , &en boire 
Je matin à ieun : Cela oi fe Ë tom ach 
| & rout le corps,on y peutradiouiter.fion 


ue À veut, vn quart d'once de Canelle qui ren: 


G 


dra cefke potion plus agréable: il il en faut 
vier 
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42 LE SAMARITAIN 
vfer à diuerfes fois. Cela pouile par la 
{elle , comme auffi par voiniffement, les }}} 
eaux de lhydropifie. | 
Autre remede excellent mais chetif en appa- | 
rence, que l'homme peur acheter auec pen | 
d'argent, @r en auoir pour plufieurs «unées À, 
enfa maifontant pour luy que les Jens. 
Prenés del’Antimoine preparé quipa- Ali 
roift clair rouge, comme verre rouge: | 
c'eft le meilleur ; on en peut,auoirpour | 
peu d'argent pour longues années, & on | 
en trouue par toutes les boutiques d’A- | 
poticaire ,ille fautreduire en poudre le | 
plus menu que l'on pourra: on peut don- | 
ner de cefte poudre dans vn peu de vin, |: 
biere,ou bouillon chaud, 2 vneperfonne | 
de 50. 2 60. ans ou plus la pefanteur de 7.à {y 
8. grains d'Orge qu'il prendra le matin a (lu 
ieun : à vn homme ou femme,ieunegar- | 
çonouieune fille de 8. 29. grains pefanr, 
à des petis enfans de 2.24. grains d'Orge | 
pefant,l'ayat pris il fautieufner vne heu- | 
re,puis on lui donnera a boire vn ph | 
on 
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CHARITABLE: 43 
Jon chaud ou bien de labiere chaude.Ce: 
la purifie fans aucun danger, pouffe l’eau 
dehors. Ie pourrois dire beaucoup de 


‘Achofes de cefte poudre que ie referue, s'il 


plaift à Dieu,dans vnautretraitté. Ilya 


(des enuieux qui ont penfé de noircir ma 
bonne renommée chez ies gens de qua- 
‘lité & menu peuple,difans, que ma pou- 


dre que j'ay donnée ef mipartie'a plu 


fieurs mille fois à la confolation demon 
prochain,pour toutes fortesde maladies, 
n'eftoit autre que ce veneneux Antimoi- 
ne: mais Feftime que leur mefdifance 
{ne part que de leur propre ignorance: 
[car s'ils auoyét la moindre cognoïffance 
des remedes Chymiques, & principale- 


























mé de ceux qui font faits des mineraux 


& bien preparés, ils parleront bien autre- 


‘ment de ma poudre & autres remedes 
[Ehymiques: & pofés que ma poudre {oit 
de l'antimoine comme ils le publient, il 
afeft donc conftant que celuy eft bien plus 
Aexperten fait de medecine qui peut faire 


du 
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44 LE SAMARITAIN 
du venin: vne medecine & remede tres. 
excellent que non pas ceux Jefquels auec fi 
des herbes bonnes au Brant preiudice dei}. 
leur prochain les conuertiffent en venin: 
ofe bien m'eftendre fi auant que dei]. 
fouftenir que les meilleures medecines! 
font compofées auec dwplus fin venin ; |? 
comme auec de l'Arfenic, Antimoine, {ll 
argent Vif. » Serpens Crapaux de iardin, |" 
& autres, commeic le feray paroiftre en ||, 
{on temps dans Penfeignement que ie |" 
donneray pour la préparation de toutes | 
fortes de medecines mineral. 
Pondre pour LA aropih | 
Prenés comme 2efté dE d deuantil: 
quelqt es Crapaux de iardia que bruile-{| 
rés en pot udre,dont vous prendrez pacili® 
fois vn de mi quart d'once pefant auec val} 
peu d'eau de Canelle.Celafait pañle r Fhy-4l 
dropifie. 
Æütre Remede peur le mefme fair. 
Prenés de la fiente d'oye que broyerés 
dans de l'vrine de cheure ou de veau, 
& un, 
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dont il en faudra prendre f 


CHARITABLE. 45 
& en donnerez au malade: cela gucrit 


Imerueilleufement. Il faut que le malade 
lboiue ordinairement fur des cendres 





bruflces de grain de Geneure: il eft aufh 


à propos que ce malade prenne tous les 


Aliours le matin, Rte midi, & foir cha- 


ue fois vne once de Cotignatou Opia= 


te de Sambuc , ou d'Hible dans de bon 


vin clairet , & le matin A pie NOUS pris 


lieuner vne heure. 


LEanrres excelle: epourfarepaflerl tropilie 


Prenés bayes de"Sambuc,ou d'Hicble, 


lque mettrez dans vne phiole cftroite, & 
AClon que la phiole fera grande, ily Fe 
Adra mettre yn peu ou plu Slot bayes,c où 
vous adioufterés Lee Île pilée en pou- 
ldre demi once ,Saffian demi quart d'on- 
Îce,& de mefimes qu'à l'eau dorée pour le 














Amal detelte faudra mettre la :phiole dans 
Qvn pain de pafte & la faire cuire au four, 
pleine vne 
Icuillerée que mettrez dans va verre de 


AUsR à 
d lvin,où il y aura bouiliide la racine où 


A raiiié 
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À6 7 LE SAMARITAIN | 
graine de Fenouil , dequoy vferez tous|}} 
Jesiours. NB. II faut ici remarquer,qu'il} ï 
faudra mettre defditesbayes où grains fu 
dans la phiole autant qu'il y en pourra. d 
entrer. 
Autre Remedetres-alleuré pour P'Aydropife. | 
Prenés coquilles d'Efcargot autant 
qu'ilvous plaira ; que vous mettrez dans 
vnpot de terre, puis fur le feu,afin que [ui 
lefdites coquilles fe rendent en poudre!} 
blanche: puis vous prendrez vne pleine 
poignée de ladite poudre, deux onces de 
falpetre , de l'vrine d'vn ieune garçon 
demi pot , puis ferés le tout bouillir en" 
femble iufques à ce, qu’il foit décreu del 
trois trauers de doigts, apres vous le par-MAl 
tagerés & mettrés en deux veflies del 1 
pourceau: puis premierement vous frot- lie 
terez le vêtre du malade d’vn linge bien!| | 
chaud , & apres vous y appliquerez lef-il | 
dites veflies fi chaudes qu’il les pourra {ce 
endurer , que reïtererés à diuerfes fois. ill 
Cela fait pafler fans doute l'enfleure. [ur 
+ NB. On! 
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| CHARITABLE. 47 
nl. NB. On peut aufh.fi on veut, verfer 
rl fur lefdites coquilles d'efcargot du bon 
nl fort vinaigre, qu'il paffe deux doigts par 
nl deffus,le tenir bien bouche & couuert 8; 
jours durant, & au Soleil enefté,&l’hy- 
kel uer fur le fourneau chaud , puis le met- 
nt} rés dans vn plat fur vn rechaut où on le 
nl laiffera iufques à ce qu'il foit fec: finale. 
ue] ment y verferez de Peau de vie que vous 
rl alumerés, & ce qui ne fera pas confumé 
ne le faut deffecher comme la premiere fois 
| & le rendre en poudre,dont en prendrés 
{tous les matins à ieun la pefañteur de 20, 
grains d'orge auec vn peu d'eau de Per- 
Lil. Cela fait vn merueilleux effet, 


| 
“| Pilules laxatines lefquelles chacun pourra  fas- 

















re, qui font excellentes , @r penuent [eruir 
contre b'Aydropilie € raffrai{chaffent le 


ot 
, feye endurct. 

LA Prenés Aloës vne once, ius de Boro- 
rl ches ,ius d'Aubelon , ius de Buglofe , & 


jhius de Rofes rouges de chacun demi 








null trois 


flquart d'once , l’Aloës deura eftre infufé 
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trois ou quatre ours aans lediius* Finäi 

Jem: ñt mettez.y vn verre de vin blanc, 
&: le faires bouillir iufques àce qu 1foit 

aflés € Fiais , puis Vous en formérés des 

pillules de Ja groffeur d'un p of ; de fquel- 

les vousen pren, liés le marin à ieun , & 
lefoir a cha ique fois huict. Elles font l'ef. 
fi £ CY de fl is promus. 

Pour toutes [orres de fiebuves foit quoitdienne, 
tierce ou quarté. Remede al] CHUTÉ FRE 
€? jecr | 
Prene LS ‘sauge vne bonnepo | jgnee,vne 


Mufcade qui Hi Oit grofle & pefan te.fleur 


D 


f 


quil pafle‘vntrauers de : doigt par deflus 
le bien boucher & le laïffer ainfi coute Là 


de Mufcade autant que la mufcade : pefe à] 
ta, vn Efceruiceen vie, vous mettrez le] 
tout dans du vin blanc, iufques à . üs 









nuiét,& le matin le paller, & puis le boi- Lite 


e- 


re ainfia ieun, & fuei rapres, & puis enÿ 


Méboisou: quatre mans comine TL | 
V'RN 7 
a efté dit. Cela: guerit la fiévre certaine 
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CHARIMABLE. 29 
dedortair lors que la {ueur le prendra. Il 
Sy 2 vne perfonne fort confidérable de 
if mes amis quiena fait l'experience, &en 
cftoueri. Se 
C/n autre Remede pour le melme mal. | 
Prenés des vers de pluye ou deterre, | 
les plus gros font les meilleurs, principa_ | 
lement ceux du mois de luin:illes faut 
mettre dans vne phiole,& les laiffer neuf 
jours au foleil,& en vn lieu que lanui“, 
la lune puiffe donner {a lueur defas, & le k 
neufuieme iourontrouueravn huile das | 
| laphiole, duquel vous oindrés les pau- 
| mes des mains de celuy qui à la fiéure, 
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| 
L'lors que le froid le veut failir : vous ver- 
| rés que dans peu de téps la fiéure le quit- 
| cera. On peutaufhi, comme ray defiadit 
ey-deuant, prendre vne ou deux cusille: 
| 

| 


7: 





[à 
Î 
L | rées a ieun du ius, de racine de Simbuc, 
4h ou de l'efcorce feule , ou auec vn peu de 
| vin, & fe comporter comme en d'autres 
ne] purgations ; parce moyenlephlesme ne 
sl] {ortira pas feulement , mais le fiel, com- 
j | J 
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jo LE SAMARITAIN 
me vn chacun qui en vfera le pourra feu 

uoir par fa propre expérience. 
Pour les horribles douleurs des entrailles ou bo= | 
| yaux quiprocedent d'indigefhon vifquenfe, !| 
humide, & phlegmatique,Remedetres-ex. À : 
cellenr. ù |; 
Prenés vne picholette de bon vin blac, Li 
où vous mettrés de la fente de cheual N ; 
qui aura mangé de l'auoine, puis vous le 44 
ferés pafler & preffer auec vn lingebien {| 1; 
net: puis le ferés chauffer dans del'eau {| ; 
bouillante , &le boireaufli chaud qu'on 
le pourra endurer,cela aide affeurément. 
Iliveft pas neceflaire que celuy qui fera 4 
trauaillé de ce mal, fçache là compo: «| ; 
tion de cebreuage,de peur qu'il ne le pre- 
ne à dégoult : ce qui nuiroit beaucoup à 
à fon effect. Ce que ay voulu donner 
par aduis, afin que chacun fe puiffe pou- 
uerner au furplus comme concernant les 
Crapaux de iardin,& autres. | 
Autre Remede alfeuré pour faire paller Le cox ®| 


lue 04 douleurs de boyaux. 








Prenés #l: 





Te, | 
LU RARES MNT IN PEU PER AIRES: MATE 
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Preñés Camamille deux bonnés pois 


 gnées, Abfinte, Sauge  Serpolet de cha 


cün Vne poignée, graine de Geneute; & 
de Laurier de chacun deini poignée, Ca: 
nellé demionce, faut coupper ce qui eit 
des herbes , & les graines & Canelle, leë 


faut piler; puis mefler le tout enfembles : 


& le mettre dans vn petit fac de la gran- 
deur de la maimpuis le faire bouillir danë 
Vn demi pot de vin } dont en mettrez la 
moitié à part, l'autre moitié la doninerez 
tout chaud à boite au malade,& mettrez 
le petit fac fur le nombril:& lors qu’ilne 
fera plus chaud , le faut tefchauffer de 
hoüueau,auec l’autre moitié qu’on à mis 
à part, & autant chaud qu'il le pourtaen: 
durer, le remettre für le nombril, &ainfi 
reiterer a diuerfes fois. Cela auec l’aide 
de Dieu le gucrira. | 
Añtre Lemede oh les precedens n'auront rien 

fth operer. sé 

Prenés Sucre blanc vñ demi quart 


d’once, huile d'Oliue frais vne once, Ar- 


D > gent 


CHARITABLE. Ft 
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| > LE SAMARITAIN | 
BAIN gent vif pour vn viellard la fezième part | 
MU dvynconce:pourvn enfant 10. 4 12. grains | 
# ) pefant, le tout bien braflé enfemble , & | 
F5 le donner au malade tout à vne fois:cela | 
“4 aide à veüe d'œil : puis apres il pourra v- 
MAI fer &boire du vin cy déuantmentions 4}, 
La né où le petit facaurabouilli,ou bien, |; 
#7 du vin tant feulement, ouaurabouillide À 
un D)  lefcorce d'Orange , & le boire bien ©! 
iv D} chaud: &encorque quelques vnsferoy- |; 
DU cn difculté de prendre ceremede,a {| 
caule du vif argent qui y entre : fi pour- 
Fa tant ils n'en doiuent apprehender aucun 
ue danger, mais s’en feruir hardiment ; l'ex- | 
d perience en ayant efté faite à plufeurs 

| perfonnes qui s'en fontbien trouuées. 

ka Remede tres excellent pour le flus de ventre «mn 


de fang , par moy nommé la poudre d'Or 

pour l'eflomach. 

Prenésen Automne desbayes de Sam- 
buc ou d'Hieble,, lefqueiles vous prefle- 
rez bien & en prendrez leius a votre dif- 
cretion , dans lequel vous brafferez les 

poudres 


Era 
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CHARITABLE. 53 
poudres fuiuantes , racine de Tormen- 
tille,oraine de Plantin,Glands,& fucilles 
de Chefne,Mufcade,Soibes mal meurs 
fechées,autant d'vn que d'autre, reduirés 
le tout menu en poudre : Œapres aUOIr 
le tout meflé auec le ius en ferés vne paf- 
te,dont en formeres des bales de la crof- 
{eur d’vn œuf, que mettrés au four lors 
qu'on y mettra cuire le pain: puislayant 
uré du four le reduirés derechef en pou- 
dre & l'amolirés auffi dans ledit ius,puis 
encor derechefen ferés des bales quere- 
mettrés au four , & finalement leredui- 
rés en poudre fort menuë,dont en pren- 
drés le matin à ieun. Er le foir chaque 
fois vn quart d'once dans vn verre de vin, 
le marin vous ieunerés vne heure apres 
Pauoir pris. Et comme cefte maladie pro- 
uient & prend fonorigined'vneftomach 
ruiné & mal compofé , il eft aufh necef- 
faireau commencement que Peftomach 
foit nettoyé 8e purifié auec lefcorfe de 
Sambuc, comme 2 efté defia cy deuant 
DK di, 
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4 Le SAMARITAIN 
dit, & ainf cefte poudre aura plus de for: E 


{ 


L il | ce& fera plus d'effet , Jaquelle fe peut x 


Conferuer plufieurs années. {co 

_Autretres-excellent Remede. {en 

Prenés chés le marefchal de ja limail! | à 

Je de fer autant qui il vous plaira , verfés Mi 

y deffüs du fin vinaigre , lequel laiflerez [a 

quelques iours tremper au chaud, puis le  #{[ a 

mettrez dans vn plat vernis {ur charbons ‘lu 

DD alumez,& lebrafferez bien iufques à dice M4 
AU qu'ilfoit entierement fec, puisy verferés | 
à de l'eau de vie que vous alumerés & ferés | 

brufler : que s'il y reftoit encor quelque  #[A 


humidité, le faudra encor deflecher : ce- 
luy qui aura flux de ventre & de fanç,s'en 
deura feruir&en prendre d dans vn peu de 
vin rouge, la doze eït de 30.grains pefant 
qu'il faudra prendre à ieun le matin. Ce- 
Ja aide auec l'aide de Dieu fans doute. 
Ehcor autre Remede pour la mefme maladie. 
Prenés vn lieure au mois de Mars, & 
le mettez auec le poil & la peau dans vn 
pot de terre bien couuert & le bruflez 
en 
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|. deux bonnes poignées, Anis 

















CHARITABLE:. 


racine de Tormentille & graine de Ci- 
corce que les cendres pefent,que rendrés 
enfemble en poudre bien braflé. Cela ai- 
de miraculeufement,eftant vn fecret par- 
ticulier, dont on prendra tous les matins 
à ieun la pefanteur d'yn ducat ou demi 


quart d’once dans vn peu de vin rouge, 


comme a eftédit cy-deflus. 

Remede excellet pour la Grauclle des reins € 
pierre aux Rognons &r dans la Uefre. 
Prenés racine de Perfil qui foit belle, 

& grofle auec l'herbe , cinq ou fix pieces 

racine de Meretig, de la longueur & ef 

paifleur du pouce cinq ou fix pieces, 
queuë de Cheual & Verbene de chacun 

, graine de 

Fenouil,Coriandes,graine de Perfl,grai. 


|: ne de Rauonnet de chacun demi once. 


Vous mettrés le tout dans vn pot de vin 
& vnpot d'eau, que ferez bouillir, & en 
boirés continuellement, principalement 
lematin à ieun plein vaverrebien chaud. 

D 4 Cela 


55 
encendre,puis prendrés autant pefant de 
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Cela fair foruir la grauelle & lefabledes Ju 
rownons,& rompt la pierre. ni 
Aterueilleufe poudré pour [e [eruir contre le mel- | al 

me mal. | det 


Prenés graine dePerfl, Anis, Fenouil, (|| 
Coriandre, Millier fauuage de chacun ve | ls 
neonce,des petis grains de Gratteral vne ‘ln 
once & demi, Sucre blancdeuxonces, rt 
grains de baye d’'Alkekenge vn quart ‘lle 

d’once , le tout réduit menu en poudre {| 
en prendréstous les matins 2 ieun, apres Ur: 
midi, & le {oir chaque fois vne cuillerée KT 
furdu paiurofi,trempé dans du vin ;-6c On 
faud':a encor vler de ce breuage; cy-def- 
fus. Cela fait vriner & pouffe le fable... {| 
_Aurre Remede à bien,mats certa1n , © par | 

moy efhrcuué: | 
Pieiés de la craffe de fvrine qui fe 
tient attachée au pot de chambre , ou 
bien aux hoftelleries publiques,oulvrine 
eft faiflée plus longtemps : c'eft le meil- 
leur & autant qu’on en pourra auoir, 
vous le ferez bien fecher dans vn vaiffeau 
ou 
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CHARITABTE. S7 


| ‘ou pot de terré& le brufler iufquesa ce 


qu'il vienne tout blanc, en prenant de 
cefte poudre tousles matins à ieun va 
demi quart d'once dans du vin, auec de 
l'eau de Perfil ou deVerbene.Cela puriñie 
les rognons & les conduis del'vrine,de 
la matiere vifqueufe & fable,brife la pier- 
re dans les roignons &laveflie en pou- 
dre. Ileft aufh fort fouuerain à ceux qui 
font tourmentés dela goutte. Ie puis af 
rer auec verité qu'auec ces trois remedes 
& par l'aide de Dieu > l'ay gueri hom- 
mes , femmes, vieux & ieunes  lefquels 
lunes cous courbes de la rrauelle & qui 
ne fe pouuoyent prefque remuer, ef: 
quels aufli a caufe de la pierre de 
yent iour & nuiét de gtads tourmens, & 
ou diuers fçauans medecins e ftoyent au\ 
Lbbédaletr {cience; tous.ces remedes 
joints à Ja prierc à Dieu, feront voir par 
experience à ceux qui en font atteins, 
l'effet que ces remedes produiront. 
Remede experimenté pour cWx gi ne pe. ent 
Vriner, Prenez 
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LE SAMARITAIN 
Prenés des Rauonnets que vous ferés | 
bien broyer, puisles mettrés dans vnlin- 
ge blanc & les ferrerés entre-deux tran- 
choirs. Ce ius meflé auec du fuccre & 
pris d'heure à heure eft vn excellent re- 
mede. | 
Vn autre Reméde tres.afleuré pour ceux quine 
peuvent pas tenir ler vrine. | 
Prenés vnpoiffon que trouuerés dans 
le brochet,que vous fecherez & rendrez 
en poudre, &enprendrés par deux fois 
aieun. Cela vous guerira. 
Lean d'or pour lemal de Aarrice 
Prenés de la meilleure eau de vie que 
vous pourrez trouuer vne picholette,oti 
vous mettrés du Caftoreumtrois quarts 
d'once,Camfre demi once, des bayes de 
Laurier ou d'Hieble vn quart d’once. | 
- Vous mettrés le tout dans ladite eau de 
vie,comme a efté dit, que vous bouche- 
rés bien auec peau de Veflie : autrement 
cefte eau s'éuanouiroit dans vne nuit, 
on s’en peut feruir apres 24. heures. pe | 
CIC 
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CHARITABLE. 5 
fert contre touté maladie de la matrice 


‘| de forte que ce foit. Er ce qui eftà re- 
‘marquer, ce remede eft excellent pour 


les femmes accouchées , lefquelles en 


doiuent boire plein vnecucillere parmi 





yn verre de vin chaud. Cela a efté à di- 





|uerfes fois experimenté , il remet la ma- 


| Le L , * : \ 
trice en fa propre place , & preuient à 
tous les maux qui s’en enfuiuenr, la doze 


left vne cueillerée à chaque fois dans vn 


| k 
verre de vin chaud: les femmes encein- 
tes en peuuent prendre en tout temps 
fans aucune doute, dés le commence- 











1 


ment de leur groffeffe iufques au dernier 
Ma: Cela eft neceflaire & propre pour 
Les femmesau temps de leur purgation, 
car cela nettoye granderæent la matrice 








& cuite plufieurs maladies, qui prouien- 


inent de la faleté de la matrice. Ie pour- 
roisnommer des femmes lefquelles ont 
lenduré de treforands tourmens de la 
imere l'efpace de dix années, & lefquelles 





Mot demeuré perclufes & paralyriques 
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el 





paflé 
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/ eudu depuis desenfans. 


tout reduit en poudre menuë, &lebien j 


accidens. 
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LE SAMARITAIN 
paffé trois années,& Quine pouuoyent 


| [ 


trouuer nulle part aucun allegement,lef-|,, 


quelles par l'aide de Dieu ont efté gues}} 


ries de ce chetifremede,& lefquelles ont: 




















ni 
Poudre tres excellente pour les femmes ACCOW= 


chées contre les accilens de la Silatrice. 
Prenés Canelle,Mufcade, fleur de Mu 
cade,Galanga,Gingembre de chacun vni 
quart d'once, Au blanc trois onces: le 
























folt 


{lait 
imefler enfernble: en prendrés tous les Le 
matins pleine vne cueilliere fur du pain Le 
rofti, deftrempé dans du vin. Cela fortial|, 


fie é femme, & la preferue de plufieurs| K 
{5 

4 no 

Pour suertr tous defioyemés de Catrice € 4 C2l] 


cidens qui y furmiennent, le[quels arriuent 4 | { : 
cafe del enfantement, ow añt'ement. 
Prenés racine de Cicoréeamere , vne! 
poignée, racine de Confolide demi pois | 
gnée,brune Bitoine deux poignées , Ab«l 
finthe, Armoile, B Blanchette , Melife ou | 
herbe) | 
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CHARITABLE, 6ï 
heibe de la mere,Sauge,Hyflopede cha. 
Îcune vne poignée, Marjolaine, Romarin 
de chacun demi poignée, petit Plantain, 
Prunelle,Serpentaria de chacune vne de- 
Imi petite poignée : toutes lefquelles a- 
"Jyancefté coupées aflez gros,les faut met- 
Itre dans vn petit fac de la grofleur de 
deux fois la main, & le faire cuire das vn 
ot de vin : puis apres mettrez a part la 
moitié dudit vin,&laifferle pecit fac dans 
lrautre moitié, & la nuit s’allant coucher 
laut prendre auec foy dans le lié le petit 
Ac auec les herbes autant chaud qu'on le 
bourra endurer, le mettre fur foy , &le 
“bardertoute la nuit. Que fi ce petit fac 

lrenoit à eftre rafroidi, il le faut faire de- 
echef refchaufFer dans le mefme vin,ou 
“Ml auoit premierement bouilli, & ainfi 
Que la premiere fois le mettre fur foy 
out chaud.De lautre moitié que l'on a 
Mionferuée à part, il faut que la perfonne 
fnalade en prenne tous les matins & foir 
$ re verre bien chaud,auec vne cucillérée 
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62, LE SAMARITAIN | 
de l'eau d'Or: pour la matrice cy deuanë * d 
mentionnée : cependant il fe faut abfte-}" 
nir de boire froid , de manger Chair dl \ 
ourceau , frise ;pois, poires & fem d 
blables chofes, & daube quelque téps' Ë 
enrepos , ne leuer pas les brasen haut, &! Ô 
nepoiterrien de pefant: mais autant quel le 
faire fe pourra fe tenir dans le lié : auec. 
l'aide de Dieu ontreuuera dans peu de! 
temps que tout ira Mieux. | 
Æ xcellét Remede pour toutes Rorpirès 6 def: i] 
centes de boyaux; € pour les petis enfans. \ 
 Prenés le cœur de 4: Taupes quionti{… 
efté prifes au mois de May;que vous La-!f li 
erés bien auec eau de vie & les fécherés;l le 
puis les reduirés en poudre dont vous en" lu 
donneréstous les matins vn à vn enfant; {ne 
& à va vicillard 2. auec de l’eau de Ca"! 
nelle, puis faudra iufner vne heure apres:#| | 
Onguen pour Jeruir à cest effet: alor 
Prenésau téps d’Autone de la ouftéll ne 
de noyer , que vous fecherez & rendrez: (ok 
enpoudre,où vous ajoûrerés demi aut 6lltis 


dei] 
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CHARITABLE. 6 
de poudre d’Aubelon feché,que vous fe. 
rez en onguentauec du beurre frais,dont 
vous oindrés bien le dehors, puis le ban- 
derez bien auec la bande. L'huile d'œuf 
fait aufhi vn mefme effect, il fe prepare 
de la fortes 

ul Prenés de fix œufs cuits dur,feulement 
el leiaune, lefquels vous brafferez dans vn 
&\ plat, iufques à ce qu'ils foyent comme 
À defaits : puis vous les mettrés dans vne 
IA, caflette fur le féu, où vous les ferez frire 
if &rofir, iufques à venir de couleur bru- 
1 ne, les faut apres bien ferrer à trauers vn 
hi linge , & voila l'huile bien preparé pour 

A lefditesRompures,dequoy,comme auec 

at l'autre onguent,vousen oindrés chaude: 

nf ment le dehors,puis bien bandé, 

ci _Autreremede_s. 

“il Prenés racine dé Confolide autant 

{qu'il vous plaira, laquelle ayant pilée la 

fimettrés dans de l'eau de vie,& poferésau 
«Soleil ou bien en lieu chaud, pour quel- 
ques iours : puis la paflérés, & y mettrés 
ja d'autre 
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d'autre racine de Confolide:& apres que 
l'aurez reïteré ,1l faut que le malade en 
prenne tous les matins à ieun vne cueil- 
leré:, &fe feruir diligemment dudit on- 
guent de moufle de noyer. Ce Remede 
güerira en peu de temps route Rorapure 
fanscout pper, pouruen que le malne foit 
pas inueteré dés plulieur ts années. 





S enfuruent les Remedes medecinaux pour les FF 


playes Gr autres maladies du debors : Et 

premierement,vn meracilleux Onguent pour 

toutes playes en general. 

Prenés de lPherbede Serpentaria,Ver- 
ge d'Or, du petit Plantain,Sanicle, piro- 
la Chelidoine, herbe de Cocu, brune Bi- 
toine,herbede Fraife,Joubarbe,herbe du 
bon Henry, Veronique, de chacun vne | 
poignée, Beurre frais tes à faudra Qi; 
cuire lefdites herbes foit verdes owfe-4 
chesidans ledit Beurre, auec vn peu def 
poix & de fel, puisle preffer à trauers vn 
linge. Que {ion veut que ledit OnguentA 


foit encor plus fort , 1l faudra D lon 
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CHARITABLÉ 6j 
iMette encor de nouueau lefdités herbes 
dedans; les bien cuire derechef & les 
pañler;puis finalement les ayäns bien éui: 
tes iufques à ce que toutel’humidité {oit 
efuaporée: ce que l'on pourra voir lois 
qu'enayant vn peu.ietré dans le feu ; il 


| brüñera, alors ilfera bien prepare; vois 


mettrés ledit onguüent-dans vn vaifleau 


| bien net, il fe conferue long temps ; & 


guerit toutés playes nouuelles, pouruett 

que les playes {oyent lauées auec du vin 

oùilaura bouilli dela brune Bitoine;ille 

fauteftendre fur de la toile & l'appliquer 

matin & foir fur lemal. 7. 0) 

= AntreRemede pour guerir toutes Playes  fraif 
ches dans pen de temps. soft 
Prenés feuillesde Mauue & feuilles de 


| Saule 3 de chacun vne poignée que piles 
| rés, & preflerésleius que vous applique: 


rés fur la playe auec du linge. Cela Guétit 


| mieux que plufieurs Ongués, E mplaftres 


ou Huiles qui couftent bien chef, 
Autre Onguent fingulier pour les Playes, 
| | a 
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éé LE SAMARITAIN +4 

Prehés Tabac vert ou fec , s'ileft vert M 
ne bône poignée; fileft fec deux onces, || 
feuilles de’Sambuc vne bonne poignée | 
que cuirésbien auec du beurre frais, & 19 
commevn autre onguent le bien ferrer 
& pafler à trauers vn linge,& en bander | 
la playe.Oela gueritenpeu detemps. 

Il faut noter que fila playe eftant fret. 
che,& qu’elle faigne en forte quelefang 
ne fe puiffe arrefter , il faut feulement fe 
feruir du remede fuiuant. | 

Prenés Moufle detefte demortoudes {| 
os de mort autant qu’en pourrés auoir& | 
auec autant de bolus , que reduirés en : 

oudre que parfemerés fur la playe: Cela . 
arrefte le fang incontinent, | 
Ou bien, 

Prenés du poilblanc d'vn lieure &cæ | 
Juy- li eft lemeilleurqui eft entre les ia- 
bes dederriere autant qu'on en pourra | 
auoir, que vous férezbouillir & reduire 
en poudre dans vn pot de terre: vous 
méflerez parmi ladite poudre ourendrés : 

autant | 
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CHARITABLE. 63 


| autant pefant qu elle fera, de la fuye, de: 


quoy vous mettrés vn peu fur là playe. 

Cela arrefte le fang incontinenr: 

Banmé tres.excellenr pour gHerir tohtes fortes de 
playes 


ne vne poignée: :1l faut mettreles Versiles 


Blettes & lefdites fleurs auec l'huile d'O+ 
elec les faire cuire : & finalement y 
| mefler la Térebentine, & puis letnettre 
jau Soleil, dequoy vous en âpbliquerez 
à en la héubilh élues playes. Cela guerit 
merueilleufement. 

\ACerneilleux Remede pour güerir Le chaleuÿ 





des playes. 


‘| Harriue fouuent qu'il fe fait de l'infla3 
mation aux playes: ce qui ne caufe’pas 























à demal, fi cela n’eft pas éteint: Car’f1 
| 





long-cempsqu'il ÿ a del'inflammarion,il 





s left impoflible de guerir la playe,comme 
Z | il eft 


Prenés derni liure d'huile d’ Olide; Tete: | 
bentine vn quart de liure, des Vers de 
| pluye autanr,Blettes rouges, fleur de Ca: 
 mamille, AEtie de mille pertuis de chacu- 



























RO — 





il eft arriué à plufieurs qui auoyent- ché 


cun deux onces,racine de Confolide vne | 


uec du vin,&autat chaud qu'on le pour} 





68 "LE SAMARITAIN | 





mal traittés 8 negligés par les Barbiers & | 
Baigneurs,qui ont eu recours a moy, “| ls 


‘quepour vne legere playe mal penfée, il à 


en eft furuenu de tres-dangereufes & de. 
mauuais guerir. S'enfuit donccomme il |! 
faut enleuer linflammation. 

- Prenés Camamille, Abfnthe, Kiel 
le,Mauues,de la Mente, feuilles de Rofes 5 
rouges, Blettes rouges , de chacune vne 
poignée,graine de Lin reduite enpou dre, | 


farine de Seigle, du Bolus rouge, dgéha- | 





|; 


LC 







| 
| 





dl 





once,Racine de:Guimauue ÿne once &c | 
demi,Fenu grec vne once ,le tout reduit | (k 
menu en poudre, que.vous cuirés bien 24 fo 
ta adorer appliquer fur la playeen for- fk 
me d'emplaître. Cela. ofte l'inflamma: | 
tion a veuë d'œil. : | 
Poudre tres. precieu(e pour toutes fortes de Ples 
Jes,C" principalement pour les trous qui  fêl | 
© font faits aux retins des femmes ; que bon | 
peur faire auec pes d'argent. Prenés] l 





RADIO à ee Au ET. EAU 











Ul 
] à! 


| d 
; 


dù 
à à 
1 























CHARITABLE. 69 
Prenés pied de Lyon , Sanicle,de cha- 
cun vne once, racine de Sambuc demi 
| once, Maftic,Encés , Litarge d'or ou d'ar- 
gent,de chacun trois quarts d'once, cen- 
dre de Tabac demi quart d'once, le tout 
reduiten poudre, puis mis fur du linge 


& appliqué fur la playe. La poudre de 








Chardon benit fait le mefme efc&, & 


guerit du chancre. 
| Zaire poudre tres-excellente par moy à diner- 





| Je fotsefprouuee pour toutes (orres de Plages. 
7 


Prenés bayes ou graine de Geneure, 


re autant qu’il vous plaira,que mettrés dans 





Ava pot de terre bien couuert, & la le bru- 
] ferez & reduirezen poudre,que vous ef- 





|pardrés {ur la playe. Cela guerit, & aufli 
fi on en fouffle vn peu dans les yeux gue- 
L'. : 
| rit lestaches & veflies de dedans. 
Remede lors gl croift de la chair fanage 


dans les Playes. 





| 


4 1 


E 3 trés 


| Prenés feulement racine d’Ariftolo- 
,Ache autant qu'il vous plaira, que vous 
{irendrés menue en poudie: puis en met. 
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70 LE SAMARITAIN 


trés fur la playe. Cela diffipe la chair fau- | 


uage {ans douleur. 


De/enption de dinerfes Potions Dulneraires pour | 









boire,@ en laner les playes. La premiere, ef | 


bne porton vulneraire principalement: pour | 


les befares de la ve  Pe: 


Prenés l efcorce du milieu de Confo- 


lide, Sanicle, brune Bitoine de-chacun || 
deux poignées, Pouliot, Camatnille de !| 


chacune demi poignée: faut le tout faire 
bouillir auec vn deini pot de vin& autat 
d'eau , & le bien couurir pendant qu il 


bouillir, de peurqu'ilne féuapore,le faut 4] 


reduirea demi pots & le laifler toufiours 
bien couuert, puis en donner au bleffé le 
matin & le Hat châque fois demi vérre, 


il faut auffi lauer bien chaud la playe, &c | 


la bander comme vn'autreplaye. 
LAttre ré vulnérasre lors qu'il y æ ds 
ang coulé dans la playe. 


Prenés herbe du ferpent, Sauge,racine 


de Chelidoine de chacun vne poignée, 


que ferez bouillir dans demi pot-de vin, 4 
êc en ol 
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 & en donner fouuent vn peu à boire au 


bleffé. 
_Aatre Potion precieufe pour toutes fortes de 
bleflures. 

Prenés herbe d'Epatique eftoilée , Py- 
rolaverge d'Or, langue de Cerf, Armoi- 
{e , feuille de Fraife , Vinca Peruinca , de 
chacun vnebonne poignée , faut faire le 
tout bouillir auec vn pot de vin &au- 


! tant d’eau jufques à ce qu'il {oit decreu 


dutiers. Dequoy on deura boiretous les 
matins dieun, & le foir allant coucher a 
chaque fois vn demi verre. Cela guerit 
toutes les playes, par le dehors miracu- 
leufement,& que l'on remarque & voye 


| ladite potion entrer iufques dans la 


)laye. 
1 Autre Remede de femblable eff:e. 
Prenés brune Bitoine, Sanicle, Vero 
nique , Racine de Pimpinelle, de cha- 
cun vne poignée , Confolide , demi poi- 
née , &.le ferés bouillir comme le pre- 
cedent , & s'en feruir de mefmes guerit 
— UE 











des playes dedans & dehors. 


= = TE = = ve ét, À nl $ 

eh = RE Free 5 _ — é == 
A 
x, 





72 LE SAMARITAIN 

Potion pour le (heute lors qw'on et rombe. 
Prenés Momie rouge,Bolus, & Terre 
figillée, de chacun demi once,que ren- 
drés en poudre,dont vous en donneréz à 
chaque fois à prendre vn quart d'once. : 
Æutre Potion vulneraire propre pour tous les 

membres, &* qui guerit de fonds en racine. 
Prenés , Armoyfe , feuilles de Lierre, 
Pyrola , Sanicle , pied de Lyon ; verge 
d'Or,herbe du Cocu ;de chacun vne pois 
gnée, fur lefquelles vous verferez.vn de- 
mi pot de vin & autant d'eau,que ferez 
bouïllir dans vn pot bien couuert iufques 


à ce qu'il foit decreu dela moitié. que fi la | 


playe eft en latefte, il y fautajoüter dela 
brune Bitoine 2. poignées : que fi la pla. 
ye eft autour de la poiétrine,ily faut dela 


Polipode & Hyflope,de chacun vnepoi- | 


gnée: que fi le malade fe trouue bien foi- 
ble & dans l'efuanouiffement , il y faut 
mefler des borroches & fueilles de rofes 
rouges,de chacun demi poignée : que {1 


le 



























































| CHARITABLE. 75 
_ Jebleffé à de grandes chaleurs,il y faudra 
| mettre Violettes, fleurs de Nimphe, & 
| herbe deFraife de chacun vne poignée; 
-| que fi la bleffüre eft du cofté droitileft 
| bon d'y mettre de l'Epatique noble : f1 
| la bleffure eft du cofte gauche;il y faut de 
| la langue de Cerf, cefte Potion vulnerai- 
| re a efté par grand nombre de perfonnes 
5 trouuée fort excellente ,aufquels ren ay 
: | donné pour des’ bleflüures fort dangereu- 
U Les, & qu’ainfi plufieurs qu'on tenoit 
| pour morts,par la grace & aide de Dieu, 
1 ont efté gueris. C'elt pourquoy, ie re- 
s | commande à rous ceux quife meflent de 
h faire cures de bleffures de s’en feruir, ef- 
h À perant qu'ils en acquerront de l'honneur 
& feront le deuoir de leur.confcience. 
Pour le mal qui vient au doigt nomme le mal 
| de Sr. Felix. 
ik  Prenés Bolus rouge vn quart d'oncé, 
x N Saffran la fezieme part d'vne once, 
# | Opium vinot grains , Vinaigre de rofes 
{ou Sambuc , ou à defaut du Vinaigre 
k es commun 
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+4 LE SAMARITAIN 
commun ; Eau rofe de chacun demi on< 
ce, leblanc d'un œuf frais. Faut faire de 
tout vn Emplaftre que vous mettrés{ur | 
le doigr. Celuy tue ce mal, & guerit Ja | 
laye. | | 
Autre Remede affeuré pour le mefme. 
Prenés fiente d'Homme d'vne perfon- 
né faine que mettrés chaude fur le doigt. 
Cela le guerira. \S 
NB. A cefte mefme heure que ef- 
cris cefte recette,il y a icy vne icunefille, | 
laquelle eftoit atteinte de ce mak au 
doigt,laquelle auoit efté tourmentée va | 
Jong temps, laquelle auec ce petit reme- 
de fuft ouerie en peu detemps. | 
Pour le Teigne on Rache de la tefle tant aux | 
dieux qu'au petits enfans. (| 
Prenés feulement de lagraifle de char- | 
rette,tant plus vielleelle eft & tant meil- 
kuresmais fi onn’en peut auoir de la viel- 


le il fe faut feruir de la fraifche. Que fi ce : | 








remede eft en apparencechetif;ila pour: {| € 


tant cfté par moy experimenté {ur diueri #! 
| D'UN: fes 




























CHARITABLE. Ts 
fes pauures pefonnes,ou plufieurs fca- 
uans n°y pouuoyent apporter aucun re- 
mede. Cefte graiffe y a fait vngrand ef. 
fer: ilne faut qu’en engraifler à diuerfes 


fois la rache qui ronge autourde foy,& 


le laiffer fecher {ur la tefte. 

Puis que aufques à prefent ilaefté 
traitté des playes, il faut queie parleauffñ 
de quelques accidèns qui y furuiennent, 
& d'où ils procedent,& comme on les 
peut détourner. 

Pour arrefer pronptemeurt l'ean qui tombe fur 
lesmembres. | 

Prenés herbe de Fraife deux poignées 
bié frites dans du vinaigre de Säbuc,ceft 
le meilleur,puis l'appliquerés chaud: l'ef. 


| : corfe de Sambuc ou la fleur frite dans du 


vinaigre , eft aufli bonne. 
Un autre. 

Prenes Racine d'Ouitie, vne poignée 
bouilliédans du vin &l'appliquer chaud. 
Cela yaide pour afleuré. ‘ Oubien. 

Pienés Efponge commune va demi 
quait 
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quart d'once d’alun il faut brufler l'ef-. 


ponge en poudre,& l'Alun ne le faut pas 
brufler, mais lepiler : puis prendrés vne 





pomme que vous preflerés,& leius qui #. 


en fortira le meflerés auec ladite poudre, 
dont en ferez vnemplaftre que vous ap- 
pliquérez fur lemembre. Cela fait arre- 
fter a veuë d'œil. | 
Zemede fors efprouué contre la Gangrene. 
Prenés demi pot de vin & autant de 
Vinaigre, vne once de Sabine, vne demi 


once de Rue, demi once de Galles,demi 


once Vitriol,vne cueillerée de Miel,que 
 ferés le tout bouillir enfemble iufques à 
ce qu'il foit diminué destroisquarts:puis 
l'appliquer tout chaud. 
Un autre pour la G'angrene. 

Prenés Raues gelées que raperés & en 
appliquerés fur le mal. 
| s On bien. 

Prenés deux onces Salpetre, que ferez 
bouillir dans lvrine du makde,que vous 
“appliquerez tout chaud, 
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CHARITABLE. 77 

NB.Tous les fufdits Remedes enfem- 
ble que ray mis dans ce petit traitté pour 
le bien & vrilité de mon prochain,& dot 
Y'en ay fait a diuerfes fois l'experience,ie 
confefle volontiers qu'en apparence ils 
font chetifs & mefpnfables , & que ie 
{çay bien que piufieurs efprits s'en moc- 
queront , & diront; siln'a rien pü nous 
donner autre en lumiere, il pouuoitbien 
{e taire,nous auios efperace devoir quel- 
que chofe miraculeufe: mais ce ne font 
rien que des groflieres Medecines &Re- 
medes pour les payfans ; c'eflce que ray 
defia fufifamment reprefentéen ma pre- 
face, que ie n’ay pas efcrite pour les {ça- 
uans, mais pour les fimples & ignorans. 
Que fi ce n'eftoit.que pour des paroles 
feulement,ie pourrois bien,fans me van- 
ter, auffi bien que d'autres auec des dif- 
courseloquens & obfcurïs à entendre, & 
où il n'yauroit euaucun profit-parler de 
chofes eftranges auec de grandes pro- 
mefles, Je feray pourtant bien ayfe que 
d'autres 













78 Le SAMARITAIN | 
d'autres plus charitablés prenent ce mieñ 
Oeuure en meilleure intention, & qu'ils 
croyent que cé qué j'en ‘ay fait n'a efté 
que pour le bien de mes pauures pro- 
chains. Ie ne m'en refioüiray pas feule. 
ment de tout mon cœur, & en remercie- 
ray Dieu: maisierecercheraÿ les occa- 
fions enuers vn chacun pour leur faire 
paroiftre le remerciement que ie leur 
dois , & ce de tout mon petit pouuoir. 
Remede merueilleux pour guerir routes proffes 

@ lerges Playes fans fe ferur defouslle, € 

ce en pen detemps, 

Il faut que le bleffé laue feulement {a | 
playe ou auecde la potion vulneraire,ou 
à faute de ce auec du vin, auec fa -pro- 
pre vrine, où bien auec de l'eau 
frefche de fontaine ; puis apres y laif- 
fer degoutter quelques gouttes chau- 
des de cole de Menuifier, puis prendre 
du papier vn peu plus grand que n’eft la 
playe , & le mettre deflüs apres l'avoir 
trempé dans ladite colle chaude, & 

; Pe 
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CHARITABLE. mp 
l'y laiffer iufques à ce qu'il tombe 
de foy mefme : il guerira fans au 
tre moyen ni coufture, Et encor que 
cela femble incroyable , lexperience 
m'a bienappris le contraire. Preuue cer. 
taîne pour les Operateurs des bleflures 
ou playes , que cela eft conftant que l'ef- 
guille fait plus de mal aux bleflures, & 
leur renouuelle leur mal; qu’à ceux auf 
quels la playe s’eft formée fans cela, 
Remede pour faire [ortsr toutes chofes comme 








| 


Bale, Efcharde, Fifche, Effines, pieces de 
fer, & antre telles chofes, 

Prenésgraïfle de Lieure quatre onCEs, 
| pierre d'Aymant demionce,poudre d’E. 
 creuifle demi once , Conlolide trois 


| / De u » à 
rés enfemble dans vn mortier iufques à 
ce qu'il deuienne comme vn Onguenr, 
| puis finalement vous l'eftendrés fur vne 


formed'emplaftre.Cela tire tour dehors, 


| La poudre d'EfcreuiÎfe fe fair de la forre, 


Pienés 











| peau de lieure, que vous appliquerés en 
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LE SAMARITAIN 
Prenés deux outrois Efcreuiffes en viè 
tu que vous bruflerés en poudre dans vn 
. Al pot deterre, &, fera préparé , & propre 
2 | pour ledit Emplaftre, 
|! . NB. Sid'auanturelaPlayeeftoitpro- 
fonde & qu'il y euft befoin de charpy , il 
faut feulement en ce cas prendre dela ra- 
cine de Confolide que vous fricaflerez 
bien dans du beurre , & puis prendrez ! 
du charpy de fine sr que vous oindrez *| 
auec ce que vous mettrez dans la Playe, | 
& comme a eftédircy deuant boire touf- 
iours de la potion vulneraire,puis y met: 
trés vn emplaftre ordinaire , ou de bon- ‘! 
ne eau devie auec du linge Ltd chaud, #} | 
Cela guerit fans doute. l. 
S'enfurvn Emplastre experimente pourtoutes | 
Playes fraiches. | 
lufquesicy on vousa appris la manie:#|! 
re des Onguens, Potions vulneraires 8e | 
poudre pour les Playes. Il eft auff raifon-# 
nable qu'on vous apprénne la vertu desé| 
Emplaftres. 7 
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CHARITABLE. St 
Le premier. 


Prenés bruné Biroine,Sanicle,Pyrola, 


_Plantain commun ; pied de Lyon de 


ir Ÿ € :4 ‘ / EN 3 
chacun Vhe poignée vert oufec ;, Racine 


ricaflé dans vne demi liure de Beurre, & 
quart de Jiure huile d'Oliue ; que vous 
pallerés, puis prendrés,fuif de Cerf, Tere- 
bentine de chacun vn quart deliure,Cire 
trois quarts deliure, Vert de grisvneon: 
ce, Alun, trois quarts d'once , Maftic; 


… 


Des na 3 "= » + AR À ”. > a 
ÆEncens,;de chacun Vn quart d once & de 


mi de Beurre;huile d Oliue,fuif de Ceif, 
Terebentine,& Cire | deuroñteftretour 


bellément braflès enfemble, & lerefte 
mismenu en poudre ; le plus menu fera 


le meilleur , que vous mettrésaufli nuec 
ce que deflus,quevous brafferez aufh f- 
nalemét:eitant ofté de deflus lefeu,vous 


| y mettrés Camfrévh quart d'once , vne 
| piece de linge de la largeur de litmain, & 
| aufh long que vous voudrés ; on le peut 
lfprendre long de quelques aulnes; que 


F vous 














{eulement qu'on letienne bien net, & |! 


que les feuilles iettent , quelques liures 


#2 «el, NN 
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82 LE SAMARITAIN 
vôus pañlerés à trauers ledit onguent , & | 
Je conferuerés bien. NB. Cét emplaftre 
fe maintient long temps bon, pourueu 








fert grandementatoutes perfonnes dans 
la maifon : car ilnettoye & guerittoutes 
playes où qu’elles puiflent eftreen peu 
detemps, les playes des iambes, & celles 
de la tefte fontincontinent gueries. Item 
fi parauanture le maiftre de la maifon, |} 
{oit la femme, feruiteur,feruante ou en- !| ;} 
fant fe font coupés, frapés, efcrafes ou L} 
tombés, on doit auoir fon refuge (apres à " 
fa priere à Dieu) à ceftemplaftre: l'ordre |} 
pours’en feruir eft le matin & {oir,felon |; 
que la playe eft-orande ouperite, vous 
cou’peiés vn morceau de ceft empla- 
ftre quemettrés deflus. Celanettoye & 1]; 
gueritafleurément. 
_Atre Remedes. 10% 
Prenésau printempslors que les peu: 
pliers commencent à boutonner,& auat (|, 
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4 CHARITABLE. «tn 
_ défdits boutons,ou felon vofttevolonté, 
| que vous cuirés bien däs du beurrefrais, 








| puis les prefferés bien, cela viédra de bel- 

| le couleur orangée: vous le mettrés dans 
“ | va vafleau bien net, que côferuerésbier 
ST fermé: puis Vous ämaflerés des herbes 
"| fuiuantes.sil eft poffible auec leur fleur, 
5 ! que vous ferez fecher: Tacconnet, feuil- 
"A le d'Aron; langue de Serpent, Sanicle; 
PE Pyroli ; herbe de Serpent ; Ariftoloche; 
“| Blettes rouges , Plantain commun ; Ar- 
OÙ | 














| moyle, verge d'Or, Tabac, loubarbe,az 
PA liis Semperuiuum : detoutes les fufdites 
| herbes vne bonne poignée ; qüe coupe- 
| rés bien menu, puis les mettrés dans vn 
| pot neuf bien net, & y verferés de bon 
| vinblanc, pyis les laifferez ainfi l'efpace 
| d'un mois, & apres les fairebientcuire,& 
| les paffer auec vn linge: puis les mettre à 








“M ment ilfauc prendre de la Poix, Cire de 
MA chacun vne liure,, Terebentine:trois 
quarts deliure, Maftic vne once,Encens 
| | SE demi 


115 
dvi 





} part iufquesà ce qu’on s’en ferue.Finale- 














84 LE SAMARITAIN 
dermf once : il fautmette {a Poix & Cire 
dans vne poile ou autre vaifféau,ou vous 
la desferez bellement n& le Maftic & 
Encens le faut reduire en poudreque 
vous ne braflerez pas tout à la fois 
là dedans : vous y mettrés apres ie 
beurre où ont cuit les boutons de Peu- 
plier & leau defdites herbes, quevous 


ferés cuire bellement à petit feusiuf: | 


ques a ce quil ne rejalifle plus dans le 


feu : mais qu'il brufle volontiers. Cela : 
fera va figne que ce fera aflés ; alors il le 1 


faudra ofter du feu, & y mefler la Terc- 


bentine, & braffer bien letout l'vnauec il 


l'autre, iufques à ce qu’il deuiennefroid: 
vous en ferés des petis rouleaux, aufli 
gros qu'il vous plaira , que gardercs dans 
vneweflie de Porc, & quepoint de pout- 
fiere n’y entre. C'eft vn Emplaftre mer- 
ucilleux pour les bleffures , playes & vl- 


ceres inueterés ; lors qu’on les aura bien! 


laucesauec la potion vulnerairecy de- 


uant efcrite. Cela guerira en peu def 
tcmos. VAN 
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| 
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CHARITABLE. 
Le tvoifieme Remede. 

C'elt vn Emplaftre tres-excellent pour 
| guerirtous vieux viceres qui ont duré dix 
ans & d’auantate que lon ne pouuoit 
point guerir, que l’on guerira affeure- 
| ment, par moy appelé l'Emplaftre d'Or. 

Prenés Cire vn quart de liure, Poirefi- 
ne deux onces , Encens vne once, huile 
d'Oliue vne once, Litarge d'Or & argenr, 
| Bolus rouge, Cerufe , pierre Calaminai- 
| re, Calmüs,de chacun trois quarts d'on- 
ce : ce qui fé pourra reduireenpoudreile 
; faut faire le plus menu que lon poura;la 








| ciré, l'huile d'Oliue, & Poirefine, les fau 
| dra faire fondre 4 petit feu , & Jors qu'il 
| fera bien fondu , faudra y mettre & braf- 
| fer bien lefdites poudres. 

| : NB. Cependant il faudra que celuy 
| quiferac'eft emplaftre prenne bien garde 
| 

Kl 











| qu'il ne verfe pas par deflus , mais pour y 
| préuenir & empefcher , il fudra quil 
I l'oite vn peu de deflus le feu, & le brafler 
| aucc vne cuillere de bois, & non de fer,à 
Le F3 quoy 








86 LE SAMARITAIN 

cuoy il faut bien piendre sarde ; & lors 
>. FAT 1 , 

qu Hlaura ete bienbraffé Fvnauecfautre 


{ur le feu , vous Pefpandrés fur delatoi. | 


le neufue de chanvre,tout le lono,& non 
en vn monceau. Que s'ileftoir aufli trop 


toft froid & dur , en forte que le plus ha 


comment le reduire en emplaftre.il faut 
à 4 Î Si , 

que ceftuy-la qui femeflera de faire cét 

emplaftre , ait va fer large de lainain en 


bile medecin de playes ne puiffe fçauoir 


forme d'vnferdeTailleu rlequelmettrés, | 


au feu iufques à ce qu'il foit affez chaud, 
aucc lequel vous eftendrés Femplaftre:il 
faut fçauoir quel'emplaftre doiteftre ef- 

ais de trois doigts, fi vous voulez qu'il 
faile bien {on effect. 

NB. Que fi la playé eftoit. vieille de 
dix aüs. où d'auanrage, &c que longuent 
n y puifle penetrer,il faudra que le mem- 
bre où eft {a playe foit bien bandé deflus 
& deïlous ,aucc du linge fin; puis apres 
vous mettrés l'emplaftre fur la playe,que 
vous y laïferez trois ioufs fans le chan- 
cer, 


nina Dr nn DRE DTA, LC 
NL 5.1 | L Ln. 
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CHARITABLE. $7 


| er, & cependant vous donnerés’à boi- 


re au malade dela potion vulneraire cy- 
deuant nommée, & principalement le 


| faire boire fur feuilles dé lierre, & en la- 
| ucraufl cefte vieille playe. NB. Il faut 
"| de iour à autre eftendre cét emplaftre 


plus menu , autrement il attireroit trop 
fort: on peut auffi apres quelques iours 
changer d'emplaftre matin & foir & le 
lauer auec du vin , & l’efluyer auec du 


| linge fin, puisly mettre denouueauauf- 
4 | fichaud qu'onle pourroit endurer fur la 

A joué: ie puisaffeurer vn chacun, qu’on 
f | ne fçauroit trouuer au monde vn meil- 
1} Jeuremplaftre pourlesvieilles playes.On 
| m'a eu prefenté à-diuerfes fois 20. efcus 

‘| & d’auantage feulement pour auoir la 
it À fimple recepte:mais Faytoufiours mieux 
‘| aimé donner l'emplaftre pour rien, que 
| de donner la recepte pour de l'argent; 


maintenant pour l'honneur de Dieu & 


| pour lebien de mon prochain, ie le don- 
-]| ne pourrien. Auec quoy plufieurs pour: 


FE 4 ront 
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38 LE SAMARITAEN 
ront géerirdes playes, acquerirde Fhon- 
DEUr & Sa9 ner de Res Dieu veuille 
Que ceren nede &rot s'les alter cel 
dans ce petit ouurage , ainfi que iele de- 
fire de tout mon cœur, puiffent feruir à 
l'honneur du Tour-ptidanc & au profit 
demon pro ochain. 
Emplafire excellent peur totites rorppures de 
bras Cr iambes. 
l’renés racine de Confolide qui (era fe- 
chée al'obre vne poignée, graine de Lin, 
coquille d Er bénhie grec, Bokrou- 
ge, de chacun vne once, le tour Jane te 
poudre auec.vn blanc d'œuf, donr ferez 
va E mplatre : & apres que les os. front 
bien remis € ï leur c cftre, faut ÿ APP hiquer 
ceite pl ares pipi iels 1mahde à boi. 


re ordinairemerdel la porignvubner: lire. 


» NB. S'ilarriuo it qu’ l'y ft de Penfleur- 
e,il faur pre de en ce Cas de la brune B1- 


toinc que fetez-bouïllir das de l'eau fref- 
che;que vous appliquerés {ux le 2 TEA, jl 


eft aufh bon pour LOULE enfleure, 


AITÉ W 






























| CHARITABLE. $5 
_ warre Remede pour lemefmefuset nomme par 
| moy l SL laftre : InCOL 4. 
5 | . Prenés de la poudre cy- deuant nom: 
mée,anec quoyvous faites l’ emplaftre de 
| la rompure auec. du blanc d'œuf, deux 
t} cuillerées pleines de Glands feches, vne 
| cuillerée de Poix,deux litres de Terebé- 
it | tine,demi liure eau de vie,la Poix & Te- 
| rcbentiné deuronteftre fondues enfem- 
«f ble a petit eu, puis ÿ meflerés les fufdires 
1, poudres, & à à la Gn'auffi l'eau de vie, & 
+0 fait. Cela fert pour toutes fractu- 
es de bras.& jambes & à toutes enfleu- 
| res. Que fi quelque de fu :xion Îe iettoit 
“f fur qu iclque iointure ou le senoüil,en y 
 netr: Mod , celale die: 
ol | C/nruint faluraire posr guerir di la B ruÎlure, 
le LOUE Pant du fes, Can chaude , 4 griffe 
L Æ cha He. 


Prenés huile de Chanvre,de oraine de 





en 
| 
h 

















A Lic,d'huile Rofar,&.de ef de Lysblä- 











{ t 
lche,de chacun vn quart d’once: vous 
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90 LE SAMARITAIN 
finalement vous y braferés le blanc d'vn 
œuf, dont vous oindrés la partie bruflee 
tous les iours & à diuerfes fois. Cela 
guerit [à bruflure certainement. 
( Autre Onguent. 

Prenés du lard frais vne liure ou au- 
tant qu'il vous plaira.que ferés fondre,&c 
tandis qu'il eft chaud le ferés congeler 


auec de l'eau claire de fontaine, & de | 
nouueau le ferés fondre : puis comme. 


auparauât, le verferés dans de l'eau fraif- 
che pour le faire congeler derechef,& ce 
à plafieurs fois, puis vous en oïndrez la 
bruflure. Cela ofte linflammation & 
guerit le mal. 

Autre Onpuent. 


Prenés Cire, Suif,Poix,graiffe de Porc, 


huile de Noix ou de Lin , & du Miel; de 
chacun autant que d'autre:il faut fondre 
le Miel lé premier, puismettre le refte a- 
uec, Cela ofte la bruflure & gueritentie- 
rement, 

Remede pour les Pieds gelés. 


Prenés. 
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CHARITABLE: 97 
Prenés feulement quelques Raues qui 


«| Byent biengelées , que cuirés dans de 
| Peau, puis baignerés vos pieds dedans:ce 
| que reïtererésa diuerfes fois, et guerira. 


_Auîre Remed e pour tous ACembres geles. 
PrenËs fuif de Cerf, moëlle de bœuf, 


& | de la Cire vierge,de chacun demi once, 


Huile d’oliue demi once, dont vous fe- 
res de tout enfemblevn @nguent,dont 


[vous oindrés les membres gelés. 


NB. . Il ny a aurefte rien de meilleur, 


| qu'auff toft qu'vn membre eft gelé de le 


h'À 
iure legel, & guerit de mefme comme la 

{chaleur du feu , celle d'yn membre,& en 

Lattire l'inflamation. | 

e Jnuenrion nouvelle du blanc Tabac propre pour 


FA 
tehir quelquetemps dans lPeau : cela at- 


diserfes maladies , &: que bon peur pren- 

dre felen quete le defpemdray cy apres: il 

forrifie la telle, ér la memoire ; em porte les 
cfluxions , ainf qu'on apprendra enle 

maniere fayante. 

1 faut fçauoir auant toutes chofes que 


le 














52 LE SAMARITAIN 

le Tabac commun que lon prend au- 
iourd'huy en fumée, eft vne chofe fort 
dangercufe & nuifib jee & qui eft lacaufe 
de p TES maladies : car encor que le 
Tabac de foy-mefme eft vne herbe fort 
fouueraine, eftantappellée desanciens, 


berbe Royale fieftce pourtant qu’eftant ! 


pt ife felonl' vfage communauecvne Pip- 


PE deterre tirée en fumée par la bouche, 4| 


eft va poifon fort dommageable: car 
vachacun peut aifément juger que l ui. 


Le Baume qui ÿ entre ef: entierement 


diflipé par le feu de laPippe, & quel'hu- 
L À f k ‘ 


Meur n'attire rien à {oy que ce qui ne 


vaut rien,& qui trouble les fens & efprit 


us de Fhomme ; en forte que celuy. 


à pris en vient comme fol & infen- 
a. L lus fouuent , principalement ceux 
quine ont pas ie comme l'ex- 


perience le le refmoigne. l’'eftime donc 


pour Certain que vale nouuelle 1 inuenti- 
On ne Vaut Das feulement mieux que la 


fumée du commun Tabac, mais qu'ileft | 
fort" 


ARE ET: EUR 
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CHARITAB LE) 5 
fort fain: & en voici commeil faut pren 
dre cemien Tabacblanc. 

| Prenés vn pot de terre de quelle for: 
Ù me qu id vous plaira,& autant gros que 
vous voudrés,;pourueu qu Hire VCre 
| nidedans & débéis & bien couuert: ii 
| «faudra que le pot foit trotié au milieu dus 
| ventre de trois ou quatre trous,où vous 


“| ficherés des petis tuyaux de Ja pl QuEur 
: | d'vn quart FOUR : puis VOUS votlerés 




















| dans ce potenuiron la quantité de dei mf 
| pot devin, &y mettrés des feuilles de Ta. 


| bacmeures & fechées vne demi poignée, 














| Bitoine > Euphrafe, feuilles de Rofes rou- 
|] ges la moiriéaurant que du Tabac, Ca- 
À nelle vn quart d’once , Anis, grdine de 
| Fenouil,de chacun 8 quart Ronge, 
faut couper les herbes menu ; & la Ca- 


“’nelle.&-eraine les piler ler : puis 








A nctétésle routdans. e pot fur vnrechaut, 
OÙ. VOUS le ferés bouillir LoblIQus FIN 


i 1 | & Pet :HÉbS par LC. ia aux, 
laquel 
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64 LE SAMARITAIN 
laquelle en lieu de cefte mefchante fu 
mée de Tabac commun, vous tirerés par 
labouche & l'y laifferés quelque temps; 
puis la ierterés dehors. Il nettoyé & pu: 
rifie le cerueau,deffeche les humeurs:for: 
tifie la tefte : guerit du mal de dents, & 
toutes deffluxions des yeux, des oreilles, 

& de la boucle: ila encor d'autres ver- 

tus innombrables, 

Vray Baume artificiel duquelon fe peut fernir en ple 
ce du Baume aaturel: 1lguerit enpeu de 1Eps toutes 
maladies internes externes | emporse tous les 
maux deteÿte ; dr ef fort excellent pour ceux qui 
ont la Toux, pour les Ponlmoniques dr à ceux qui 

font intéreffez au foye, comme anffi à cenx qui ont 

Ua poinét au coSfe:ateux qui (onffrent des douleurs 
aux boyaux: il brife la pierre dans les Rognons & 
dans la Veffie, d diserfes autres vertus. Vi: 
ccomment il le faut spprejier. 





Prenés Violetres de Mars, Rofesrou- All 


ges ; fleur de Sambuc, fleur de Camami- 
le,fleur de Lysbläches, fleurs du Bon h6: 
me, Pafferofes rouges de chacun vne b6: 4 
ne poignée, huile d'Oliue 2. liures, qu'il A 
faut mettre auec toutes le{d. fleurs dans 

va 








pus | 


#Bplayesauec ce Baume.lenefouhaiterien 


f mieux finon que ceprecieux Baume foit 
bien preparé & bien diftribué parles Me- 
| à k ÿ 
Idecins des playes à Phonneur & gloire 
{de Dieu,& pour lébiende leur prochain; 


10: à 


104 
(4 
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li | 


ans 









quel 


Vn Vaifleau & les bien couurir,& les faire 
bouillir, puis les prefferés:& tat plus vous 


; 1 reïtererés auec de nouuelles fleurs , tant 


meilleur fera ce Baumé;i'ay couftume de 


| reirerer iufques à hui& ou dix fois, & d'y 

| mettre toufiours defdites fleurs de nou 
| veau: puis layätbien bouché faut le laif- 
+ fer tout vnefté au foleil, & l'hyuer furle 


fourneau chaud,pour lors qu'on sé vou- 
draferuir: la doze eft d’yn demi quart 


| d’once, iufques à vn quart d'ôce pour les 


enfans,& pour les vieux d’vne demionce 


ll àvne once,que l'on prédraauec du bouil. 
! lon chaud ou de la bierechaude,oubien 


| feul f on veut : il faut oindre toutesles 





























LÉ ie ne fay point de doute qu'ils ne ime 
Mremercient de tout leur cœur,que je leur 
hye fait part de ce fecret fiimportant,le- 


CHARITABLE, 95 
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6 LE SAN AR. (CHARITABLE. 
quel léur apportera de la gloire & d'i 
profit. Jefouhaitté auf principalement 


[( 








| | qu'il plaife a Dieu par fa mifericorde pe 
le qu'en toutes les Villes, Bourgs & Villa} ( 
pu bes on püifle trouuer de ces bons & fou- |" 
4! uerains remedes ; à Phonneur du grand [oi 
xt Î Dieu & au foulagement du poure neccf- | 
1 fitéux, Amen. | | 
Li CONCLVSION. |A 
M ! 


Chreftien Lecteur, ceci eft le peu que pour 
vn commencementiay voulu donner au Pu-! | 
blic,iefperes 1} plaift à Dicu,dans peu de rems#l 
d'en produire vn‘autre qui vaudra encof4 
mieux, particulierement, lors que i'auray re-,} 

LCognu que ce petit Traitté t’âuraefté agreable: ia 
- & pout la finie-fouhaite , qu'aufli ce Traité! [D 
que ray déffein de mettre en lumiere,rcüffifies} 

à l'honneur & gloire de Dieu & au foulage-#| Tu 
nent de plufeurs poures malades, Amen: 
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VCHAR IT ABLE 


joù 1 fe trouve toutes fortes de Medicaments & 
| remedes éprouvés par diverfes Li 
qui s'en font tres-bien trouvée 


I'T-E M 


Vne defcription circonftantiélle des maladies, d'où 
elles Paopienncnt. , & les caufes & fignes qui les 
precedent , & ie moyen de les guerir. 








Le tou! fait en faueur des pay res bourgeois @ payfans , def= 
quels dans la néceflié n'ont pas le om oyen d'avoir Un 
e/Medecin expert, @ farre la defpenf e' pour 
anoÿir des remedes chers © precieux. 


“Ais au iour en charité Chreftienne par Eire BEYNON 
Docteur Medecin, demeurant à Mekenheïm 
pres de Neuftatt fur le Hart, 








Tradnit d'Alleman en François par LOVYS 
FRANC Gexevois, 
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A GENEVE, 
Pour TIEAN HERMAN WID DERHOLDT, 
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“al honoré Coufines, 


[ie 2 ADAME, € tres 
|  Voicy la fuitte du Sa- 
!maritain charitable, qui 
la couru toute l’Allema- 

[one, &tous ceux quiluy | 
lont fait accueil senfont | 


æ 
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lue 1eme fuis determine 
Aa de cepe- 


cit Hure À lemand qui jn- 
| dique | 






bien trouués, 1! m'efe ve- là 
nu dans h pensée que! 
is ii à là Françores 
qu'il feroicauffi bien ve-| 
nu, & 1e me fuis auffiper-s 
fuadé que comme on a} 
{ceu bon gre à ’Autheur/|n 
qu’on. ne Je :feroit pasil 
moins au tradutteur, c’efc | 
Dar cefteraifon Madamellf, 
Hp" es’honorée Couline, 




































{ dique des remedes faci- 
[les & “experimentéscon- 
[tre voutes maladies qui 
«| attaquent lafanté, 1efcay 
Madame combien vous 
a} êtes Charitable les po: 
1] Vres lexperimentent tous 
if les iours qui pubhent hau- 
dftement que vous êtes auf- 
rfi bien failante-que bien 
elfauce , & fans mentir ce 
Aferoic leur faire tort de 
xne pas dedier ceft ouura- 
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moe decharité à vne Dame 114 
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qui fait capital de cette |’ 
vertu, outre que vous |! 
eftantredeuable debeau- |! 
coup d'obligations, ay || 
creu, Madame, ne m’en ù 
pouuoir acquitter dvne! 
parcie finon par ce tef. {f 
moignage public de re-! 
conaoïffance qui fera fa- [1 
uoir à bien du monde ll 
quil y aen vôtreperfon* 
ne Vn ornement de vertus | 
toutes particuleres que | 


pluñieurs ont fuiet de luy4 


envier; 1 















Er rm — 





envier:craignant donc de 
| choquer vôtre patience, 
[Je ne vousentretiendray 

| pas d'auantage auecmon 

| Epiftre, les meilleures en 
[ce genre font les plus 
|courtes,iela finiray com- 
| me on fait toutes les au- 
Atresenvous afleurant que 
17e fuis auec refpect. 




















Madame € Tres -bonerée Confine, 




















Wôtre tresshumble & obeiffant Seruiteur 
LOVYS FRANC. 
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2 *:SVITTE DV SAMARITAIN 
enuironnez d’iceluy,& que par fa fubtile fubftance 
il entre dans le profond de noftre corps, fans le- 
quel les efprits vitaux ne pourroyent pas fubfifter. 

11 eft vray auflÿ que l'air eft fuiet à change- 
ment , & pour celte caufe il eft fort vtile lors 
qu'ileftbon , & fert mieux au corps de l'hom- 
mequetoute autre chofe naturelle:Mais par con- 
tre lors qu'il eft corrompwileft aufly le plus nui- 
fible. 

L'air le plus falutaire eft celuy qui n’eft 
point infe@é par aucune puanteur d’vne eau mot- 
te & limoneufe, & qui ne s’eft point meflé par- 
mi le metail ou lieux foustérriens , ny qui na 


point efté corrompu , ou fouillé par aucun lieu 


où il aye pafsé , .Car alors ceft Air eft nuifible à 
vnchacun. Commme au contraire l'air biennet 
& purifié eft profitable au corps. 

De là ilarriue queles Princes & Grands Sei- 
gneurs prenent grand foing que leurs Palais {o- 
vent baftis fur vn bonendroit & principalement 
au bout de faville regardant contre le leuant, 
midy, & couchant, où ils fontexempts de tou- 
te puanteur & peuuent en tout temps humervn 
bonair. ; 

Ïl y a quelque difference en la qualité de l'air, 
le meilleur & plustemperé eft celuy dans lequel 
le Corps ne tremble pas à caufe du froid, & 
qui n’eft pas fuiet à fuer pour fa trop grande cha- 
leur, Mais en celuy dans lequel domine ve qua- 
lité & y prend le deuant., ceftuy là eft l'air le 
plus profitable qui eft contraire à cefte  quali- 


té, Afauoir l'air froid des qualités chaudes : Il M 


faut fçauoir fe regler fuiuant cela, Celuy qui vou- 
dra conferuer {a Santé fans l'offenfer, 
| Des 





































peur. 


CHARIT APBeL Ë 
Des.I V.parties du Moñde 


Quant à ce qui concerne les quatre parties du 
monde , qui font le Leuant, le Couchant ,,.Midÿ 
& Septentrion , il faut fçauoir que l'air & Île vent 
de Septentrion font tenus pour les plus falutais 
res de tous. 

Car ceus là n’amenent auec eux aucune chofe 
de corrompu , mais au contraire s’il y a quel- 
que infection en l'air ils la corrigent & l'empor- 
tent: Ceft pourquoy au tempsde contagion ,on 
tient qu'il eft profitable d’ouurit par fois les fe- 
neftres du cofté du Septentrion ; Car le vent du 
nord lequel eft froid& féc défa nature corrige 
l'ait infe@, comme font les Rayons du Soleil, Et 
quant aux vents du leuant veu qu'ils font chauds 
& fécs,& ceux de l’occident froids & humides ils 
ne font pas nuifibles. 


Ceux du midy entre tous les autres font les 


plus dangereux,veu qué dénature ils font chauds 
&humides, & qu'à cefte caufe il prouoque la 
pourriture :. C'eft pourquoy il faut eviter ce 
a & principalement au temps que l'air eftin- 
Été 


Des quatre Saifons dé l'année 


Entre {és quatre faifons de l'annee le prin- 


temps eftle plus fain fuiuant le tefmoignage 
d'Hypocrate & de Galien, & méfmes au temps de 
contagion le vent du printemps eft le plusfalu- 
taire veu qu'ileft nettoyé & temperé de toute va= 


À > 
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4 SVITTE DV SAMARITAIN 
Il Le faut bien preferuer de l'air de l'automne, 
eftant fort preiudiciable à caufe de fon incon- 
lance, veu que par fois ya jour eft fro.d & lau- 
tre chaïd, ce qui caufe par fois derudes mala- 
dies. 
. L'Hyuer eft froid & humide, & l'Efté fec & 
chaud : Ercelte diftinétion des faifons de l'an- 
nee n'eft pas feulement agreable, mais auffyne- 
cellaire, Carcomme la faifon froide de l’année 
pent facilement fufciter l'Apoplexie à vn corps 
Phlegmatique & mal difpolé , par contre aufly 
le temps chaud peut apporter vne fleure chaude, 
& cçaufer pluñeurs autres maladies, Principale- 
ment lors que l’année feroit humide & chaude , & 
que levent du midÿ auroit le plus dominé : C eft 
pourquoy vne qualite des failons de l'année doit 
eftre corrigée par l’autre. 


Du Manger Boire 


Q'ant à l'adminifiration du manger & boire 
& ahn que la digeflion puifle eftre bien obfer- 


\ 


uée , il faut bien prendre garde que la viande’ 


& leboire foyentbien-digerez, & qu'apres le re- 
pas on fafle quelque exercice & promenade. 

Q ant à la fubftance des viandes n'y la deli- 
cate, y la groffiere ne font point à reiètter, tou- 
tesfois elles font par fois nuifibles , car la vian- 
de groffiere eft de dure digeftion ; & fait vne co- 
&ion efpaifle , laquelle peut eftre efteinte par la 
chaleur naturelle. 

Li viande fubtile & delicate donne vne che- 
tiue nourriture , de forte que les corps en deuie- 
nent maigres. 

Ceft 

















































+ TS ES 
Rs ET 9 ln BAD +: ses és 


CHARITABLE. $ 

C'eft pourquoy pour conferuer vne bonñe fan- 
té, il faut choifir des viandes qui ne foyent ny 
trop délicates, ny trop groflieres. 


Du Pats. 


Le meilleur pain eft celuy de farine de froment 
bien peftri auec fel& leuain ; & qui n'aye point 
efté en lieu infe& , ni recueïlly dans vn terroir fa- 
Je, ny qui foit corrompu pour efire trop vieux, 


Des Opfeaux d Poiffons 


De tous les Oyfeaux ceux des forefts font ! s 
plus fains , Er quant.aux poiffons ceux - là fo. 
les meilleurs qui font nais & pris en eau claire & 
courante, & lefquels ont lachair ferme & de 
bonne odeur , Mais par contre ceux qui fost 
dans des eauxtroubles & bouëules, & quine 
peuuent pas eftre au large pour bien nager, c'eft 
vne viande nuifible àla fanté. 


Des Befles à quatre picds 
La chair de Venaifon eft beaucoup plus faine 
que celle des beftes priuées, veu qu'elles courent 
fort fouuent & habitent dans des lieux plus fecs, 


& mefmes cefte chair fepreferue mieux dela 
pourriture, la chair de Veau n’elt pas a Reietter. 


Du Laict & Fourmage 


Il faut autantque faire ce pourra {€ garder de 


| manger de ces viandes, Carelles {ont d'vn mans 


N ÿ 







Thommeé, foitau degré froid , 
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6 SVITTE DV SAMARITAIN 
uais fuc efpais & gluant , Mais quant aulaidt de 
chevre en le beuant à à jeun ileft fort fain. 


Des OEufs. 


Entre tous les œufs ceux de poule font les 
meilleurs cuits 8 mangez dans la cocaue,ils font 
Vi vne borine nourriture & de legere digeftion, £ 


Des giandes que toutes perfonnes 
| doisent s ‘abflenir. 


Toutes les viandes fuiuantes font nuifibles à 
chaud, ou hu- 
imide , comme Qignons , Aulx , Rauonets, Moû- 
tarde & generalement tous fruits | qui ne peiuent 
pas fe fecher & fe bien conferuer. 


De la quantité des viandes 


#1 faut toufiours tenir vn "milieu à l'ordinaire a- 
fin que leflomach puiffebien faire fa digeftion, 
& ce autant que la nature le requiert, & nonpas 
l'appetit depeur que l'eflomach ñe foit par trop 
charge. 
 Celuy qui a Peftomachfroid de nature appcte 
plus qu'il ne digere : par contre leftomach 
Chaud digere plus qu'iln’appete : Ceft pourquoy 
les viandes groffieresluy font plus propres que 


les délicates, éarles eroffieres fe digerentmieux # 


dans l'eflamach, & les delicates sy corrompent, 
cet pourquoy en céla il fe fautenquerir du tem- 
perament de l'eftomach. 
I faut aufly {çauoir que le trop aufly bien que 
| #" le 
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CHARITABLE 
Je trop peu des viandes ; peuuent empefcher la 
digeftion, car quand iln y a que peu de viandes 
| dans vn grand éftomach, & qu’ainfy la viande 

n’eftpas diftribueépar tout l'éftomach, ilne fe 
| peut pas fairevnedigeltion conuenable des vian- 
des: Mais aufly de la tropgtande abondance des 
viandes Peftomach en eft bien plus offenfé , Car 
quand l'eftomacheft trop bande, . il ne peut pas 
apres fe bien rejoindre : & partant la vigueur na- 
turelle Je quitte, d’où arriue des crudités ; qui eft 

















| 1a mere de toutes les maladies, 


Ds Boire 


lien afin qu'il nefurnage pas au deflus de lefto- 
| mach, Mais quandles viandes font en quelque 








h 
| T1 faut vfer au boire fuiuant l'opinion de Ga- 
i façon digerées : lors on peut boire vn bon trai&, 


car deboire fifubitement cela difperfe la nour- 
| riture par tout le corps. 
On en pourroiït bien dire d’auantage : Mais 





! le meilleur Medecin voirelà meilleure medecine 


| qui puiffe eftre chés les Apoticaires ; ceft vnbon 
regime de viure. 


Addirion à la premiere partie 
P 





Petit fac pour mettre [ur l'eflemach 
malade. 


Prenés vné poignée ou van peu plus d'herbe 


eme | d'abfynthe, vne poignée d'Ifope & autant de Rox 


2 fes Incarn:s , hachés les en p£’its morceaux, fai 


g | tes deux petits facs de voile, & y mettez lesdittes 
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8. SVIT-IE DMSAMARITAIN 
herbes & roles ; puis lesmettés dans du vin& le 
faites bouillir,puis méttrés lefdits petits faës l'v ñ 
apres l’autre fur l'effomach, la douleur fe palera 
fout incontinenE, 


pour lemal dé Gofier 


Pour le mal de gofier prenés demi once fucre 


fin, de la mufcade, croye blanche de chacun vn 


quart donce reduisés le tout en poudre fort me- 
nué & le meflés bien enfemble , & lors que le mal 
vous prendra,prenez en autät qu'il en peut entrer 
par trois fois en la ppiûte d'vn coufteau. 


Remede excellent pour empécher que les enfans 
ze perdent la venë, ou Viennent aueugles àe 
la petite verole. 


Pendés leur au de de la racine de Rue, & fi 


vous y adiouftés encor de la Scabieufe vous fe- 
res encor plus afleurès du remede. 


FF) pour eviter qu 1l ne vienne point de 
Creus ou marques de La petite verole. 


Prenés des vieilles noïfettes &les pilés bien 
qu'elles rendent de l'huile auec quoy Vous oin- 
drés les grains dela verole lors qu'elle voudra 
commencer à fechér, tous les jours quatre ou 
cinq fois, & luiuez toufours jufques à ce qu'el- 


letombe ,: & il ne reftera ancüne marque ny taf 


che , ou bién prenés de Ja farine de Ris preparée 


dont yous poudretés les grains de fa verole cela R 





































la guerira quil ne demeurera point. de creux}, 


comme 




































CMH:A:R 1 TA BL E: 9 LA 
M meil arriuc foutent, Item mettés du faffran en- Li 
iQ tier dans de l'eau de Role & l'y laiflez tremper, 
| & puis oignés auecvne plume, de cefte eau les 
M grains de la verole plufieurs fois le jour  & lors 
qu'ils voudront, fecher , & continuez toufiours 
D jufques à ce qu'ilstombent ,. & il n'y aura aucun 
D Creux. | | 

Excellent Onguent pour la Braflure (É 
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Prenez pour trois fols de, Cire neufue & la f 
rompés par morceaux , & encor pour trois fols | 
d'huyle d'oliue, faites le tout fondre fur le feu, 
puis tirez Je du feu, puis prenés le jaune de deux hf 
œufs qu'aurez fait cuire durs dans les cendres ME 
chaudes , & les battés bien auec vne cuillier de 
| bois, puis les meflerés auec la fufdite cire & hui- 
M le dont ilfe fera vn Onguent pour ladite bru« 

à flure. 

| NB, Lors qu’on veut {e feruir de ceft Onguent, 
CA] 11 faut Leftendre fort menu fur vne toile delicate, 
| puis l'appliquer fur l'endroit où on: s’eft bruflé,ce- 
| lan’enleue pas feulementla douleur & guerit le 
| mal, mais n’y laifle aucune marque ny cicatrice. 
| Ce Remede a efté efprouué par vne Dame de 
grande condition demeurant à Paris au faux 
bourg St Germain, qui en a donné à'plufieurs 
perfonnes quien ont efté gueris. 
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Pour toutes fortes de Douleurs & Eflance- 
mens des membres 


ke Ai: 
“ > 


Celuy- qui rellent des douleurs ou eflance 
mens à vi bras ou en quelque autre. membre, 
prouenant de fluétion qu'il prenne. du leuatn 
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10 SVITTE DV SAMARITAIN 

dans lequel il meflera des Cantärides en poudré 
auec vn peu de fel & vinaigre que vous éftendrés 
fur vn peu de toile en forme d'emplaftre,puis l'ap- 
pliquerés fur le membre malade , lequel y ayant 
demeuré quelques heures attirera vne grofle vel 
fiepleine d'eau , qui caufoit la douleur & lef. 
lancement, &incontinent le mal céfle » ilfaut 
ouurir cefte veflie pour en faire {ortir l’eau , puis | 
il y faudra mettre vn linge deffüs , leduelattire- 
ra éncor quelque peu de cefte matiere , &apres 

la veffie fe guerit de foy mefme. Ce remede ne 
donne aucune douleur , foit quand la veffe s’en- : | 
fle n’ÿ apres lors qu'on l’ouure , Ceftvn exel- |! 
lent remede , Mais il eft auflÿ à propos qu'auant | 
qu'on applique ceremedede fe purger, 


Pour les Membres gelés 


Prenés des grains de coings , concafés les & 
Ics mettés dans de l'eau de Morelle, où vous les 
laifferés tremper vn iour entier qui rendra vn 
efcume dont vous oindrés le membre gelé | 
foit qu’il foitouuert ou non. 11 guérit toute gelle | 
& les playes ouuertes,il les rebouche. | 


Pour l'Enflure des 1émbes 


Prenés de la graine du Parietaire , que pillerés 
auec de bon vinaigre , puisla mettrés enforme 
d'emplaftre fur l'enflure, Cela gueritincontinent, ‘| 
Oubien faitez vn bain auec de la fiente de poule 
& du fon de froment, puisversésy de l'eau chau- 
de & la meflés bien , & apres baïgnés y laiambe 
malade cela la gucrira, 

| De va Ponts 





LME are Nez 














| CHARITABLE F 
| Pour la mortalité du Beflail fecre trefafféuré, 
C qui nefe pourroit Pas payer pour Ja bonte. 


D Cequi feruira besuconge à plufieurs peres de 
f famille, & qui a defiacftéefprouue par des Prin- 


“ces, &iufquesà prefent reau fort fecret : Prenés 


| del l'efponge d de l'arbre de Tillier, on bien qui eft 
| Creué fur l'arbre ou AUpEes -mettés la dans le 
| breuuage du beftail & le leur faites boire. fl ie 
| vous mourra aucune vache n'y autre beftail ; 

| Lors qu'une befte fera malade puluerisés de F3 
| Elponge vo. petit morceau & en donnez à boire 
| A la befte cela la remettra entierement. 


D Zors qu'une femme [era an mal. d'enfant C: 
À voudra accoucher ne pouuant delinrer 


| Pren deux morceaux deracine de fleur delis 
| blanche , donne la à manger à la femme , elle 
déliuera incontinent auécle riere faix fansau- 
| cun dommagzà la femme : Ceft vn remedebien 
! cfprouué :Oubien, mets cuiredeux œufs dans 
de l'eau, & faire boire à la femme deux cuillerées 
de ladite eau où les œufs ont cuit, cela fera for- 
| tir l'enfant,quand mefmes elle auroit efté 8. tours 

au mal, & que l'enfant feroit mort dans fon vén- 
Itre, & qu'il auroit voulu commencer àpourrir, 
quele leéteur confidere ce miraculeux remede, 
les œufs font defia vne naiffance : Cet pourquoy 
ils donnent ä l’eau dans laquelle ils ont cuit ce- 
fte propriete. Cefte eau leur ayant raui leur force 
pour vne feconde naïffance 4 donné cefte vertu 
& cficace pour expulfer & promouoir les fruit 
ac l'homme viuans ou morts. 
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Ans laquelle fe trouuent toutes fortes dell 


& 


| À _//Remcdes fort falutaires & bien efprouués. \f! ; 
Et cn outre 1? 


Vne defcription Circonftantielle des mala-M{(hs 
dies & d'où prouieñent les caufes & fignes d'il (hr : 
celles qui les precedent, & comment on les peut{hri 
guerit. None 
| Pour le foulagement des poures bourgeois &hlli: 
ii payfans lefquels àla hafte ne peuuent pas eftre Ml mi 

pourveus de Medecins & Remedes où bien quil 
n'ont pasle moyen de payer les Medecins & mc-fl} 
dicaménts, . (il 
Mis au jour en charité chreftienne, & tradui | 
d'Aleman en François Par Louys Franc Geñeuois 
jouxte la copie imprimee À Heilbronn.41673. 


DE LA TESTE A 


Et des maladies qui y arrinent,dr ce qui eff ae 
plus zeceffaire pour y apporter du Remede. € 



















Latelle a toutes fortes d’accidens bien fafcheuxé 
qui luy furuiennent, contre lefquels aufy il y & 
de bons remedes & bien approuués, lefquels nous# 
annoncérons en fuitte. ‘| 
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CHARITABLE. ÿ 
Pour appaifer le mal de tefle. 


} + On fe fert au commencement d’eau  Rofe 
Dd'huile de inufcade, d’eau de Veruaine & de Che- 
fHlidoine. 
à | Excellent Remede posr fortifier La reffe 

4 


Prenés trois dragmes de Galgant, vne dragme 
fleur de mufcade , & demi dragme de mufcade 
Mdugingembre blanc, grains de piftaches , aman, 
hidés ameres piflees de: chacun vn quartd’once;- 
Racine de Cabaret & Rubarbe vne : demi dra- 
gme , Cardamme aufly autant , le tout couppé 
fort menu & y ayant meflé du fucre rafiné ou du 
imiel lereduire en Cottignat. 























Pour le mal chaud de La Tefle 


hill Prenés de la poudre de Sel de tartre meflé auec 
pillde bonne eau freche. Item de l'eau de violettes, 
fyrop de fleurs denymphe, & beués en vn bon 
traict allant dormir & en mettés auffi fur vn linge 
lauec de l'eaurofe , dont vous banderés le front. 
(Item du jus de pourpier meflé auec de l'huile vio- 
lat ou rofat, & en oindre les temples Ce qui pro- 
luoque auffi le fommeil, ou bien prenez de l'hui- 
ile rofat deux onces, vne once & demi d’eau ro- 
le » démi once vinaigre rofat , dans quoy vous 
iftremperés vn linge & le mettrez autour de la 
jo Tefte. 

Pourlemal de Tefle,ou ily.4 fiebure 

| continue. 

Prenés de la farine d'orge deux poignées, tem 
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#4 SVITTE DV SAMARITAIN 
perés Ja auéc du is de l'herbe de fenouil come | 
fil prefsé & y. joindrés encor de l'huilesrofat bien 
Hi frais, dontferés vaemblatre , les bouïllons d’or. {in 
il ge vn peuelpaisfont bons contre le mal dete- hu 
| 1 ite , lors qu'il procede d'auoir trop beu duvin fm 
[ii] violent &foniphré. Prendes grains de geneuré, [he 
| | vers&nOn meurs. Illes-fautpiller & les pañler ul ni 
auec de l’eau de fleur de fureau & eau rofe, trem-"l le 
pe y vn linge, & applique furladonieur. Item 4 
pren vne poignée de Loubarbe, broye la auec de À ls 
Jaict de femme &auec vn peu d’eau Rofé qu'il de- | 
uienne en emplatre & enoïgnslatelte. sl 
Le pain de Rofearrousé de vinaigré de Su 

reau appaife la douleur de tefte en le mettant {ur 
lefront, car ilefcarte les mauuaifes vapeurs & | ? 
amollit lapeau , lors que cefte fomentationfe- [he 
ra deuenuë feche , il la faut derechef arroufer & "il me 
Fappliquer tout chaudement. L'eau de fleur de fu-"{ tx 
reau fait aufly le mefme effe&t eftant mefleé auec f & 
des blancs d'œufs & vn peu de vinaigre & appli- (Ù ti 
quée fur le front ou {ur les temples. Ce remede | « 
fert à toutesles maladies de la tefte particuliere-#l fa 
ment lors qu'ilya dela fiebvre & qu'on l’appli- # du 
que fur le front ou fur les temples , Il eft aufly bond ps 
quand la cefte fait mal pour auoir troppris deml tk 
Vin. PAT 







































Pour lesgrandes Douleurs & Chaleurs de Te-W 
Je, & ponrprouoquer le Jommeil | 


| 
Rec. Sem. Melonum mundatorum drachm. sMi hf 
fpodii drach ij Gummi Arabici , Papaveris al-Mitri 
Di, Cornu Cerui viti, ann. drach. üj, opijdrach.Mlll 
euus, femen hyofciam.fcrup.j.omnia puluerifenAW 






MORE PROPERTIES : MAR 
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Lt 
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CHARITABLE % 
tur per fe & mifccantur. Mettez cefte. poudre 
dans vn mortier , & prenés la huitieme partie 
d'vn pot d'eau de laituë Romaine, eau d’ofeille vn 


th quart de liure, meflés le, & y metrés toufiours vn 
| peu de la fufdite poudre infques à ce qu’elle foit 


bien meflée auec l'eau. Conferués le dans vne 
phiole bien nette , quand vous vous en voudrés 


ml feruir,mettés en vn pewdans vn plat & y trempés 
à va petit linge que vous appliquerés fur le front & 


À lestemples , & quand le linge fera fec le faudra 
| retremper. 











Pour tous Maux de Tefle en general 


Prenés dela gomme Euphorbe , plusencor de 


tA la gomme Arabique autant d'vn que d'autre, 
A] meflés les auec des blancs d'œufs bien battus & 














encor du faffran ; puis appliqués le furle front. 
Ceftvn exellent remede pour le mal de tefte : Ou 


à] bien prenés desblancs d'œufs, vinaigre Rofat, 

|eaurofe , huile Rofat, vinaigre de Sureau , {af 
A fran, el, autant que vVousenpourrés tenir auec 
A] deux doigts ; battésle tout bien enfemble trem- 
oil PÉS y vn peu de linge, Appliqués le furle front 
di) & les temples, & lors que le linge fera fec retrem- 
BL pés le , & continués cela fouuent, 














Douleurs de Tefle froides 


La Mariolaine, le Romarin , Betoine, Metile & 


4 (la fauge bouillies dans du vin & en boire vn bon: 


traiét , Cela adoucit & efchauffe le mal: Item des 


.Mfeurs de Camamille & rofes rouges. autant d'vn 


que d'autre que mettrés dansvn petit fachet , & 
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16 SVITTE. DVeSAMARIT AIN 
l'appliquez tout chaud furle front & la tefte Item | 
en | faut oindre lestemples auec de l’huyle violät, où |: 
5% ù } : bien huile rofat. | 


| : | À | 
nl . Pour faire paller les Defluxions de la T. efle | 



























Prenés quatre onces de milliet qui ne foit pas Ni. 
battu , vné once fel bien meflé énfemble, que |} 
vous fricaférés dans vae poile fur le feu , que E ; 
vous mettrés apres dans vn petivfac forteftroit | 


& l'appliquerés fur le fommet de la celte. ln 





Pour vae Grande Douleur de Tete 


L ‘ Meflés de l'Eaphorbe auec du vinaigre fi la}; 
Et douleureft du cofté droit ; appliqués le fur IeB| 4, 
gauche : que fi la douleur eft du cofté gauche, MI} 
appliqués le fur le cofté droit , Car ce remede 8} & 
appaile merueilleufement les douleurs , neanñt- "ff 
moins il ne le faut laiffer plus longuement que VE ü 
pendant le temps qu'on pourroit dire deux No EF 
tre Pere. FF 
Celuy qui ferafujet à vn mal de Tefte con- K{}, 
tinuel, qu'il mange à jeun de Galanga & vie le M ji 
jour fouuent de l’Annis. | | de 


Excellent Bonetpour le mal de Tefte 


Prenés desrofes feches ,* fleur de Camomille, KI 
Spicanardi, Myrrhe ; fleur de Mufcade , Canelle, M} 
clous de Giroffle,graine de Laurier de chacun de-#l ; 
mi once & encord'vne mufcade, pillés le toût dl. 
menu , horfmisla mufcade.que vous gratuiferez | 
bien delié , puis mettez le tout fur vn papier biens 

netse | 






ie NU di ER à ee Ad UT : MAC 
























1# CHÂRITABL E. +, 
nét, & meflés le tout bien enfcmbie ,. faites vn 


l femerez aueë ces drogues ou poudres, & l'hume: 
éterés auecvn peu deau Role de peur que ces 
à poudres ne s'imoncelent enfemble,vous piqueres 
£e bonet, lequelvous porterés trois ou quatre 
“A ours de Jafepmaine jour & nuit. Ce remede 
“à peut durer bon durant cing'ou fx ans, & eff tres= 
h excellent, 


! Poadre de Friderich Elcéteur Palatin contre 
ï . des Defluxions de la Tefle, 


Prenez vne once& deini de Cubebe , de Cum: 
‘A min fauuage, & de la racine d’Aulne de chacun 
Vné once, mettés le tout en poudre fort menuë, 
& le meflés enfemble ; dequoy vous en prendrés 
“Al Te gros d'vne noix , que vous ‘efténdrés für du 
FA pain rofti arrousée de bon vin vieux que vous 
Q mangerés, & boirés le vin où le pain aura ttem- 
A Dé: Puis en füitre mettés vous dans lié. Cefte 
(| Fa fera vn grand effeét & reinet latefle en 
|boneftat, vsés en de trois foirs l'vn ; mais il fee 
‘A toit plus profitable fi on s'énfert le matin à ieun, 
LE en ce casil feroit bon de manger fort peu à 
| foupper, où pluftôft rien du tout. 

















M Lors que les fluxions tombent 110p aboñdam= 


| Ment da Cerucau. 
Île, / 


il Prenés du bois d’Aloés la pefnteur dun grain 
0 


it Iforge s mettés- le {ur des charbons. allumés , & 


rreceués la vapeur pat les narrines, 
Wal | Suitte du Satnaritain, 


| 
nel | 


à Dônetauec dela toile bien deliée que vous DA. 
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18 SVITTE DV SAMARITAIN 
Pour deflacher les FEluctions aux V: jeillards, 





 Prenés de bonne eau de vie trois onces,mettés 
y dedans demi once de Mitridat, & laifses le tout 
| infufer vne nuit, puisle mettés dans vne phio= 
le dequoy vous en prendrés de deuxiours lvn | fi 
cinq ou fix gouttes, outout au plusvnepetite { ke 
‘cuillerée, jufnés apres l'efpace d'vnebonneheu- f ; 
re ; Ceft vn remede le plus puiffant qu’aucüneau- Eh 
tre medecine pour deflecher la tefte. 





4 #; 4 Fe gr 4 t ; ?* 
<s PAL ET ds 4 Xe” son = ! ES o atrpe € <- » r 


Pet ef 
TRUE 


Poudre à Effarnuer pour Nettoyer & Fortifier 
la Tefle. 


Prenés Lauande, Marjolaine, de chacun demi 
once, Afpic de montagne, Marjolaine baftarde,fe- "| ;, 
mence de Nigelle , de chacun deux dragmes,bois N{ 4, 
d'Aloés vne dragme,mufc & arnbre de chacun on- 4 
ze grains, Racine d'Ellebore blanche vne once, £ { 
pillés le toutfort menu , & le tenés dans vne pe N | 
tite boitte; dequoy vous tirerés vn peu le matin} ; 
par le nez eftant à jeun. Cela. diffipe la mauuaife N\ 4, 
humidité qui s’aflemble. | 
_ Item. Rec.or. Lauendul.p.j. Bethonicx Rorif=M| 
mar. Rofar. rubr. anap. fem. Nucis Mofchat. 2.4] 
fcrup.Caryophil. Cubebar. Macis,granor. Cher-} 
mes fantalicitrini , Affæ dulcis, an: vn demifcrup,u |. 


et 
=. Li 
— | 





Mafñtich. ellebor. demi fcrup.Gummi Iuniperi vn | d 

fcrup. Sroracis Calam. vn fcrup. dequoy on fera|, ;; 

vne.poudre pour vn bonnetide tefte. :, | «& 

Douleur de Telle prouenant du Soleil. ! | lk 

La femence de Philium méfleé. auec de ln | ; 
e! 


ALARM RULES PE TEA 





EH © HART T AB E. > 18 
À deCimomille , & apres y tremper du linge & l'ap- 


f, | Vire " : x 4 RETE: 
M pliquer comme deflus, fait pañler lemal detcfte. 
| Déuleur de Teffepour anvir tr0p ben. 
tà 
* | Le vin de Rue meflé auèc vin aigre en y adiou- 


1 À faut désgrainside noyaux de peche & huile rofat, 
KA temperéen forme d'emplatre , & puis appliquant 
M Ü) fes chaud fur lestemples & le front. Célafait vn 
HE merueilleux effca. 


f À 5 
" l'enflure. 


MN  Prenéstrois onces de Cumin Romain concafsé, 
MA vne once de {el , trois onces de miél cru, & deux 
| onces Terebentine, remués le tout fur vn petit feu 
| qu'il deuienne en onguent ; que vous méttrés 
effendui fur du linge , & l'appliqueres vn peu chaud 
far le al, l'on fe fert aufly contre l'enfleure de te- 
fie du vin de Rue chaud , où vous .trempérés Vi 
linge que vous appliquéres autour de la réfle, & 
lors qu'il ferafec, il le faudra retremper & Conti- 
quete 
































Autre Rerhede pour les Blefures de Tèflie. 


bfaut concaffer de l'abfynthe quéferés bouillit 
dans de l'eau, puis l'appliquerés fur la telte en fôr- 
mé d'emplaftre, ou bien on y met de la Valériane 
concaflée auec, la racine comme d'un ongnent- 
Item prérés des noyaux de péfche que pilerés me- 





que le toit fera bien pilé enfemble versés y VD peu 
Done 








À Pour les Bleffures de la T efe,G lors qiily 4 


nu,& y meflés vn peu de toile d’aragnée & 0rs 
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350 SVITTE DV SAMARITAIN 
d'huile rofat, & le meflésbien, que cela vienne eïs 
onguent dequoy vous oindrés la partie douleu- 


: dl reufe. LL 

} L Œ L. : | F 
Yet 1 | LD 
on Powr les Chilles de la Telle. | Li 































| 
Se | ‘ | 
Lu il Faités bouillir Camomille, ou vsés de l'ean | 
de violettes , ouinsd’ails; onbien prenés dela | 
graine de Mirtre ; ou bien les grains bouillis dans !| 
du vin, & enlaués la tefte ; Item faitesbowillirde ! 
l'abfinthe dans l'eau & en lauésla tefte; oubien | L 
prenés de lherbe de fcabicufe qui foit fraiche,ha. {ler 
Chés la,puis la prefsés &en faites fortirle ius àtra- {lg 
uers vnlinge ,& apres oignés- en la tefle trois ou . lp 
quatre fois lé jour. 4| 


Pour faire Mourir les landes. 


. Prenés de la Racine d’ofeille, ou bien delafca- in 

ieufe & la mettés dans duléfluif. Itemdufouf [ru 
fre meflé auec graifle de pourceau: les aulx bouil- "| 
lis auec marjolaine fauuage & bensfait mourirles {gel 
pouds & les landes. Arnold de Villeneuueditque |. 
fion fait bouillir de l'abfinthe dans de l'eau, & | 
qu'on y baigne les, petits enfans trois ou quatre | 
mois durant tousles foirs que tamaisils n'auront 
des pouds ny puces, duvinaigre bien falé : Item 
de leffuif de Racine d’Afphodelufe eft aufly vnbon 
xemede contre les pouds. 





Contre la Galle». 


k L'abfinthe concaffée & mife fur la tefte guerit {a 
rongne: ou bien prenés de la racine de fureau auec 
J | de 





VU MARRALESR Eee PL ET 2 2 old POUR à. dt 7: RUE 












D CHAR IT ABLE: | 9 
«à de l'herbe, bouillifiés la dedans de l'eau deriuiere 
WA &faites en vnbain; lequel guerira toute gale & 

à rongne , ou bien prenés de l'herbe de fcabieufe &c 
! debon fort vinaigre de chacun vne bonne part, 
| bouillifsés le fur vn feu lent iufques à ce qu'il s’ef- 
| paiffife comme de l'huile, puis oignés-en la gale & 
à | la rongne. Cela guerira merueilleufement. 




















Contre la Rogne fluanie de la tefie. 








 — 
re 
SPORE RTE 


Ù La farine de Risbien menuë trois onces,du fouf- 
à Î fre vifvne once bien puluerisée mefléauec.bon-vi- 
x Î naigre ferés vn. onguent dequoy en oindrés Ja ro 
on Î gne & elle guerira & fechera. | 


Pour efleuer de beaux Cheueux. 


Prenés des cendres de farmant 8. onces, paille 
x d'orge deux poignéess regaliffe vne once que fe- 
 Vrez bouillir dans la quantité d’un pot d’eau, laiflés 
i ebienbouillir, puis Fayant pafsé à trauers vn lin- 














ti Îge lauez enlatelte , & la laifsés .{echer d'elle mef= 
qp'pmnes 
s Pour és Cheuenx qui tombent. 
+ | 
3 | | Prenés de l’abfinthe bouillie dans du Leffieuf auec 


" Icyprés;laués en la tefte. 


| A 4 ‘ 
|  Pourfawecroistre les cheueux Ô" deuenw 
| be AW Xe 


h M: Tes fanttoufours vn peu-Coupper à la luné 
we Maouuclle , mais non pas au figne du taureau , dela 
| | B 3 


; 





ET Fr Es ÿ É Auns ss» 3 
RÉLES & Nr Lit x c 














Pet 0 DDR no TU 14 
h. à $ 


3j SVITTE DV SAMARITAIN 
Balance,ny de la Vierge. Contre les pouds, landes 


&c autres falerés des cheueux on bouillit de l'agri- 


Moine dans du leffiuf, ou bien on fait vn onguent 


auec dés aulx ; Tel & vinaigre , & on en oingt là 


Eeltes be Ma 


it © En à 


De FApoplexie. 
Les ignes d'eanfes d'icelleé ce qui eff vtile 


contre ce mal. 


La main oula Toute puilfance de Dieu fait vne:} 
briuation desoperations fenfitiues & mouuantes, , 


ou le Cerueau fe trouueblefsé, veu qu'en meftne 
temps de l’apoplexie il demeure infenfible auffy 
bien qué' le corps.Cèft vne maladie fort dangereu- 


fe dequoy ilyena fort peu qui en efchappent fi- 
non que l'apoplèxie ne foit qu’à moitié ; ‘alorsle. 
jugement reuient. On cognoit le danger de cefle | 
“maladie lors ‘que le malade a grande difficulté de 


refpirer & auoir halaine, veu qué pôur le maintien 


de Îa vie lhaleine ‘ef fort necelfaire. En ceflemma-/} 
ladie de l’Apoplexie le ceruean fe trouue offensé, 


comme le commencement des nerfs , veu que la 
plus grande & principale operation & vertu de l'a 
me qui prend fa fource du ceruean demeure arre= 
4e , ‘Er veu ‘que tels malades tirent aucc gränd} 


peineleut haleine, & qu'on né fçait pas difcernéti 
s'ils font viuans ou morts , onleurtient à ceft efal 
fe vn miroir deuant labouche , & lors qu'ils le! 


terniflent,c’eft vn figne qu'ils font encor en vie. 


‘Signes quiprecedent l'Apoplexie , c'eft vne gran] 
DIRE TT audi 24 Pie Si sb ° « ” M 
de douleur de tefte que les vertiges ; qui proced et} 
‘d'yne froideur interieure :&: exterieure. des meme ; 
#7? AS "# FE t + Hi . . bres | 








| | 
IA 
| | 
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bres: Maislors que Papoplexie eft vehemente &c 
dangereufe, I1n'y arriue aucun figne remarquable 
qui yprecede , finonpeut eflre vne laffitude des 
membres: De là nous voyons à& apprenons que 
plufieurs perfonnes fe font allés coucher le foir en 
bonne fanté, qu'on a trouuc mort le matin dans le 
lit, ce qui doit bien efmouuoir chafque Chreftien 
qu'auant que s'endormir,iladärefle fa priere ADieu 


auec deuotion, & luy récommande [on Corps & 
fon ame. 


Caufes de l'Apoplexie. 
L'Apoplexie arrive pour la plus part à caufe 


des phlegmes efpais, &c-du froid des pieds , car 
par ce moyen les petits eftomachs , du cerueau & 


À]. canaux de la refpiration fe trouuent bouchés, 


par le moyen defquels les efprits prouenans du 
cœuts'influent dedans les petits eftomachs du 
Cerueau, qui caufe que l’homme ne peut fe mou- 
uoir ny n’a aucun fentiment. 

Ceftemaladie eftauflÿy caufeé de grande abon- 
dance de rude humidité d'yurongnerie perpetuelle 
de vins violens, &lors que l'on dort eftant affis. 


Item des viandes froides & autres chofes refrin= 
gerantes. | 


Ceux là font fuiets à l'Apoplexies 
Qui font gras & replets, & lefquels à caufe des 
conduits & veines qui font eftroittes', tombent 
en des dangereules opilations & bouchemens.ftem 
ceux qui s’endorment profondement & qui ron- 
flent ; & qui fentent fouuent des vertiges & maux 
detefte, Fr | 
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#4 SVITTE DV. SAMARETAIN 
… L'apoplexie eftplus Ordinaire au temps d'hyves | 
& lors qu'il y a grande froidure que non pas en va | 
autre temps. Et lors que l’on foufle dans le nez de M 
| la poudre 3 efternuera vn malade d'Apoplexie, & 
Wii qu'il n'éternu£ pas, ceft vn figne.de mort. | 

nl Ceux qui. fontatteints de cé mal d'apoplexie, il 
les faut tenir chauds & leur donner peu de nour- 
rituré,lés frotter fouvent auec linges chauds, il faut 
mettre dans leurs viandes de bonnes nerbes, com- . 
me Romarin ,Sauge, Mariolaine, Il faut qu'ils s’ab- 
ftiennent de vin , & lors qu'on efpere qu'il y aura 
de l'amandement, & qué le maladeeft fanguin & 
qu'on recognoit du meliorement , Il ant eftre foi- 
| gucux de faire des remedes, & principalement 
Di £ommencer par Clifieres. à | | 

. Hfautau commencement vfer de l'eau, de la 
uande ; fe faire frotter les pieds de concafler, de ka 





































| 4 
femence de mouftarde & la tenir foubs la langue, | | 
tem de boire de l eau de Cahélle &de muguet;veu {4 
qu'elles chaffent le phegme, & ouurent & debeu- d 
chent.11y en euft vn qui frotta le nornbril à ve : Dh 
malade d’apoplexie auecvn peu d'huile deGaïba-  Y:, 
tm qui reuint tout incontinént à foy.Xlyenaaut À, 
fy qui alument de lambre jaune & quifonténtrer |}, 
lafumeé par le nez de ceux Gui ontatreins dece | 
mal,ou bien y mettent du Caftoreum dans deleau {is 
de vie qu'ils font defgoutet fur la langue du mala- | af 
de,& en oindre le poux. Célaremet la parole. Quel 
; vs JE à Li 
wPrejeruatif contre l Apaplexie. 
Prenés wne poigneé ou deux. de muguét,mettez 
Je dan$ le-meilleur vin que fçaurez trouuer,& bou do 
Æhezdgen le vaifléau où le mettrez, laïlezylevin à ML: 
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CHARITABRBEE. 2$ 
lelpace de 12. iours,fortez ledit muguet dece vin, 
preffez le bien, puis le diftillez par cinq fois dans 
vn Alambic ou Rofaire. Cela eftant fait verfez y 
beaucoup d'eau de lauäde parmi, & beuvés entous 
les mois ou tous les Jours , Cela vous preferuera 
de l'apoôplexie, & vous donnera vne memoiretref, 
afcendante ; Raflraichit le cerueau & forrifie les 
inembtés, k 


Des Vertiges de la Tefle;la cafe d'iceux é 
contment il les faut guerir. 


Le vertige eft vne imbecillité du Cerueau ,: les 
quel precede volontiers l’apoplexie, Car celuy qui 
h eneft attéint;il luy fémble que tout tourne & s’en 


+ D fuit deluy, ou bien la yeué luy defaut, &.s’obfcur- 


ù cit, qu'illuy femblequela nuiét vient, & par fois 
à 1larriue que ces perfonnes tombenr à terre:Et lors 
|| que ces chofes arriuent ; & que la face & les yeux 
- | deuiennent rouges, que la vaine derriere les oreil- 
N Jess’enfe & paroiteftre pleine de fang, onpeur 
: D facilement juger qu'ily a du fang fuperflu dans le 
+ M tefte qui charge leicerueau , parquoy il faut prome 
N ptement fecourir ce malade par purgations biem 
1 ordonneés, & ouurir ladite veine dérriere l'oreille 





a M & en tirer trois Onces ouplus de ang, &.on peut 


: auec anantage appliquer des fenfhës dernie- 
N re l'oreille, car c’eft vn remede excellent pour ces 
bite imbecillité, Pt 








On les peutaisément coghoïftre, cat ceux qui ÿ 


L Lesçaufes Grfignes des vertiges. 
faut fuicts pe pouuent pas fuppotter:lors qu'on les 
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‘aufly par vne groffiere humiditéindigeftive, la- 


j [An 
{ 


TE à. pdt 15 0 VS EUR» nuls © 
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veut contourner trop fonuent, car celales fait 
tomber à terre, Ilsne peuuentpasauflÿ regarder 
enbas dés vn lieu fort haut quele vertigeneles  £ nt) 
furprenne, Quelques fois ce defaut arriue partrop  f* dv 
grande abondance de fang efchauffé ,quirecerche \} 1 
fon euacuation:s& qui en eft empefché-quelquefois "| Quù 


à 
S _ 


quelle eft engendrée dans la tefte, dans l’eftomach 
ou autres membres , Erceux lefquels dés long 
temps font atteints de ces vertiges s. ils doiuent 
bien apprehender l'Apoplexie , Commeles exem- 
pleslé tefmoignent aflez. 

On guerit cefte maladie en diuerfes manieres, & 4] 
il eft bon de porter du Poliot fur la tefte: Item de Mi 
s'oindre les temples &les nafeaux d'huile de Muf-u} k: 
cade. Et vneheure appres le repas que ce foitap-Mf dl 
pres le difné, ou le fouppé , il faut prendre des} mm 
À qu 
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grains de Coriandre bien preparés auéc du vinai- la 
gre,on les nomme chez les apoticaires Confe&io-1\ li 
nemCoriandri præparati. Il en faut prendre 12. own} lim 

U «nl 


3. grains, Cela ferme l'eftomach apresle repas, 
afin.que les vapeurs ne montent pas en haut. MM! io 






Zeiler recite qu'il auoitleu dansvn liure de mel] ls, 
decine efcrit à la main; queles danfleurs de cordes. {ua 
afin d’éuiter les vertiges fe feruoyent de ces moal| aq 


vens fuiuans, prenez graine de Cumin ; herbe den nee 
Bitoine, de la Sauge,Racine de Cubebe , graine del tx, 

Lauande , Marjolaine, Canelle, Cloux de girofflés 
faffran , Noix mufcade, & Angelique , pilléstoutes | 
ces chofes & pendés le à voftre col & le fentés pat] 
fois. I1y aupit encordans @ liure. Prenés galartei| : Li 
ga. Cardamomme, Coriandre , fleur de Borraché;)| dits 
Racine de langue de beuf, racine de violette, fucre | Coup | 
fin autant qu’il era neceffaire, pillés toutes ces!} laut 


% 


chofess | 
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CHARET ABLE. 27 
éhofes, mettés les dans. vn petitfachet & le portés 
pendu au col. Ou bien prenés de ces chofes le ma- 
tin à jeun autant qu'il en pourra entrer fur la poin- 
te d'yn coufteau ,iamaiside vôtre vie la tete ne 
vous fera malappres, & n'aurez plus de vertiges. 
Qu bien prenéswne demi ouce de fleur de lauande, 
demi -oncede mouftarde blanche , demi. oncefe- 
nouïl,vne once fucre fin, Pilés le cout en poudre, & 
prenés-en. tous les mattins autant que Vous €ñ 
pourrés prendre auec deux doigts. 


Pour le Haut mal. 


La caufe d'iceluy , & ce qui eft profitable dv- 
fer : le Haut mal eff vne efpece d'apoplexie par le- 
quel toutes les facultés des fens .& de l’entende- 
ment fontretenues, de forte qu’une partie fans ÿ 
penfer ,tombenten vn_inftant à terre iettans de 
l’efcume parlé deuant de la bouche, ou demeurent 
là immobiles, ne voyenf, n’entendent, ny n’ont aue 
cun fentiment, par fois ils frappent autour d'eux; 
& font des grimaces eftranges , & lors que le mal 
1:52 quitté &.qu'ils font retournés à.eux , Ils ne 
fçauent point de ce qui leur eft arriué, Mais:il y en 
a quelques vns qui n’ont pas cefte maladie fivehe- 
mente, qui fe reffouuienent de ce qui leur eft ar- 
fine... | 


1} y a dinerfes canfes de ceflè maladie, 


_Lefquellesderinent detoutesles quatre, humi- 
ditésdu «corps humain, à quoy contribué beau- 
coup letrop manger, l’yurongnerie, les viandedes 
haut gouft comme oignons , aulx, fruiéts crus le 
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58 SVITTÉ DV SAMARITAIN 
dormir exceflif qui augmente la: morve, d’eftre 
pe trop longtemps affis au Soleil & auvent du 
midy. 
Quelques vns ronflent, & s’eftendent tout de 
leur long , ferrans parfois les dents, & lorsqu'on 
les leur veut ouutir, ikny a qu'à prédre garde qu'ils 
h'attrappent Va doigt le mordent. | 
Auañt que ce mal les furprenne ils recognoiffent 
én eux vne courte haleine:D’autres font aduertis 


que le mal les veut prendre , par vne vapeur froi= 


de qui leur monte dés le derriere de la teiteiuf- 
que au fommet,le ventre leur-bruit & fouffle,& ils 
fentent vn..remuement dans le corps, la face pal- 
it, la langue leur tremble, la tefte eft pefante, & 
Jes yeux leurviennent obfeurs. 

Les ieunes gens font plusfuiets à cefte maladie 
que les vieillards, mais on en guerit pluftoftlesieu- 
nes, ceux qui font fuiets à ceftemaladie doibuent 
manger fobrement, tremper leur vin auéc de l’eau, 
fe garder de manger des fruits &-herbes particu- 
lierement de celles qui font froides &humides. 

Te veux 1cy marquer des bons remedes & bieñ 


- approuués qui peuuent feruir à ce mal, & donton 


fe peut feruir auec auantagé : Il faut boire tous les 


snatins & foirs du vin de Ruë , & quand mefmes 


céft le jour que le mal prend,ilfaut mettre de la 
Ruë fur la nucque du col , cela empechera que la 
veuêne deffaille, il faut macher.du cumin de came 
pagne, & fouffler contre la face des enfans ; lors 
que quelqu’vn tombe de ce mal, il faut tout incon- 
tinent prendre de la Ruë toute fraiche & luyen 
fourrer dans le nez , ou bien foufflés dans le nés dé 
celuy qui eft tombé vn peu de Ruë & du Cafto- 
cum; où bien donne luy vn:peu d'huile de — 

ur 
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CHARITABLE:. ig 
fut Ja langue & il fe leuera incontinent, fi on don- 
ne de l’éfprit de fel. dans de Peau de vie à vn quieft 
ätteint de cefte rude maladieilen feradeliuré ; les 
perles. préparées font aufly fort bonnes contre ce 
mal. ‘Jtem mets du fang humain furles leures du 
imalade il'én fera incontinent deliuré,Item frottés 








| luy bien fort les gros artueils des pieds ou les luy 
picqués. 
Enitreleschofes communes comme le recite le 
D:Corusil n’y arien de meilleur quede prendre de 
| ceruelle.d’homme &lafaire bien fecher dans vn 
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four puis l'en retirer toute chaude & la faire eftein- 
dre dans de l’eau de muguet, de fleur de Tilkot, 
Ofcille, Veronique, Bethoine, Marjolaine, fleur de 
Cocu , puis les rendrés en poudre , & en ferés 





t | prendre au malade vn fcrupule dans de l’eau de 


muguet, non feulement lors que le malle prendra, 
mais encor tous les mois pour preleruatif. le D. 
fean Crato fe feruoit promptement de ce chftere, 
affauoir;de prédre de la Veronique, & ruë vne poi- 
gnce, & dufel, & de les faire cuire dans du bouil- 
Jon de chair. 

Ilyena quiont voulu direque desperfonnes 
ontefté gueris auec les Remedes fuiuans. Prenés 
des hirondelles en vie qu’elles foyent vieilles ou 
jeunes, & prenés autant qu’en poutrés AUOT, met- 
tés les dansvn potbiennet, & le fermés bien: 
puis les /mettés fur le feu que cela foit reduit en 
poudre, puis prenés la dixieme partie d’vn cafto- 
reurn qui foit bon &frais, remuésle bien l'vn par- 
| mi lautre,puis versés ici de bon & fortyinaigre,& 
Me faites venir en forme de bouillie, difilés le ap- 
RE par Palambic ou rofaire, & lors que cefte ma- 
Blaeiearriue à vne perfonne aagée donnés luy vne 
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ÿ  SVITTE DV SAMARITAIN . 
eucillerce de cefte eau , & à vn ieune garçon 
deux ou trois gouttes, & ainfi felon lacommo- 
dité & portée des perfonnes ;  & conferués bien 
celte eau dans Vne bouteille de verre bien bou- 
chce. | sa 

Celuy qui n'aura atteint que l’aagc de feptans 
qu'ilmange de la mouffe de Chefne ; Il fautque 
ceux qui font atteints de ce mal mangent beau- 
coup de figues. leur ef auffy bon de ne pas boire 
duvin, De la fleur de camomillé auec du miel 
bouilli dans du vinaigre & le boire, prefèrue de ce 


mal. 


prendre fouuent l'odorat , aux jeunes enfans il leur 
faut mettre dans leur bouillie trois perlesz. corail, 


& de la femence de Peonie en poudre, afin de | 


preuenir je mal. ie | 

Si tu veux fauoir fi quelcun eft attaint de cefte 
maladie, ou s’il le contrefait par malice, donne luy 
à manger du foye de bouc, s'il en eft veritable- 
ment atteint il tombera incontinent à terre. | 

Les medicamens fuiuans font tres excellens pour 
‘fe malet qui prend aux petits enfans, prenez de la 
racine de cocu, ioignés - y du calamus & dela ra- 
cine d'Hoppe , mufcade, clous de Giroffle, & du 
poyvre noir, Concafsés toutes ces pieces ,& lesliés 


dans vne petite piece d’eftoffe de foye & le pensf 
dés deux ou troisiours dans de Peau de vie , puis | 
meflés le aucé de l’eau de leur de cocu , & de lait- 


{ 
} 


donnés vne once & demi où ! 


tué romaine , & en 
deux onces àiboire. | ir R 
Lors que l'enfant eft defia faifi de ce mal, prenés 


vne piece d'vn carron où thuile & le chauffés qu'il, 


oit bien chaud, puis iettés y deflus de la Rue pie 





































tem de la racine de Piretre penduë au col & en | 
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; EHARAITABEE. + >» 3i 
Jéeauec bon vinaigre , & faites luy entrer la fumee 
dans lenez , on le peut auffy donner à des perfon- 
nes aagées , ou bien faites fentir aux petits enfans 
la vapeur dufouffre quandils’efteint, la femence 
de Peonie penduë au col eft auffy fortbonne, la- 
quelle ils peuuent aufly fentir au nez , on y peut 
encoradjoufter vn peu de Cafloreum ; & de la 
Ruë on peut donner aux perfonnes aagées de lex- 


e . 


traiét de Poenie, maisaux petits enfans il leur eft 


nuifible. 
Des Auxions,Catharres,ou Rumes 


Descanfesd'iceux, d cè qu’il faut ver contre 
ces AcCidens. 


Le catharte eft vne Auxion qui. tombe de late- 
fte,qui fe iette dans le gofieraunés ou dans !a poi- 
trine &yapporte de lincommodité,& bouche les 
organes, car veu que le cerueaueft defia fans cela 
de fa nature froid & humide, &qu’à caufe de fa 
grandeur a befoing de beaucoup de nourriture, il 
laiffe aufy beaucoup de fluxions. 

On peut. facilement cognoiftre les fignes des 
fuxions , caril s’efleue dansies oreilles vn bruit 
& fiflement, &.on a latefte pefante , fi. la fuxion 
tombe dans la bouche , elle prouoque à cracher & 
fi elle tombe dans la poi&rine .elle refueille la 
toux, & fi elle trouue l’eftomach chargé, cela obli- 
gefouuentefois à vomir, mais fila fluxion tombe 
furles membres comme fur la nucque;,efpaules, le 


cofté. , les bras; les iambes, cela donne des dou-. 


|: leurs & eflancemens , & fi la fluxion tombe auec 
#| abondagce fur les poulmons & canauxde la refpi- 
| ratiOn, 
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ÿ SVITTÉ DV SAMARITAIN 


tation, cela caufé vne entiere apôplexie, veu que 
cela priue le cœur d'auoir de l'air , fans lequelil ne 
peut pas viufe. 


l'y 4 piufieurs caufes touchant les fluxions. 


Quelquésfois elles artinent par la chaleur in< 
temperée du cerucau & particulierement en la ieu- 
neffe, én ceux qui font de nature abondants en 
fang , & en ceux lefquels fe tiennent la tefle trop 
chaude la nuict en dormant, ou bien qui font trop 
efchauffer les fourneaux dans les poifles ; qui caufe 


quelatefte s’efchauffe, & fe remplit de fluxions. le 


trop grandexcésaû boire, & particulierement des 
vins forts & violents ; car par ce moyen il s'efleue 
quantité de vapeurs enlatcfte , dont il fe forme 
pour la plus part des fluxions , & qui nuifent bien 
aUCOrpPS, | 

Lors qe lhiuer eft humide & froid,les fluxions 
fontplus abondantes , veu que le: éerueau en de: 
uient plus humide, le froid tiré les membres dé 
la téfteenfemble , & contraint l'humidité à fortit 
dehors & s’éuacuer, les Viandes qui font d’vne 
odeur forte & qui empéchent leftomach de ne fe 
pas fermer, font oignons, aulx, moutarde, ra- 
uonets, & oraifles , & aufiy les frui@s crus, com- 
me les pommes donnent matiere & pronoquent 
les fluxions & de coucher dansvné chämbre hu- 
Mmide fans bonet à la tefte. ayant fort baffle, éelà 
£aufe de grandes fluxions, 

Lors que les fluxions tombent dans lé nez & 
qui ne font pas vehementes,celaimporte peu , ag 
contraire fert à la fanté, veu que cela sffranchit 14 
telle & tout le corps de diuerfes maladies: Maïs 
.- quand 
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| CHARITABLE. 33 
quand les fuxions tombent dans Le gofier , ilya 
plus à craindre , veu que les membres délicats ëc 
fpongieux peuuent eftre facilement offensés , Mais 
ily a bien plus de danger , lors que les fluxions,en- 
rent dans les viceres des poulmons : Ceux qui ont 
Vn petpetuelmal de tefte font fuiets aux fluxions, 
ëc partant fort malaisé de guerir. 

Veu doric queplufieurs perfonnes ne fe trou- 
uent pas feulement accablés des Auxions , oit 
dans va temps humide, en hyuer , ou cn l'autofn- 
né, MAIS encor en tout temps, on a donc bien {y 
jet d'autant plus de fe bien garder de: toutes hu 
midités froides ,. & d’vnair rude. Ilfaut fe tenir 
chaudement en habits & febien couurir la tefte & 


| Jes iambes fi l'eftomach n’eft pas des plus robuftes, 


iLfaut fe munir de quelque petit couffinct où pel- 
Hfle que mettrés deuant l'eflomach , & ne la pas 
quitter lanuiét, car cela eft vne piece principale 
-Pour la conferuation de la fanté. 

Quant aux viandes, il faut s’abfienir de fourma- 


| SC: laiét, viandes de laictage,& ne pas manger tous 
iles iours des poiflons, poix , bouillie, chair de co- 


chon, des oyes, canarss chair falée,choux cabus, & 


|de trop boire de vin particulierement entre les 


repas. | 
… Et comme il y a diuerfes fortes de fuxions , af. 
auoir des chaudes & froides, 1à où fans l’aide d'yn 


Bmedecin bien expert on feroit en peine : Lors qu'il 


arriue des fluxions chaudes, ileft neceffaire de fe 
feruir de Vantoufes, & fe laner fouuent les mains 


8 M Les pieds ; & fe mettre des rofes dans lésra- 


[eaux : Et loss:que la toux prefle, {1 faut tenir de Ja 
uille de chefne & de la fucille de pourpier dans 
Site Du Samaritain | 
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34 SVITTE DV SAMARITAIN 
Ja bouche : Aux catharres froids la marjolaine & 
particulierement l’eau de fenouil y eft fortfalutai- 
| re en la mettant dans les nafeaux , & les remedes 
Ein fuiuans font aufly fort vtiles. Rec. Confe&.Pineo- 
| catæ, Cum Cort. citri, & ol. Cinamon, ïij.on. de- 
quoy vous en prendrés la moitié deux heures a- 
uant le difné, & aufly auant le fouppé. 

Item. Semin. Coriand. præpar. vn fcrupule & de- 
mi. Anifij, fœniculi. de chacun vn fcrupule. Nucis 
Mofch. Cond Sic. N. j. Confe&. diagalangæ demi 
once, fucc, Rofat. tab. jij. onces. M F. Tragea, il 
faut prendre de ce Remede vne demi cueillerée, 
que mettrés fur du pain rofti & le tremperés dans 
1 du vinrouge, & en mangerés à midy , &le foir vn. 

1 quart d'heure appres le repas , Mais fila Auxion 
eftant trop abondante en ce cas ils faudra auoir 
recours aux bons confeils des medecins. | 

Pour faire pafler le Rhume & le deffecher;Prenez 
racine d'ofration qui foit feche & la couppés me- 
nué, iettés la fur des charbons allumés, &receués 
la fumée par le néz. 
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Des yeux. [2 


L'œil eft vn organe de la veuë qui eft d’vne ma- "lt 
tiere humide, ronde,mais vn peu enfonce , ayant M] ù 
depetires pellicules defquelles on en conte 5. ou.6. "il 
RON les veux font vne œuvre miraculeufe deDieu,il fait |! 
T1 paroïlire laioye, le defplaifir, la colere, & autres | | 
NX agitations du cœur, & donne des veritables fignes » ‘ 
des conuoitifes cachées, de forte qu'ileft bien dit". 

à propos , que les yeux font les vrays meffagers. ||\ 
d'icelles, les Naturaliftes tiennent que les yeux qui [ 
font enfoncés profond dans la tefte font ceux qui li 


voyent | 











 2Es CH AR AIT AB LÉ. 6: af {: 
voyentplus clair que les gros à fleur de tefle , Item 4 
que ceux lefquels ouurent & ferment fouuent la 

| paupiere des yeux qu'ils font timides : Êt quant au 
| refte il ny arjen de fiprecieux & necefaire au 

































| corps que la veué; car vn aucugle eft miferable, 

N &:il vaudroitautant efiré mort que de perdrela ll 
veuc. Npstre à. À UE : su je à es | 
. Legrand mal des yeuxne. peut pas foufftir la 1 
chandelle, maisvn lieu obfcur eft plus à propos. - | 
pour femblablés perfonnes, & en vn lieu où il ny a. 


ny air ny vent, illeur eft aufy important d’auoir 
la tefle haute dans le L&, & le trop veiller eft dom- 
_mageablé auxyeux, comme aufly de trop remuer + NUS 
la teite & le corps: les chofes fuiuantes y font auf JR 
{y fort contraires, Affauoir fafcherie , colere,mau-. 
uaile odeur, juxure , veu que les efprits font efpui- 
fés,par cemoyeñle trop manger & boire , les grof- | 
fieres viandes indigeftiues, les vinstrop forts &. | 
violens, lefquels à caufe de leur chaleur poëflent 
des vapeurs en haut. Le trop.grand trauailau fo 
leil ; fumée perpetuelle, pouffiere, temps humide 
& mouillé , vfageperpetuel de viandes cruës,com- 
me oignons , aulx , & mouftarde, le mal des yeux 
arriue fouuent du froid ou par des fuxions aigres: 
| &piquantes qui tombent dans les yeux, & qui. 
bouchent les petites veines des yeux, & retiennent 
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#\ mouches deuant leurs yeux, Ouqu'ily a comrné 
. En fa e ci : Se Fe < s ; 

| Vnénuée deuahtou qu'ils voyent quelque cheueu 

| z 


| en arriere les fubrils efprits, le trop de fang, & lors 
M) qu'ileft fale , eft aufly fort dommageable ä la veuë, 
K: dequoy les éfprits {ont falfifiés ,  & la prime peau 
À des yeux fe trouue blefsée. il à 
8] . Ceux qui ont ces maux aux yeux , où Vne veué 
J be » illeur femble fouuent de voir voler des 
) 
| 
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3 SVITTE DV SA MARITAIN 
ou toile d’aragnée,d'où il arriue finalement la Ca- 
taracte, & que l’homme deuient borgne ou aueu- 
glé, principalement lors qu’il endure de grandes 
douleurs aux yeux;lors que la cataracte y eft creué, 
& qu’elle n’eltpas encor bien meure, ou perfe- 
“tionnée, qu'on ia luy puifle ofter adroittement, 

‘Ine faut pas l'empefcher de manger des viandes 
mal faines, affin que par ce moyen la Cataraëte {oit 
tant pluftoft en fa perfection , Mais fi la Cararacte 
fe ttouu: parfaite,il faut alors s’abftenir de viandes 
mal fain s & la faire tirer. 

- Tous doéteurs & efcriuains doiuent eftre ad- 
uertis de ne pas beaucoup lire, efcrire, & conter 
à la chandelle, car le matin ileft moins preiudi- 
ciable , Mais s'ils y font obligés qu'ils ne lifent pas 
dans vne prime Impreffion,& de ne pas aufly efcri- 
re menu, & de ne pas fe baïfler par tropenefcri- 
uant, afin que les Auxions ne tombent pas fur les 

eux. 

C’eft pourquoy on deura s’abflenir de tout ce 
qui pourra caufer foiblefle à la veuc, comme de 
rop veiller , de trop regarder des chofes blanches, 
de voyager dans la negc, de fe r’affroidir, d’auoir à 
faire parmi la pouffiere & la chaux , la nuit auflÿ 
étremement de regarder des petites choles, fur 
tout la nuir. Celuy quiveut feconferuer vneveug 
penetrante & auoir des efprits fubrils& nets, il 
faut qu’il s'eftudie à manger des viandes quidon- 
pent vn fang pur & net, & ainfiilfaut s'ablienirde 
viandes grafles & groffieres & humides froides: 
Car les groflieres viandes donnent beaucoupde 
phlegmes lefquelles bouchent auec leurs grollie- 
tes vapeurs les petits nerfsde laveuc. 

+ Que fi l'effomachefloit la caufe de l’afoiblifle- 
at 4e ment 















































CHARITABLE. 37 
ment de la veué,il le faadroit purger,mais file def- 
fechement & confomption du corps eftoit la caufe 
de la diminution de la veué,ainfy qu'il peut arriuer 
par des longues maladies que les forces font con- 
fumées, il faut en ce cas cercher des viandes bon- 
nes & nourriffantes , n’endurer point la faim,de ne 
pas rompre fon fommeil , d’aumedter le corps &c 
le refchauffer : toutesfois ne pas trop mangerfur 
lefoir, de ne pas dormir tout incontinent appres 
le repas, de s'abftenir de toutes viandestrop falées 
& aigres, comme aufly detrop boire. 

Que fi la caufe prouenoit d'autre humidité, il fau- 
droit ferefoudre à faire diette pour fe deffecher, en 
s’abftenant de fe baigner,& mettre en arriere l'y- 
urognerie, & en fommefuir tout ce qui peut afôi- 
blir la veuë , comme feneantife, brouillards, vents, 
pouffere, lentilles , pois , vinaigre, aulx, oignons, 
Rauonnets, Poyure, Mouftarde & autres fembla- 
bles. : 

Il y a diuerfeschofes qui fortifient la veuë com- 
ce de beaux prez & jardins bien verds, du verre 
vert, lapierre de faphir des tapis & tappifleries 
vertes & bleuës, des eaux claires, vn fac plein de 
ducats que l’on vifite fouuent, des belles dames & 
gracieufes, toutes ces choles, recréent la veue & la 
fortifient , desbelles fleurs de couleur bleué que 
l'on met dans des vafes & fur desbuffets, comme 
de Borraches, Eiphrafe,Confolide royale. Et d’ail- 


| leurs lors que l’on fe peigne le matin, il faut com- 


mencerau droit des yeux & fuiureen bas par le 
derriere de la tefte, Pefté on doit fe lauer les yeux 
auec deleaurofe & Euphrafe, l'air bien ferain &c 
feceftplus profitable aux yeux que l'humide , car 
encor qu'on fe ferue de l’eau fraiche, cela ne fe fait 
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pas à ces fins à ce aue les VEUX loyent au{fi mouil- 
lés par d’autres humidités , mais Cela fe fait afin 
que les efprirs des yeux qui ont efté affoïblis püif- 
fent reprendre leur vigueur precedente. 

sv eluÿ qui a lecerueau foible & le foye chaud 
doit s’abflénir de vins violents & eau dé vie, veu 
que les fortes vapeurs montent tout incontinent 
enhaut, & font ennuyeules aux yeux. En fomme 
tout ce qui fortiñie la memoire & les cirigq fens. ce- 
la fert auffi aux yeux, | le fenouil eft vn medicament 
excellent & renommé pour fortifier la veué de- 
quoy on peut faire de la confection ou de Peau fe- 
Jon le bon plaifir d'vn chacun & la commodité dé 
la maladie. à 


Pour de 4: ‘a forrifier la Fenë. 


Faut rhäléhes du fenouil à jeun, puis foufiler fut 
vn petit lingé & l'appliquer chaud fur l'œili item 
herbe de Veruaine, Valeriane, Eau de rofe,& d'E:- 
bhrale ; s item S: fran, canfre ; blancs d'œufs méflé 
auec de l'Alun & lié für le syeux, de l’eau de Ruë 
meflée auec du vin & en boire tous lès iouïs vné 
Once & demi, ou deux onces, ce remede furpafñfé 
toutes autres medicines;& de la racine de Vaïeria- 
ne commune pilée menu en poudre & lé jour fui- 
uant en prendre demi dragme auec vne dragme de 


fin, 
Pour la donleur des Tenx. 


11 faut vier des rofes, fenouil , eau d’ euphrafe & 
du blanc d œuf item du aid de femme oùud’afnef- 
fe 


vin mefk, cela conferuera la veué : jufques à à 124 
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fe, des raïfins de vigne cuits , ou bien le blanc d’yn 
œuf mefé auec de l'eau fraiche ou du Zcdoaria 
qu'on appliquera fur le front : ou bien du lai& de 


femme meflé auec de l'eau rofe & mis par fur les 
yeux. 


Confeil pour ceux qui ont des fluxions 
fur lesyeux & qui defgonttent per- 
petuellement. 


Il faut prendre yn piedde coq auec toutes fes 
appartenances , & le piler, puis le mettre fur la te- 
fte appres que les cheueux auront efté couppez,le- 
quel laifferés s. on 6. heures fur latefle iufques à 
ce qu'il aye attiré des vefles , lefquelles on deura 
coupper auec des cizeaux pour faire fortir les 
mauuaifes humidités , il faudra guerir les veflies 
auec du beurrefrais, oubien auec des moyaux 
d'œufs, ou bien chauffer vnefeuille de choux & la 
mettre fur la tefte, parle moyen dequoy les fu- 
xions font arreftéesmiraculeufement , le Maftic & 
Cubebe y peuuent auf feruir , on peut vier de la 
Manthe frisée que mettrés fur lanucque , ou bien 
prenés vn pain tout chaud de fegle comme ilvien- 
dra du four, & l'appliqués fur la nucque;cela tirera 
toutes les fluxions & rougeurs des yeux: 

Ou bien prenés de laracine de gletteron , fechés 
la &la mettés enpoudre, & auec vnblancd’œuf 
qu'y meflerés, fairesen vn onguent& l'appliqués 
{ur la nucque, ou bien mettés va blanc d'œuf tout 
chaud fur les yeux, ces deux remedes ont eflés 
trouués par vne dame Baronne. 
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Pour les Veux rouges @ chaloureux.@ autres 
accidens des yeux, ce petit \onguent y eff 
fort founerair. | 1 sac 


Prenés Fa dragmes de Tutie preparée, laués 
la auec' du beurre deux onces que vous lauerés 
aueceau rofeblanche & eau de fenouil que vous 
rendrés comme vn onguent, & pour vous en fer- 
Ur, prenes-en le gros d’vn pois & vous en oignez 
les paupieres & les coings des yeux. | 

Item prenés des blancs d'œuf ; batrés les bien 
auec de l’eau Rofe, &'les eflandés fur de la toile de 
chanvre, & appres l'appliqués für la nucque, où 
bien prenés vne pomme douce qui foit fraifche, 
Cuises la auec eaurofe & en faites vn petit on- 
gueñt, adiouftés y de la pierre fanguinaire prepa- 
rée auec vi peu de Safffan; ou bien fmplemeüt du 
Saffran feul, eftendés le‘ fur du linge, & le liés for 
1 œil, où bien liés fur les yeux rouges & enflamés 
de! efponge » Ou Mouffe de Sureau, qui aura efté 
mouillée dans de l'eau frefche ; cela tire tout au 
HORS. RAT CLONE CHOSE 


Contre les cataractes quiviennent dans 
A dés yeux." ‘ j 


; 


Sefués Vous au commencement d’eau de rauo- 
nets, Où du vitriol blanc meflé d’eau de fontaine 
Ou eau role, où prenés le gros d’vn pois dela pou- 
dre dudit vitriol que vous fouffletés dans l'œil 
auec le tuyau d'vne plume : De la graiffe de caille 
non lauce, la faut mettre dans vn verre au foleil, 

2. puis 
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CHARITABLE. 4 Al 
_ & puis y adjoufter vn peu de tabletté de fucre , & 
| À S'en oindre les yeux auec vne plume’, Cela enlèrié 1H 











| fe mal. fl 
ji 4 - HA. 
| 
| DV NEZ. | 
|  Defes maladies, ce quil fast vferpour À 
1 Rue _ dessuerir, | 
| ae PEAU \ 
| Lenés eft auffy vn des principaux membres de 
L 





la face, composéde nerfs & cartillages, & ordon- 
hé de nature pour féruir à diuers vfages. Par le nez 
On attire l'air & on le renuoye, pour le raffrechif- 
fement dela chaleur interieure des membres » & 
pour iuger de l’odorat des viandes, ceft pourquoy 
ila efté posé proche de la bouche affin qu'il face 


creance des viandes äuparauant qu’elles entrent 
dans labouche. ta 


mn 


a den De 
D ee 


res 


Lors que le NE? eff bouché, 


LE D 5 rt 
SSD PT 


Faites des quillettes auec de la poudre de mar- 
jolaine & auec de la cire & rerebentine quefourre- 
rés dans le nez ; bouilliffés de la racine de ciprés 
dans de l'eau , &en tirés par le nés , ou bien met- 
tes de l'herbe fur le charbon & entirés la fumée 
par le nez, que files fuxions qui tombent dans le 
| hez ne veulent pas fortir, prenés du bois d’aloës, 
| mafic , encens, autañt d’vn que de l’autre, pillés 
[es faites en Vne fumée & la receués par lenez. 
| 


EE ——— —————_—— 
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Pour reprendre l'odoras par le néz, 


Sentir de laruë verte , item tirer par le néz de 


D 


RU ue CR PE CU “7 53 4 PR NS, ENT 
MRC USE DIER: 26 6 RU ab. ef 





4: SVITTE DV SAMARITAIN 

l'eau de cyprés , ceux qui n'ont aucun odorat peu- 
uent fe feruir des poudres fuiuantes, R. Chamom. 
Majoran. Stoch, Arab. Calament. ana, M1. Mifce 
ou R.Caftor. vn fcrupule, piper nig.Ellebor. alb.de 
chacun 7. grains. Sem. Nigell. demi dragme mef- 
Jes. 
| Lors que le fang s’efconle par trop par le nez, 
ily adiuers remedes, maisies faiuans ont eftés 
trouués fort bons. Le doëteur Corus medecin de 
{on AlteffeElectorale dir que le poil du lieure bruf- 


lé & mis enpoudre, puistiré par le nez arrefte in- 


continent le fang, vnpeu de vinaigre rofat auffy 


tiré par le néz l'arrefte tontraufy toit , item dufer- | 


polct verd ou fec tenu deuant le nez: 01 prend 


auffÿ vne pierre fangninaire qu'on tient dans la | 


main :item du poliot, on a aufly de couftume de 
tremper dulinge dans de Feau bien froidequ'on 


applique fur les parties honteules afin d’affoiblir 
ja chaleur, & de rendre le fang plus efpais, ficefte | 
fuxion procede du cerueau , alfaut: laner la face | 


auec de l'eau de fleur de nimphe, eau rofé& vinai- 


ÿre, que s'il procede du foye , ou de la ratte ou de 


la mere, il faut tenir des chofes raffrechiffantes de 


ce cofté 1à .Item de l'herbe de bource de pafteur || 
bouilli dans duvin , & appliquer fur la nuque & le 


poux. 


dropifie & finalement la mort, fi la faigne du néz 
procede de fang fuperflu, les vantoufes & ouurir Ja 


veine {ont les meilleurs remedes. Si vne perfonne| 
eft fuietre à faigher fouuent “dunez , il faut qu'il | 
s'abftienne de s’cfmouuoir par rudes actions, &c de ||! 


toutes efpicerics chaudes, & ne fe pas mettre ei 
çcoleres 





La feigne par le nez & qui dure long temps af- 
foiblit le foye , dont s'enfuit auec le temps Fhy-1 
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| CHARIT ABLE. 43 
k| golcre & d'vfer des chofes fuiuantes , cequi fait lé 
L | fangtef pais & raffraifchie , Ceftle cerueau froid & 
EL es id. la bouïllie de ris. formage poires, coings, 
; falade, Endine & laittuëss. 

{| 

N DES OREILLES. 

| 
É | Des maladies “gl 3 furtiennent © de la 
: | Jrdité, 

F1 © Tout ainfy que la nature a ordonné auec grand 
il | preoyance de ce qui eft neceffaire à homme Juy 
A | ayant doüné deux yeux afin que fi fi lun venoit à 
manquer l'antre puifie fuppléer à fon defaut, ainfy 
li] auffy il à € fé cicé deùx oreilles,deux rognons.deux 
aa poitrines & deux tefbçul les’, le ponimon eft auf 
ii] partagé en deux f parties , êc La ratte eit comme vf 
DER Second fo ôye, ily a deux! bras & deux jambes affin 
cle Qqu'vn membre puifle ayder à l'aütre ou fuft fon vi 
ie cairé , & afha que l'homme ne puiflé pas reffençir 





tant dé laide & incommodité en fes forces. ‘ ” 
nel] Les oreilles font des membres néceffai aires & Of- 
\ Bañes, pour receuoir & iuger des voix & autres 
fe bruits , mais l:s oreilles font fujettes à diuers 
4 maux , dontilen fera fait en fuitte vne defcription 








les. 
Pour re l'Oiye, 


De l'abfinthe bouillie dans de l'eau & vinaigre, 
| & recenoir la vapeur dans l'oreille auec vn Enton- 
| hoir : ou bien prenez les trois parts de fcon, vae 


ù: Qparcice de rofes rouges la moitié d’abfinthe & le 
pts 





Le les rémédes qui y font propres & conuena- 
Du k 
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44 SVITTE DV SAMARITAIN 
Cuisés dans du vin &. l'appliqués chaud fur les 
fl orcilles comme vn emplaftre ; & le:raffrechifsés 
jun fouuent. 


Pour appaiér la douleur des oreilles. 


e# 
#, 3 
RE prerrre | F # 


les oreilles. Item R.ol. Nimph.hyofciam. onguent. 


rx 


GA 20 


vn demi fcrupule. M. fign. dont ferés vn onguent 
pou les engraifler les temples, ou bien prenés du 
pain de fegle comme il fort du four, couppez le en 


PTE) 


1 oréilles aufly chaud.que vous le pourrés fouffrir. 


Ve 
HR EE 
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Pour guerir les vlceres & pus des oreilles. 


LT 
#0 


Faut bouillir de Pabfinthe dans de l’eau & vin- 
aigre, puis receuoir la vapeur dans:les oreilles 
auec vn entonnoifr : de la graine d’annis reduit me- 
nu en poudre meflée auec huyle rofat & defgout- 
té dans les orcilles;l'huylede-camomile meurit.le 
pus des oreilles cuit dans vn oignon, & defgoutté 
tout chaud dansles oreilles. | 


Pour gaerir vlceres derriere les oreilles 
Il faut prendre de Îa farine d’auoine auec dela 


l'eftendre fur dela toile comme emplaftre & laps 
pliquer fur le mal, voici vn remede trefafluré,pre- 
nés du fuc de Galbanum bien net 1.onces,Salmian 
2. OnCes de la litarge d'argent bien :puluerisée 
auec de lhuyle d'oliue , faites bouillir le tout len- 

po | temént 


l{ U faut verfer de l'huyle d’abfinthe chaud dans : 


Anod. de chacun 6. dragmes, opij croci de chacun | 


deux moitiés & le tenés ainfy chaud deuant les 


fiente de pigeon,& le faire bouillir enfemble, puis «| 











On 
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CHARITABLE. * às 
| ement enfemble iufques à ce qu'il déniennede 
| Pefpaifleur du miel, puis appres mettés le Salmian 
| dedaas bien puluerisé, & le laiffer auffy vn peu cui- 
| fe& le brafses bien , puis deffaites: le fur de galba- 
hum auec vn peu de vin, & le mectés auec le refte, 
| puis brafses-le bien l'vn parmi l'autre infques à ce 
| qu'il foit bien meflé &'qu'il foic froid. Celuy qui 
| auradu pus dans desoreilles qu'il pile de l'herbe 
x] de bourle depafleur & degoutte le ius dans les 
4, | Sreilles, du ius de fenouil meflé auec miel fait auf- 
ol {y bon effet. 











Contre le bruiét des oreilles. 


| 
| 
[L 
à Si vous appliqu<s des cantharides derriere la 
à nuque; cela cmportera le bruiét des oreilles, de 
| 2 1 e RU d 
\ l’encens blanc meflé auec vin doux & versé dans 





“il | l'oreille eft auffÿ vn bon remede lors que quelcun 
di a quelque chofe qui luy file dans l'oreille, par- 
hé- A 


N fumés vous l'oreille auec de la racine d’oftrution, 


N fume. 
| ‘ La furdité eft vne priuation de louve & eft pref- 
“queincurable. Vn vieux homme fort doûe difoit 
qu'en certain lieuil auoitgueri quelques perfon- 
 Mnes auec vn pain de fegle cout chaud, lefquels auo- 
Myent perdu l’oùye. Il faut fouuent fe lauer lespieds 
CI fin qu’on attire en bas la matiere de latefte & des 
MMloreilles. L'eau diftillée des Efcreuiffes en vie , &en 
mettre dans les oreilles remettra miraculeufemenc 
fAlouie dans 15. iours, pourueu qu’on n’aye pastrop 
mMtong temps démeuré à faire le remede. Des grains 
Wide geneure & de la fabine autant de l'vn que de 


é Nautre bien pilé & couppé menu, & faire bouillir 
ul) | 




















eût 
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cela empeche qu'il ne s'y engendre aucune apo- 
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Je tout enfemble dans vn pot de terreneuf, que 


vous fermerés bien auec vn linge, ou ferés vn pe- 


tittrou, fur léquéltiendrés les ofcillés afin que là 
vapeur y entre ; & ainfy auec l’ayde de Dieu le 
fourd fera foulagé. Ou bien bouilliflez des febues 
dans de l’eau iufqués à ce qu’elics foyentbien cuit- 
tes, puisiettés la ie bouillon , & merttés lesfebues 
dans vn plat , & vnentonnoir déflus , & läifsés en- 
trer la Vapeur par quelques ioursdans les oreil- 
les, ceft le fécret que Matthiol a experimente àdi- 
ucrfes fois. 


DV COEVR. 


Dés battémens & defiillances déceur, & 
des rernedes. 


Le cœur eft la fourcé de la vie & de toute la cha-. 
leur naturelle, affis au milieu durcorps, afho qu'il 


efchauffe le fang, l’efpanche par tout le corps, &,.| 
qu'ilmaintienne la vie, c’eftle premier viuant 8 
le dernier mourant.Dans le cœur eft le fiege de tous! | 


les mouuements des fens, comme ioye ,triftefle, 
dueil ; crainte; foucy, facherie , Efperance , amour, 
hayne, colere, énuie, compañfion , miféricorde, & 
autre femblable. 


Les palpitations de cœur font causées par chan 


leur fuperflue, fueur, fortes purgations, grande co- 


lere, facherie , cfpouuantement, rude trauail, lu-. 4 


bricité & par vnairpuant, & il y en a quele battes 


mentdu cœur eftfivehemént que l’on voit & en || 


tendpar dehors battre Jefquels fentent fouuent dé 


firudes maux de cœur, que cela leur caufe la mortsh 


ne 


| 
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CHARITABLE. à7 
ne deuans pas efperer de paruenir à ne grande 


|| vieillefe;principalement lors qu’il ny a aucune {or- 


te de remede qui y puiffe rien operer. Sida ratte & 
le fang melancholique enfontles caufes, il faut les 


4h meliorer tout bellement, & ne fe pas feruir dans 
A cefte nature foible de purgations fortes on fuenrs, 


ou faignée, parce que les efprits du foye, s'aftoi- 
bliflent par ce moyen.Aux accidens chauds du bat- 
tement de cœur il faut du raffraichiflement , & aux 
| accidens froids des moyens chauds , il faut donner 
de la confolation à ceux quiont des fafcheries & 
| de l'efpouuante, &leur parler amiablement dans 
1 les accidens chauds. Il fe faut abftenir de trop man- 





j ger &boire, & ver au commencement du repas 
d'orge mundé & de PAbermus, & s’abflenir entie- 


à rement des viandesqui donnent du phlégne. 


! dent la plus part par vne forte abfolution du corps 
comme, fueur ,trauail, vomiflement, purgation 
faignée, & vantoufes , car par ce moyen les efprits 
| de la vie s’efuaporent trop pour vne fois, la dimi- 











| nution defquels lecœurs’en reflént incontinent & 


Ô fa nature s’enruine. 

N Les fignes des deffaillances de cœur font mani- 
\ feftes, car alorsle fang court tout au cœur, &le 
malade gift là fans fentiment , en forte que l'on 


Ü 








| reffemble entierement àvn corps mort , comme 
| on a couftume de dire, car comme le fang court au 


M] dedans, il faut que les membres exterieurgsdes 
| meurent froids & fans mouuement, & ven que la 


|foible chaleur d’iceux ne peut pasregner, Il s’en- 






.defentiment,, & mOuuement détout le corps, en 
forte que le malade demeure là où on le met & où 
| 


| Les deffaillances & foibleffes du Cœur proce= 


doute s'il eftmort ou en vie, la perfonne paftit & 


| fuit là deffus vnefueur des yeux, & vn changement 
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LE on letourne, & melmes il ne peut pas faire figné 
| comme 1l eft iufques à ce qu’ilreuienne à {oy. 
TUE Ceux qui tombent dans ces deffaillances, on à 
Fute de couflume de les frotter auec des linges chauds 
(ll & de les tirer par les cheueux, & aux parties hon- 
qe teufes, de les pincer aux oreilles, leur ferrer lé nèz, 
[0 les nommer par leur nom & crier bien fort iuf- 
ques à ce qu’on les relueille. Et veu qu’on yreco- 
gnoit encor vn haleine viuante, on ne les tient pas 
pour morts , ce que quelques vns efpreuuent auec 
vne chandelle ou vae plume qu'on tient deuant 
leur bouche, &lors quelle remue c'eft vn figne 
qu'ils font encor envie, oubienon prefentevn … 
miroir bien net deuant labouche du malade, que |! 
s’il fe ternit c'eft figne que l’haleine eft encor vi- |) 
uante, c’eft pourquoy 1lne faut point cefler dele *| 
frotter & le raffrailchir. IL 
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Pour fortifier le Cœur. 


Prenés des violettes, borrache, & fleur d’oillets 
& autant de fuccre , adiouftés icy du fyrop de gre- + 
nade que tout cela deuienne en cotignac, & faites |? 
en manger au malade. Contre la foiblefle du cœur "lt 
leius de limon eftbon auec l'eau de borrache où # | 
de buglofe. R. corall. rubr. &abb. præpar. de cha-' \h 
cun vn dragme. fantal. omnium. de chacun deux: |1 
fcrupules. figni Aloes vne dragme caryophil. 2. | 
À | fcrupul. Cori Citri vne dragme & demi. Citro>. 11 
æ Acetos. ana vne demi dragme, Camphoræ, fcrupul. » |? 
ee: croci demi fcrupule. Ros. Anth. Nenuphar.fleur dët® ||) 
Nimphe ) violettes , borrache. Buglof, Mellif. de 
chacun vn fcrupule. Sper. Elec. de Gemmis ve 
ciragene & demi, M.F. puluis, prenés de celte pou: 


dre 











































| CHARITABLE. 49 à 
| dre quatre fcrupules, & F.quam aqua Rofar. Bor- | 
| rag Arecof. Mellif ana deux ônces. Épithema. 1 

1 eft tres bon & approuué. 


| Pour fortifier le coeur àafoibli dans les fiebures {ll 
LT chaudes érpourraffraifchirles efprits. fl 





| Prenésdeleau de fraife deuxonces, eau rofe vne 
| once, maluoifie demi once, désrablettes de Manus | 
| chrifti empoudre trois quarts d’once, de l'ambre 

_ blanç gratuisé demi dragme: meflés bien les dites 
| pieces l’yne parmi l'autre dequoy vous donnerés 
n # au malade d'heure en heure pleinevne cuillier, 
" f mais bien meflé enfemble, cela eft vn remede fort 

| 





bon. 
| Vnremede affeuré pour l'oppreffion du cœur, 
| 1! faut prendre de Peau de bellofle diftillée Item 
| vae poignée de petite centuréejvnepoignée d'ifope 
| &faire bouillir le tout dans vn potauec vin vieux 
| & en boire ,le matin, à midy &fur le foir à chaque 
| fois vn bon verre. 
| cie à la deffaillance de cœur dontil aefté 
«8 parlé aufly toft qu’elle auraefte paflée ilfaudra in- 
À continent donner au malade vn peu de painblanc 


a 
à dans du vin , & luy donner à manger vn œuf mo- 
nÙ let , & appres qu'il l'aura mangé uy donner plein 
M va verre de vin à boire. 

Le fJrop de viblettes pris auec eau d'orge où 
| bien d'vne fontaine frefche raffraifchit. le cœur.’ 
Prenez de l’eau d’ofeille, ou bien de fleur de nim- 
| phe ou d'eau de borrache, meflez le aucc du.vi- 
M naigre rofat,& y adiouftez vn peude camfre & de 
“Mfaran, puis trempez y vn linge & & l'appliquez, far 
nl Suite du Samaritain, 
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ss SVITTE DV SAMARITAIN 
le cœur. Prenés des raues rouges qui foyentbien 
larges que vous coupperés parrondeaux , & les 
mettez fouvent à la plante des pieds,celaattire la 


chaleur ducœur. R 
. Lebañlic fait pañler le battément de cœur. Item 


Ja marjolaine en la fentant, item eau de violettes, 
borrache , & buglofe que l’on applique deflüs, où 
c'éft qu’on peut mefler puluerem tria fantal, & dia- 
margarit. frigid. buglofe, borrache , d'ofeille, fu- 
cre, veronique, & chardon benit font aufly bons, 
& aufy l'eau d’ofeille. 


Contre les palpitations de coeur ayant ficbures | 


chaudes. 


_ Prenés deux poignées de farine d'orge vne poi- 
née de guimauue, & y adiouftés du fantal en pou- 
Eu auec des febues & canfer bruflé de chacun vn 
peu, faites cuire le tout auec de la petite joubar. 
be, ouauec du ius de feuille de pourpier , & en fai- 
tes vn emplaftre que mettrés fur du linge, & lap- 
pliqués fur le cœur. 


Aux deffaillances de coeur. 


{l faut prendre de l'eau de laittues romaines 
deux onces,de l'eaurofe , & du fyrop de culebole 
ou coquerétte de chacun vne once, meflés bien en- 
femble & en donnés à boire au malade matin & 


{oir. 
POYR LE FOYE; 


Et comme il faut guérir Les asteintes qui Ÿ 
uruiennent. 


_Cenoble membre du corps humain , a fonafs | 
- fiette 















Ps, CHARITABLE  : # 
fiette incontinent appres le diaphragme ait deflus 
de leftomach, il eft nommé par les Grecs Hepar, 
& par lesLatins Jecur,il cft de fa naturelle plus ex- 
cellent, & leplus neceflaire auquel gift la confer- | 
BA mation du corps Humain, afin que par iceluyles | 

ÿf corps foyent alimentés% forcifiés, ileft d’vne efpe- | 

ce de chair moile, de couleur rouge reffemblantà | | 






























A “du fang caillé ; rempli d'air & de perices veines, 
A chaud & de nature humide comme auily le fang: 
SA a forme reflemble prefque à vne demi lune ou Î 
N croiflañit ; dans le corps hiunain, le foyé y eftde 
! groftur à proportion du corps beaucoup plus _ 
HA plein qu'en aucune belte& particulierement en D DE 
| ceux qui font fuic@s À lafaifieantife , ou bientimi- LL 
des de nature. Le foye.ëft le fiege de routes con- 




















sl uoitifes, vne fontaine des veines abondantes N° 
nl fang , vne Cuifine parfaite , où gift toute lamalle TR 
al du fang , laquelle d'vne maniere miraculeufe elle ; 
a l'efpanche partout le corps , & parcemoÿyenen- © À 
tretient tous lès membres & les fortifié. 


ll La fupreffion du foye eft vne tellemaladie qu’el- 
11e empeche le pañlage au fang & fur dés viandes 
A auffy bien qu’au fiel, ce qui peut arriuér facilement 
ll lors que les petites veines qui fontautour dufo- 
xt Ye font trop eftroittes, l’eflant plus vers vné per- | 
Qionneque vers l'autre, c'eft pourquoy ceftefup-  . 
7 preffion péut arriuer & prendre kite de ceite 
| petite incommodité , particulierement énuers 
pes qui ont vn eftomach'indigeftif, & qui affem. 
iblent quantité de groffieres humeurs pour trop 
j Iprendre d'exercice appres le repas où qui n'en 
/ @prenent point aufly du toutappres lerepas : Car 
{hauand FEflomach eft fale le foye eft facilement 
is perché Or lors quel'homme treuue qu'il eft fer- 
ra | D 2 é 
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gs SVITTE DV SAMARITAIN 
ré où bandé au cofté droit à l’enuiron du foye , où 
quille fent des deux coftés, particulierement lors 
qu'ilfe remue appres le manger , c’eft alors va 
vray figne de fuppreffion, encor qu'il n'y ayt point 
de fiebure, ou enfleure ny duretés , lors que ce mal 
dure long temps le corps commence fort à decroi- 
ître , veu que l'aliment ne peut paspañler par les 
veines, alors le foye enfle qui caufe vhe inflamma- 
tion, fiebure, pourriture , colique, iaunifle & hy- L 
dropifie, l'homme lequel de nature a des veines 
eftroittes, eft fuietaux fuppreffions, il fautique ce- | | 
fuy là faffe vne bonne diette tant au boire qu'au |? 
manger , ne fe pastrop ferrerle corps, ny auoir | 
des habitstrop eftroits ,& ce qui reflérre & bou- | 
che encor plus les veines , cela arriue aux gens do. 
tes & {çauans, lefquels efcriuent & fe tiennent trop. 
affis & qui ne fe leuent pas pour donner quelque 
mouuement au corps voire mefmesil y ena qui. 
ne fe remuent point du tout, toutesviandes grof-. 
fieres refferrent aufly , comme la groffe chair de”! 
bœuf, & lors fur tout qu’elle eft falée & fumée , les 
pieds de beftes à quatre pieds, des poiffons fales &c\{ : 
autres imauuais poiffons & mal fains, d’où procede| ! 
le phlegme & refroidiflement des veines , & caufe |! 
auffy vn fang groffier & efpais. il 
De forte que ceux aui ne veulent pas reffentit |! 
vue fupreffion du foye , il faut qu'ils fe feruent del 
viandes delicates & propres à la digeftion ; & {fr} 
l’eftomach eft en bon eftat & net, on peut vier paf 
fois d’elpiceries reconfortantes, & aufly de racines} 
de perfil & de l'herbe , on peut aufly boire debon! 
vin rouge vieux qui n’ayt pas beaucoup de tartre:{ 
Les viandes bouïllies font auffy plus capables d'es}r 
fre digerces que les feches & rofties & fricaffées il « 
aw | 
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| CHARITABLE. $3 

au beurre, car ceux reflerrent c’eft pourquoy il eft 

| bon d’auoir auxrepas des viandes humides. auec 

11 fauffe ou boüillon auec; que le fuc de la nourriture 
| puifle tant mieux auoirfon pañfage. 

|| + Maiscomme lefôyefe trouue bouché par vn 
| phlegme efpais & froid, ainfy aufly du fiel & du 
ës fang : lors qu'on vfe des chofes fi chaudes, il s’en- 
1 fuit aufly vn deflechement dela nourriture, de 
j-| forte qu'il y aplus de fiel que de phlegme dans les 
«| veines qui y eft retenu, ce qui fe peut aysèment 
«Ù parer par les bonnes diettes fufdites : Car le fiel 
y poutaufÿy bien boucher les veines comme vn au- 
«N tre humidité, &-onle peut recognoiftre en cela, 
| lors que la chaleur & fechercffe: font renfermées 
,4 «dans la bouche , d’où s'enfuit appres lenflure, in- 
yl Hammation & durèté. du foye, 10 A 

je Qr ce noble membre, eft aufly bien fuiet.à di- 
1 uerfes maladies que tout le refke du corps;en eftant 
je defia fait mention dans la premiere partie de ce 
‘ traité , mais veu que dans cefte feconde partie 








tôutes lesmaladies y font defcrittes plus au long, 

par ainfy on pourra aufy eftre inftruict auec plus 
Lil de circonftance de tous les, accidens qui furuien- 
fi nent au foye. 

Le vin d’abfinthe fortifie le foye ; item prenés 
vne poignée d'herbe de perfii & vne poignée de 
feuilles de faugebien fraiches ; couppés les bien 
menu, puis pillés les auec vn petit morceau de 
miéde päin de la groffeur d’vnenoix, puis pañlés- 
le ätrauers vn'linge en y meflant: vn bon verre 
plein.de vinaigre ou verjus , ce qui donnera vne 
faulce de bon gout. | 

Manger. de Pannis guerit.le mal du foye. Item 
dufuc deplantain ou d'endiue , & en boire par 
D'3 
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ÿ4 SVITTE DV SAMARITAIN 
quelques iours tous les mattins à ieun chaque foig 
trois onces, 

” L'eau de violette auec de l’eau de fleur de nyme 
phe guerit le foye enflammé , & en y appliquan 
äu dehors deleau de plantain ou de cichorée , ou 
bien prenés de l'eau de fleur de nymphe & de laite 
tué romaine de chacune trois onces, vinaigre rofat 
vne once,poudre de fantal vne dra agme. Mellés tou 
res ces piéces enfemble , & y trempés va petit lin- 
ge, & Vappliqués fur le foye, mais prenez garde 
que vous ne mangiez pes des figues. 

R. Huyle Rofat , huyle violat, de chacun vne 
Gnce, du fantal blanc vnquartd'once , cérafe deux 
dragrhes, vn peu de cire, que tout cela (oit reduit 
en onguént, ou bien prenés de Peau de plantain 
deuxonces, de l'eau d'hepatique , > & du fyrop 
d’endiue dé chicun vne once ; du cirop de citron 
vne once & le meflés bien enfemble, 

| Pour les douleurs du foye qui procedent de cha- 
leur, prénés. dé Peau Endiuehuit onces,eau rofe fix 
ônces , du fantal blanc & rouge ouluertsé bien mé- 
nu de chacut vhe dragme , canfre vin ferupule. mmef- 


1és bien letoutemfemble , puis mnettés y tretnper. 


du linge que vous appli querés fur le foye. 


Pour les d douleurs du foye qui proutenent de: 
froidure ê humidité. 


Pris de Ja Camomile vie poignée & demi, 
gros fort & agrimoit 1e de-chacun vne poignée, 
femence d’anis, & racine-decalumus de chacun de- 


mi once, couppés ces petites pieces & les ettés 


dans deux petits facs, & les bowilliffés-dans la 


quantité d'vh pot d'eau qui foit rednittc autiérs, : | 


prefsés 







































































CHARIT ABLE, ss 
refsés l'anis auec deuxtranchoirs qu'il ne de- 
goutte plus , & les mettésainfy l'vn appres l’autre 


tout chaud : laracine de plantain ouure les fup… 


preffions du foye,item auffi le fenouil & la racine 
de perfil & leur femence, item la racine d’efparge, 
l’eau de plantain, conferue de marjolaine, & eau 
d'yfope : & aufly de l'ozcilleendiue, & laittuës pre- 
parées auec huyle & vinaigre, & les manger , item 
des capres auec vinaigre, huyle d'oliue, & pañlules 
mangés en falade, auant le-repas. 


Contre les fuppreffions du foyer de le 
Raite, 


Vsés du ereme de tartre vne ence & demi que 
partagerés en quatre parties , prenésen Vne partie 
dans du potage chaud 2. heures auant que de man» 
ger : fecret bien approuué contre l’oppreflion & 
& dureté du foye, qu'on doit mettre dans vn:petit 
fac, prenés huyle de rofes blanches , de l'huylede 
violettes, huyle de fleur de lis blanches de chacun 
yne cueillerée,demi once dire blanche,quatre cuiel- 
Jerées de vinaigre rofat , vn peu de rué & de fantal, 
& auffy vnpeu decanfre, & meflés le-rout bien 
l'vn parmi l’autre, c'e vnrémede affeuré-pour dé: 


4, boucher le foye. 


Prenés du fug de fenouilbien efpuré treis on» 
ces meflé, firop de vinaigre , &:le beuués le matin 
à ieun,ou bien prenés de l'eau de laiétue romaine 


| bien efpuréé trois @nces, auéc dudit firopi&c le beu- 
| nés chaud, fi l'oppreffion ;procede de fang,efpais 
|.& bruflé. Si loppreffion du foye. eftde, qualité 
| chaude, prenés deux onces d’eau de laittuë ro 
| faine, de legu d'hepatique & firop d'ofeille fe 
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chacun vne once , dufyrop'de laictue romaine dé 
mi once, mefles bien le tout enfemble , & en don- 
fs à boire au malade autant 1e mattin que le foir, 
il puis Foiadrés d’huyle de camomile bien chaud'& le 
M couurir de lingebien chaud, c’eft vntres bon re- 
mede, | 

[y L'eau de plantain bouche & arrefte tesflixions ‘| 
Qi du foye : Ou bien prenés des rofes & du fandal 
rouge de. chacun demi once, de l'afpicvne dra- 
gme, farine d'orge deux onces, & du vin & vinai- 



















.. —. Dans Ce re. 


h 4 

gre autant qu’ilen faut pour vn emplaftre puis ap- l | 

pliqués le, Au refte pour le flus du foyelaterre fi- "| p 

gillée dans du vin vn peu vert doit eftre vn fouue- 14 

à rain remede: Item il faut oindrele cofté droit & lo 
ei) le gauche auechuyle d’abfinthe auâtle repas, lesf- |: 
eo | gues feches mangées à ieun font auffi fortbonnes, || 
ee à contte l’oppreffion du foye, ratte,& poulmon. (1 
Pourtoutes fortes d’oppreflions des membres N1 

interieurs, les eaux mineraires de Déinuch, Gop- M|1 

pingen,& de Laurkerbad font fort bonnes;itemde 1 

boire de celles de Pétfers. Les bains preparezauec WI | 

Alun font auffi le fembiable effe@,itemiles bains de M 1 

fouphre & vitriol. ER AOC | 

Emplaftre tres exellent contrele foyeefchau#é Wn 

& endurci. Prenés de la graifle d'oye deux pleines Mk 

Cuilliers vne once, fandal rouge, encens vne dra= Mn 

‘gme feuilles de rofes rouges vne dragme appareil. M]. 

I auec vinaigre rofat. +: Le CPE CARE | 

| {n 

| DE LESTOMACH, 0} y 
Es de Les naladies, & comment il faus les | g 

LHCrEr par remedes & medeces. | } 


- L'eftomach ef fitué foubs le diaphragme-entré {F 








CHARITABL E. 47 
lefoye. & le fiel du cofté droit, & la ratte du cofté 
gauche prefque aumilieu du corps, toutesfois vn 

. peuplus du cofié gauche que du droit , il eft or- 
donné pour receuoir les viandes, & pour lescuire, 

| Ærencor commevn aufmoire abondant en proui- 

N fions pour en faire part des viandes aux autres 

! membres , & quant à ce qui eft de fale & terreftre, 

N lefairepañfer par lesboyaux. Il eft d'vne fubftan- 

D ce de chair dure & rude,rempli de veines,ileft dv- 

A neforme longue, creux en dedans & qui digerit 

MA facilement , ileft large en bas du cofté de la gorge, 

A parquoyileft appelé eflomach, Et afin quela di- 

«A geition, fafle tant plus vifte fon efe& la nature a 

«A ordonné deux trous à la bouche déleftomach, lef- 

8 quels pendant que la digeftion fe fait, ils fe ferment 

5h] ( finon que par pure fantañe on les voulue ou- 

| mir.) afin que la chaleur y foit d’aurant plus for- 

«A £e& quela digeftion fe fafle plus commodément, 

| çar cela ne fe faifant pas, cela donne de l'incom- 

d@ modité par le haut & par le bas, car par le bas fa 

A viandeen fort auant qu'il en foittemps, & pro. 

&@] uoque des flus. Et par le haut il s’efleue diuer£es 

| vapeurs qui.font fort nuifibles aucerueau. C'eft 

| pourquoyileftbien important que l’on laiffe à l’e. 

à fomach fon repos. raifonnable, & qu’on n'inter- 

8] rompe point fa digeftion. 

|. L'eftomach foible & languiffant eft aufff fuiet à 

2] diuers accidens, & fingulierement lors qu'un hom- 

. mecftreleué d'vne longue & fachenfe maladie, il 

| mrefte alors fouuent vne foibleffe d'eftomach, 

| Comme auff aux autres membres, de forte qu'ils 
ont peine àfer’auoir, fon n'ayde premierement 

à l'éftomach, car encor que pinfieurs fois il pren- 

wine à foy des viandes àfuifance., elle ne fe digere 
2 ES 
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8 SVITTE DV SAMARITAIN 
pas pourtant, & ainfiils'enfuit du fangimmoderé 
à caufe de la mauuaife digeftion de l'eftomach, où 
Tien opere en {a perfettion. | 
C'efle foibleffe d’eftomach arriue quelques fois 
à des perfonnes faines, lors que l’eftomach eft on 


trop Chaud, ou trop froid, ou bien trop humide, 


outrop fec, attirant àfoy toutes fortes de mauuai- 
feshumidités par lemoyen dequoy la vertu de là 
digeftion eftafoiblie, que ce foit bile, flegme , on 
bien humidité, melancholique braflée, de forte 
due Fon ne trouue pas du gouft aux viandes & 
encor moins qu'elles foyent digerées,ë&de là il s'én+ 
fuit qu’on veut vomir, on fent que l’eftomach ferré 
& qu'il picque, il y a auffi les viandes qui veulent 
remonter én haut, lefquelles y ont defia demeuré 
quelques heures, & qui s’y font corrompus. 

Mais fi dans la longueur du temps leftomach 
eftdemeuré foible , ayant fait mauuaife digeftions 
il arriue quelquefois des vomiffemens, leftomach 
eft bande, &refonne comme s'il n’auoit receu qu'vn 
peu & rien de fuperflu foit en viande ou breuua- 


ge, on fent de l’enflure, & bruyement dans lé 
corps ,  Mais/fi la foibleffe d'eftomaçh procede de | 


jabile , alors on fent comme mordre & brufler, 
particulierement lors qu'on a tropieuné, & on a 
labouche ämere. Concernant l'humidité melan+ 
cholique bruflée’, l'homme eft par fois comme af= 


fimé, mais fi coft qu'il a vn peu mangé , il fetrou*, 


ue incontinenit raflafté , encor qu'il yen aye plu- 
fieurs qu'à péine Le peunent ils raffafier, ils font des 
fonges eftranges , & ont de l'enflure dans le corps; 
defirans dé manger des viandes mal faines , & le: 


ffomach leur ténuoye à la bouche des chofes d'v< 
ne odeur digre. | sa < 
ne | Quek- 





















































CHARIT AB L'E. 59 
Quelques fois la faute n’en. vient pasde l’efto- 
| nach, mais de fon maiftre lequel ne laiffe point de 


SN ceffiuement, rempliffänt Feftomäch plusqu'il ne 
HN peut digerer. Quelaues fois auffi les caufes en 
| prouienent des mauuaifes humidités, lefquelles 
k || defcendent de latelte , les viandesouindigeftion; 
LA eftvn mouuement de leflomach par lequel il re- 
ù À 1ette par en haut tout ce qui eftdommageable ou 
tt profhtable enluy, carencor qu'à la verité l'efto- 
& À mac foit creé particulierement ice qu'il fañle dis 
x fl geftion des viandes, ilpermet pourtant qu’onfe 
nt À ferue de luy pour charrier dehors les fuperfluités, 
1tN ayant comme deuxofhces, eftant vn cuifinier & 
ii À n charrieur de fiente. De mefmes.que lenéz le- 
N quel attire à foy toutes lesbonnesodeurs , & ne 
1 à laifle pas dejetrerde lamorve. 
nf Iyadiuerfes caufes de la digefhon, comme 
il d'auoir efté pouffé , tombé, de fe trop mouuoir, 
Ml touflir, & des Anxionsiqui rombent dans lefto- 
wf| mach qui rendent gliffanses les viandes de chair 
sk crop graflés & autres, comme ja fuperfluité au 
#l} manger &auboire: Etauffi: lorsqu'on n'a pas aç- 
Ki} couftumé de vogayer fur mer, ilfaut vomir : les 
nil viandes lefquelles- de nature on n’aime pas ou‘auf- 
«| quelles on a-de l’auerfion , on qui ne font pas bien 
blcuittes, Jes phlegmes aflembiés dans l'eftomach & 
ri la bile enfermée dans les veines & le foye, lelquel- 
pri jes par lefmotion des membres interieurs vien- 
tllnent au dehors par l'eflomach ; & s’en: vont par le 
y}s 1 vomiflement, rire 
leN D'ailleurs fa digeftion eftrequife, lors que de 
d'dmature, oubién par vne longue maladie on 2ac- 
Le vn citomach foible & debile , lequel ne-peut, 
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repos à l’eftomach ens'addonnant à manger ex-- 
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& SVITTE DV SAMARITAIN 
pas garder les viandes & lors quil boit vn'peu 
froid il faut qu’elles fortent incontinent dehors. 

L'homme fent en foy vn grand degouft &-hor- 
teur du vomifflement, la bouche fe: remplit d’eau, 
latefte tourne , la gorge de l'eftomach ferre &s’e- 
ftreffit, Et l’eftomach donne des hoquets , & veut 
defgorger ce qu’il y a dans luy, ce que l’onreco- 
gnoïft au gouft, & quelques fois les enfleures des 
boyaux font la caufe de ces vomiflemens. 

Au reftete vomiflement eft falutaire aux corps 
Qui {ont fains,toutesfois il eft meilleur que ces vo- 
miflemens foyent prouoqués par medecines ou || 
moyens feruiables , que parie trop manger& | 
boire. | 

Iteft vray que de vomir trop fouuent cela af. 
foiblit la fanté, l’eftomach n'ayant pas efté ordon- 
né pour vn cloaque on priué ; C’eft pourquoy ceux 
là font mal qui s'accouftlument à vomir tous les 
mois ,; veu qu'il eftmeilleur de s'accouftumer à 
vuyder les fuperfluités par le bas, Et ceux qui font \| 
faiets à ces vomiflemens n’eftans pas purement den 
la bile qui fort deleurs corps, cela eft bien dange-l| 
reux, parce quecela apporte vnegrande foibleffeu| 
tant à l'eftomach qu'au cœur, Et il feroit plus à%] 
propos qu'on priftcouftume de donner vne fortie 
à la biie par un autre endroit du corps de peur d'ir- 
‘riter leftomach , veu qu’il efteproprement eftablis 
pour cuire lesviandes, eftant mal fatisfait de ces 
matieres ameres. | 

Sile vomiflement affoiblit les forces & qu'il né 
vueille pas ceffer, il faut fe feruir tout enfemble des 
remedes qui attirent & quireflerrent, . que fi cela 
procede de froideur & foibleffe il faut appliquér à 
:l'efomach des viandes & medecines chaudessy 
appliquer # 



































CHARITABLE Gi 
appliquèt auffi des emplaftres , & l’oindre en de 
hors de baumes. 

Le lecteur trouuera fuffamment dans la pre- 
micre partie diuerfes eaux pour l'eflomach bien 
choifies & approuuées & qui le fortifient, & autres 
bonsremedés: 

L’eftomach eft fuiet à toutes fortes d’accidens 
mais en general l'eau de laittué romaine ou de 
plantain y eit fort bonne : pour le mal & douleur 
d’eflomach , prenés vn moyau d'œuf, deux cuilie- 
rées de miel efcumé 15. grains de Maftic que vois 
meflerés bien , & mettés le rout dans vne petite 
terraile , &le faites roftir dans des cendresbien 
chaudes, puis le mangés, ce remede eft auf fort 
bon contre le vomiflement , on peut auffi ver de 
l'eaude Maftic feule & en prendre demi cuillerée 
Je matin à neuf heures & à trois heures du foir ou 
lors qu'on veut aller coucher. 


Contre les douleurs d'Eflomach pronenars 
de froid. 


Prenés vie noix mufcade & y adiouftés fix on- 
ces de mielrofat, & deux onces eau de vie, cuisés 
letout enfembléiufques à ce que l’eau de vieayt 
efté entierement confumée,prenés en tous les mac- 
tins trois Cuillerées à ieun , cela addoucitmiracu- 
leufement la douleur, la dragée ou poudre aroma- 
tique y eft auffi fort bonne lors que l'eftomach ne 
peut pas cuire les viandes & qu'il y a des vents. 

R Sp. Arom. Rofat.vne dragme & demie, Dia- 
galangæ demi dragme. Semin, Coriandr. Præp.vne 
dragmeë& demi. Nucis Mofch, Cond, Suc. Cort. 
Citri& Arant, cond, fic de chacun demi dragme 










AH OUR DENTS LL 7 
M ) 


RU ESS US DCS MT 






LUE @ SVITTE DV SAMARITAIN 
12 Sacch. Rofatitab:8. bifcuitvne once. M. £ Tras 
dl: gea, Item. 

Et  Prenés du cummin pulueriséivne once, miel 8. 
. NN onces & le meflésbien en le reduifant en coutti- 
|. gnat , & enpreués tous les mattins demi once à 
|| | jeun, ou le gros d’une chaftagne, c'eft unremede 
1 bien approuué ; que fi la douleur prouient de vian- 
| desrudes & qui ne puiffent eftre digerées ; la rué 

} & fauge pilees auet fel eft auffi vnbon remede, 
| Les douleurs d’eftomath procédans de la bile 
chaude, faut prendre deux onces eau de plantain; 
eau de laittueromaine;fyrop Acetati.fimp. ou bien 
Fè fyrop de vinaigte de chacunvne once, mefle le & 
de. | le donne à boïre , au malade, de l'orge mondé cuit 
au bouillon dela chair eftaufli bon ,temperé auec 
































du ius de grenade: 

Contte l'indigeftion, lors que l'eflomach ne cuit |! 
pasbien la viande , él faut reduire des pattes d’ef- | 
criuiffé en poudre, & bouillir cefte poudre dans de | 
l'eau , & le boire auec du ius de coing, letrochique [! 


depoiureeft auffi bon. Tab. Confeét. pot pañtum RE 
quatre onces & demi , & les couper &r partager en 
partie efsale, & en prendre à chaque foistrois dra- | 
gmes appres le repas. 


LC RS 


Ifuft ordonné à v 


n grand prince {a poudre fuf- * | 










à wante pour la digeftiôn & fortifier l'effomach. Pre |: 
e. -nésracine de éabaret demi once feuilles de fené ? |A 
t vne once, Annistrois quart d'once,polipode trois | 
: 14 ‘dragmes, meflé auec vne once & demi de fucre, & | 
pe: en manger tous les matins & le foir chaquefois: | Ê 
Æ: vne dragme,vn fuif vfoit de ce remede.R.gingem- ||1 
RES bre clous de girofle , Zedoaria, Polipode, racine ||d 
É de cabaret,fleur de mufcade,galangz encensbtanc, ||: 
Fe {ermence d’anis & de fenouil, femence de perfik , cu k 
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| CHARITABLE. és 

| imin de Campagne ; racine de pimpinelle de chacun 1 

| demi once , le cout meflé auec vne liurefucre can ui 
| di, &en manger tous les mattins & foirs vne demi LR 

| 

| 

| 





pui 
i] dragme cela penetre par tous les membres, purifie jh 
ci] le mauuais fang, maintient lepoulmon &le foye 1: 
k {| en fantéenleue lesmaux detelte, & efclaircit la All 
n | Veué & nettoye la veflie, addoucit la poi@rine, fore 
il tifie l'eftomac,purife la ratte, c’eft auffi vn bon re- 

! mede pour la toux & la pierre, & donne vne bonne | 
le À couleur à [à face. | 
“| . Lers qu'une perlonne ne Peut pas gärder la À 
7h Viande dans l'eflomar. | 
ft | | 


| Prenez de la mie de pain de {egle, & de Fabfin: 0108 
l the, vn peu d’eau de girofle & de Mufcade auec 
it Va peu de vinaigre , que cela denienne comme va 
N bouillon, eftandez le fur du linge & l’appliqués fur 
dû Peftomach qu'il couure le ventre, &.auffi chand 
cl qu'on le pourra endurer, c'eft vntres bon remede 
wi & efprouué. sh 
ten N Prenez deux onces eau rofe, vinaigre rofat où 
à autre bon vinaigre demi once, trempez y Vnepie- 
à ce de drap ou farge,&l’appliquez bien chaud {ur le 
8 nombril. 
mA + Il faut fouuent reictter ce que l'on a mangé ; ce 
ï qui arriue lors que lon mange auec trop d'auidi- 
il té, oubien prouenant des flegmes efpais de l'efto- 
+ mach, quelques foisauffi de trop de chaleur ou de 
di froid, voyci vn remede affeuré contre le vomiffe. 


8) ment & indigeftion de leftomach.Prenez en temps: 
# d’efté du lai& de cheure. 
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ul Maftic vn.quart d’once& autant d'huile d’ab- & 
“pathe 2. brot d'abfnthe bouilliflez le & le mettez | à 
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éi SVITTE DV SAMARITAIN.. 
entre deux linges, puis l’appliqués fur l'eftornach-" 
&le changés trois foïs le iour & en place du Iaiét” 
& fine farine. Eftantau temps d’hyuer tu pren- 
dras de bon vin & y mettras du pain brisé dedans; 

8 en vferas en place d’abfinthe feche; il eft auffi 

bon contre la diflenterie & flux de fang des enfans, 
le ius de pimenthe chaufft auec bon vinaigre &c ap- 

pliqué chaud fur l’eftomach empefche le vomifie- 

ment: ftem, ceft Eleduaire. Rec.Maftich Myrrhæ 

rof.de chacun vne demi dragme. Syr. de Agreft: 9i 

s-M.deutr.deuant & appres le repas. 

Voyci vn autre remede que l’on tient ponrtres 
affeuré, lors que le vomir continué trop. Prenez 
vn œuf cuit molet , falés le felon qu'il faut, mettés 
y vn peu de poiure pilé dedans, & l'aualés tout , le 


doûteur Bauhinus dit , que fion prend vn goubelet !| 


plein d'eau, & qu’on y mêtte le gros d'vne noifet- 
te de canfre qu’on aura allumé & bruflé & puis l’a- 
ualer cela foulage tout incontinent le mal d’efto- 
mach & particulierement les femmes lors que la 
mere leur monte. 


Pour lesieunes enfans au vormiffement 


de l'effomach. 


Prenez deux onces farine de froment, fricaflés 
la dans vne poifle defer iufques à ce qu’elle de: 
uienne brune , adiouftés y deux œufs durs, de len- 
cens puluerisé bien menu demi once; du maflicent 


poudre vn quart d’once,;gomme Arabic,rofes rou=| 
ges, Mufcade le tout puluerisé, de chacun vne dra- 
gme , pilés & meflés toutes ces pieces lvne parmi! | 
| dr 


Pautre auec les deux tiers de vinaigre , & vne pars 
tie auec du fuc de baume , menthe que cela des 
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CHARIT AB LE. 6$ 
uienne comme emplaftre , que vous efendrés {ur 


| yne petire piece de drap ou farge , ou bien fur fu 


taine,blanc; puis appliqués le bien chaud für l'efto- 
mach du petit enfant , ou bien prenez de la Ruë 


| féche la troifieme partie d’vne dragme, adioufiés 


y huit grains d’encens blanc, pilés le en poudre fort 
menuë, & le faites prendre à l'enfant auec du {yrop 


. | de rofes rouges, 


Item vn autre bon Remede pour jeunes & 


| vieux-Prenez vne once d’abfinthe, du pain fricaflé, 


Galles, Aloës hepatique,Canelle, Mañtic & Eacens 
de chacun demi once,pilez le tout en poudre bien 
defliée, &yrmeitez vn plein verre de vinaigre, 
huile de coings, huile de N ard de chacun ve pn= 
ce ou vne once & demie, bouilliflés le tout dans 
yne petite poifle de fer en le braffant toufours, 
jufques qu’il deuienne comme du bouikion, & ap- 
pres l'eflendés fur du linge comme vn emplalire, 
Puis l’appliqués bien chaud furfe creux de l'efto- 
raach. 

Pourrefchauffer l’eftomach froid. Prenez vne 
dragme de Calamus, & autant de Canelle meflé 
enfemble, & le mettre tremper dans du vin-d’ab- 
finthe,que boirés le mattin. Item de la poudre de 
Chsrdon benit. Item prenés vn plein verre debon 

in vieux, chauffésle, & y mettés vne dragme de 


| gingembre pilé , vne demi dragme de girofiles pil- 


lés, &enbunés tous les mattins. Item femence 


| d'anisnettoyé vne demi once , gingembre blane, 


galañga de chacun vo quart d’once, giroffles ; Ze- 
doaria, mufcades de chacun vne dragme , pilés 
lé cout en poudre bien fubtile , &enfaires vne 
dragée anecfix onces defucre que mous y adjou- 
Suitte Du Samaritain 
E 


































pe 


D 0 
, Fe ÿ 


; 


— 


D 
i : 
} DA HI 
: H Ath: 
Fa “ 
& Fi J 
Le 
ty L 
à Fit 
: }! 
3 4 : 
& .£ 4 4 
& P r' 
n # 4 
PS" Ë 
Wen |: 
on : 1ù 
EE À 
Ke 
Eat | À 
4 fe ; 
NUE ; 
ë Hs 
Æ | 
#e 
4 + 
ESS] 
a 
Ca 4 
ee ; 
M " 
SE 
$ i 
 : 
RTE 1 
Re 
> à 
F2s D 
& 4 
#2 
* + 
à | 4 
Eh 
&” +] 
ï #3 
H ÿ 
1 
n 
ei 
: 
È 
{ : 
E 
= 
# 


Cu « 


Tour: +. SION JE 


6 SVITTE DV SAMARITAIN 
flerés & viésen vne heure auant les deux repas 
chaque fois pleine vne cuillerée qu’eftendrés fur 
vne roflie de pain qui aura trempé dans du vin 
blanc,& auf appres le repas vne demi cuillerée. 
Pour leflomachfroid & le foye chaud , la falade 
delaittuës auec poiure elt fort bonne, car le poi- 
vre deméure dans Peftomach & la laiétuë raffrefchit: 
le foye. | 


Contre le hoquet dr Rots preuenans de 
d'Effomach. 


I! faut tirer à foy fon haleine à ce que les nerfs fo- 
vent retenus, & vler du fuc de Ruë ous'en oindre, 
item de la mante puluerisée, & appliquée anec du 
leuain en forme d'emplaftre , l'eleétuaire de coing 
éft auffi bon le mangeant foir & matin. 

Les douleurs & chaleurs vehementes dans l'e- 


ftomach arriuent pour la plus part par chofes graf 


fes comme miel & autres femblables , quelques- 
fois auffi par vn trop grand mouuement du corps, 
vn excellent medecin confeilloit de prendre pour 
cefteffort deux dragmes de Siliqua couppé fort 
menu, vne once de croye, vn quart d'once fleur de 
mufcade,& vn quart d’once mufcade , & mettre le 
tout en poudre, puis le faire bouillir auec vae once 
de fucre de canarie bien purifié & en manger, l'eau 
de fenouil fait pañlér les inflammations de l'efto- 
mach, en en beuuant deux ou trois onces chaque 
fois le matin & le foir , item en vfant auffi de l'eau 
de plaintain de mefine deux ou trois onces à cha- 
que fois,Item bouilliffés huiét onces de beau fucre 
blanc de canarieaucc 18. oncesd'eau fraiche de 
fontaine que férés bouillir proche d’un petit feu 

de 































ut 
e 
r- 


ne mm ee  - 


| decharbon, & le reduir<s à la moitié, puis le paf 
sésitrauers va linge & lebeuués à plaifr. L'hui- 
le de girofle a refiele fus de l’eflomach, en met- 
tant St tdbrres dans du vin où bien dans 


1 du bouillion de poule & le boire aï:fi chaud. Irem 


| prenés maltic & huile rofat au aut de Pvn que de 

| Pautre, ris vn peu de vinaigre & oiciés le- 
ftofnac auec cela. 

| ‘: Pourlimdigeftion de Peftomach voicy vn Re- 
mede tres excellent, Prenés Mañlic , mente,de V- 

uoiré bruilé, coralfouge, & fañdal blanc de cha- 

cun vne dragme , & de la croutte de pain Le anc 

deux onces , que vous amollirés demi heure dur 











N dans du vinaigre, puispilés le tout bien ent faille, 

N puis y meflés de-Fhaile dé coings & dé Maftic'aue 
tant-qu Al en faut pour vn emplaftre , puis } applis 
D qués tout chaud. 

«N Le poiure blancrondeft auffi bon pour Pindige- 








| fon de  l'eftomach. Prenés en dix ou onze grains 


| 
‘1 que mettrés dans de l'eau , & ceux qui nageront au 
| 


k deflus del'eau ne vaudront rien, vous prendrés 
les autres que couppercz , en deux QUE VOUS aude 





h lerés dans vne cuillerée de vin , ou bien dans du 


| bouillon de la chair. 





Remedes ponr l'Effomach Rempli de 


| fiegmes, 


Vatres fimeux medecin fift prendre à Lintzd'vn 
homme le equel auoit leftomach rempiy de pl 1le- 
gimes, les rémedes fuiuans KR. fol. fenz el. detnion- 


ce. Rhabarb. deux draptnes.. Cinariome’ i dra= 





-Mgme, que mettrés dans vn petit Peloron de li inge, 
Æ: le pendrés dans vn demi pot de vin d'abfirthe; 
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68 SVITTE DV SAMARITAIN 
où il trempera l’efpace.de 24. heures, dequoy voué 
boirés vn bon trait durant quelques iours. 





Pour guérir des vlceres au dedans du 
Ponlmon. 





togsieieie io 


Prenez deux oncesdecamomile en poudre, de {il 
JE l'huile de graine de lin,fenouïl grec, de chacun vne |! 
il once , graifle de porc deux onces & demi quecur- |: 
| résenfemble iufques à ce qu’il foit efpais & l'eften- | 
dés appres fur du linge , & l’appliquésbien chaud. | : 
comme vn emplaftre , ce remede guerit auffiles a- {1 
poftumes des boyaux &entrailles. lo 
Item du leuain auéc moyaux d'œufs meflé en- | 
femble & en faire vn emplaftre,puis l'appliquer fur |? 
le mal. [' 


TrpPrure gr alterne entier prb ut» 
4% n°] FREE + 
BE à & D ORERRTERS | 4 ÉRRS £ É 
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Log i Sa Mr Ag: à 4  … 
Dr 


Contre La dureté ér oppreflion de { 
l'eflomach. 1 
| 
Prenés deux ou trois onces gomme Armeniac, M 
mettez le dans vne petite poëfle bien nette , puis 
versés y deffus de bon vinaigre , & le faites bouil-W| | 
liriufques à ce qu'il foit auffi efpais que du miel, M) 
dequoy vous oindrés bien ladureté, puis y appli-|1 
querés, du papier ‘&le lierés. L’herbe de plantain 
guerit auffi l'oppreffion de l’eftomach pilée & mef-M} ! 
le auec de la farine d'orge , puisappliquée furleuf1 
creux de l’eftomach. | 
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Mettés ce bon Remede. [ur l'enflure de 
l'eflomacb. 
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Prenés du ius d’abfinthe tout fraichement prefa | 


“sé, du vinaigre rofat de chacun dix onces, mouëlle J1 
de”: 
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CHARITABLE. 69 
de cerf deux onces, cotton, cire vierge, de chacun 
huitonces, faites bouillir l'abfinthe, vinaigre rofat 
&le cottonenfemble iufques à ce que le fuc & le 
vinaigre foit confumé , puis paflés le à trauers vn 
linge deflié,& appres detfaites y la cire, & lamoël- 
le, & en faites vn emplaftre que vous eftendrés 
fur de la peau tendre & l’appliquerés fur lefta- 
mach. 

L'herbe de Theé qu'onpeut auoir des drogui- 
ftes d'Hollande, emmene tout le refte des humidi- 
tés del'eftomach, dequoyilfera bouilly vn eau 
noire qu’on deura boire chaude, ce remede eft fort 
commun dans les Indes. Et a vne grande vertutant 
pour le poulmon que pour le foye , & le fang eft 
fort falutairc pour tous les membres interieurs de 
Fhomme , il diffippe tout le refte des humidités, 
dequoy fhomme fe trouue pefant & endormi , & 


|: fait que ceux qui en vfent foigneufement paruien- 


nent à vne grande viellefle. Voyez Ioh. Albert, de 
Mandelflo. Morgent. De la defcription de fon vo- 
yage fol. 42. Comme auffi Olearius de la defcri- 
ption de fon voyage. De Perle, lib. 5.c17.onen 
boit dans les Indestrois fois le iour, fçauoir la ma- 
tin appres midy,& fur le foir. 

L'eau de fenouil desbouche l’eftomach, item 
Pabfinthe pilé en poudre, ilen faut prendre 3. fois 
le jour à chaque fois le gros d'vne chaftagne. 


Contre les vents renfermés dans 
l'eflomach. 


Vsés de lanis appresle repas, du coriandre & 


*femblables confeétions, l'huyle d'abfinthe en s'es.. 
| oignant bien chaud, chafle Jes vents. je” 
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Emplalre pour l'eslomach. 






Prenés du mafic pilé i. once.cumini.once, man- | 
tefrilée, & abfinthe vue once, calamus & pelure [| 
ui d'orange,de chacü deux dregmes, le tout reduit en 
poudre bien menué, puis prenés du leuain ,.& le 
blanc d'un œufque vous meficrés bien lvnparmi 
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2 || l'autre, & appres l'éflendrés fur va peu de peau que | | 

| vous appliquerés fur lefiomach. M | 

X£ F à ni 
DE &L A RATTE, | 


RER 


ji De Jes maladies fcawoir furpreffion & dureté, | 
| @ comment él les faut £L'ertr. 


Pre 


ren 


LaRatteeft nommée par les grecs Splens,&par |! 
Jes Latins, Lien. eftant vn des principaux membres [1 
& neceflaire, lequela fa fituation au cofté gauche, 
à l'oppoñite du foye & du fiel. & proche de l'eflo- {| 
mach,il eftattaché au dos anecdes petites veines |! 
au defaut detoures les coftes , elle s’eflend auec 1 
vne de fes pointes deuers le foye & cofté droit, | 9 
fa fubftance & eftre , eft d’une chair molle & ten- 1h 
dre, comme vne efponge, mais au pris du youl- | 
mon plus dure & ferrée,elle eft pourtant plus mol-#| 
Je que léfoye eftant composée deplufieurs peti-"| à 
tes veines & trous'de refpiration , auec laquelle {1 
elle attiré des humidités melancoliques du foye, #1 
& S'en nourrit & entreticnt:par où il apparoit que | { 
J'ofhce de ce membre eit de nettoyer le foye de | P 

-<efie humidite groffiere & melancholique, & de | { 
garder ce qui eft de plus pur , & de chafer dehors: IN 
ce quielt plusgrofier. R 
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CHARIT ABLE. Ti 
En la maladie de Ja Ratre on fent toufiours 
| -vneincommodité dn cofté gauche, en ce que quel- 
| sques fois la Rarte eft petite & dure, quelques fois 
enflée. Lors que le malade s’efmeut à courir,mar- 
cher, ou par quelque penible trauail il fent en luy 
-vne haleine courte, ou bien vn hoquetau cofté 
gauche, & il trouue beaucoup pius d'incommodité 
“| lors qu'il fe couche du cofté droiét que s'il fe met- 
toit du cofté gauche , veu que. la Ratte pefante & 
remplie pend en bas, & que facheute de trauers 
| -donne de la douleur. Le malade ne digerit pastou- 
| fiours bien les viandes encor qu'il mange beau- 
| coup, car il crache beaucoup &iette des phlegmes, 
; | ila des enfleures dans le corps principalement lors 
| «qu'il mange quelque chofe de malfain ;. ou bien 
| Jors qu'il boit froid où mange des. viandes froi- 
| des, on fent mieux ces enfleuresla nuict que non 
| pas le 1our. ; | 
| Outrece le corpseft pefant & ennuyeux, la tefte 
A péfante, il s’en enfuit d’eftranges fonges & maux 
| detéfte, & des iambes , de forte que l'hommene 
“A .prendplaifir à rien, ayanrle corps plus bouché 
: { qu'ouuert, les caufes en prouiennent pour la plus 
 N part de fang melancholique & pefant. Au commen- 
: A cement on les peut guerir facilement , mais eftant 
À inueteré, ilyabien delapeine , deforte qu'il y 
:Ù fautemployer les remedesde Chimie pour le gue- 
LA tir, Principalement quand l'hydropifie commence 
9 2 fe former, la faunifle noire ; la furdité, melan- 


ni | cholie, vn perpetuel mal de tefte, la fiebure quarte, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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1 rs ; 
il phtiie;& fans les autres dangers qui s'en enfuiuent;, 
“ comme le fcorbut, & le chancre. 
Ü 
ni: 
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&C'eft pourquoy il faut que ceux qui font atteints 
M dumal deRatte fe refoluent-àvne bonne diettés : 
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ÿ1 SVITTE D V SAMARIÎTAIN 
afin qué les viandes & breuuages ayent ‘vne vértu 
ouuette & nourriflante. Et auff d'autre cofté s'ab- 
ftévif de ce qui peut dônner vn fañg groffier & 
melancholique, comme la chair de beuf, & parti- 
Culierement la falée & fumée , comme auffides 


poiflons fechés & fumés , choux.cabus ou compo- 


fte,du pain defia féc,bugnets,beaucoup de grailles, 


des farceméns, pois , febues, Ranonets, & tout ce 


qui eft trop falé, viandes rudes comme frui@s,ræ 
ucs, harangs, eau de vie, il ne faut pas boire froid, 
& bien trémper le vin nouueau encor trouble, & 
auffi la biere effort dommageable. 


H faut que l'air foit pur & clair, e mouvoir par | 


mefure , lafueureftbonne, que le dormir foiten 
temps propre, auquel on ne dortnira pas trop, ny 
auf on nél’intérrompra pas, il fe faut garder de co- 
lère, facherie & trifefe, faut boire de bon vinrou- 
ge vieux & fe recréer dans des bonnes & hon- 
neftes compagnies. 

: Quand ôn eft dans cefteftat, le meilleur confcil 
Qu'on fçauroit donner; c'eftde fe feruir de l'ayde 
d'vn expert medécia ; Ie né laifleray pas pourtant, 
de produire quelques remedes lefquels j'ay mis 
parefcrit, & delquels ona vsé auecauantage, & 
Par éxperience. | 


Emsplaffre excellent pour de mal de Ratte. 


Prénez gomme Armoniac, de la gomme Bdelly, 
€ figues de cabas , de chacun vne once , leuain des 
ini once , feuilles de Ruë, du fruiét de Tamaris, du 
fel de-hacun vne dragme, il faut diffoudre la gom- 


‘Me Armoniac & le léuainauec vinaigre , puis pilés 
| toutes les fufdices pieces bien lesvnes auec les 
/ CA | gà autres | 































































| CHARITABLE. 35 
| ‘autres que cela deuienne en emplaftre, puis eften- 
dés le fur dela toile ou furaine &l’appliqués. On 
| fe fert auf d’amandres ameéres pour la fupreffion 
1} de l'eftomach,auec Terebentine veroniqué, eau de 
ll #erpolet , beu auec bouillon de langue de cerf, & 
x. || appliquer les feuilles en dehors , on prife auffi fort 
SQ des capres , lors que notamment on les laue,on les 
x} laue par deux fois auec de l’eau chaude , puis vous 
ml] yversésvn peude vinaigre , & en y mettant fufhi- 
{| famment d’huyle d’oliue vous les mangez en fala- 
LA] de, ceft auffi vn remede fort bon contre le malde 

1 Coftc droit & contre les vents, car les Capresauec 
ht] vinaigre ouurent les pañlages bouchés, & forcifient 
taf da ratte & gueriflent ces dures enfleures. | 





wo} Caraplaime pour la dureté de la Raite. 
OÙ k | 
nl Prenez racine de guimauue, petite centrée At 
| finché, mente frisée, Anet, plantain, large Melilots 
fill graine de lin , eur de Bellofles de chacun vné pote 
juell gnée , & faire bouillir. le tout dans du lait de che- 
nil are, puis l'appliquer bien chaud. 
rkà 
* | … Post amollir lx Ratte quand elle feroit auf 
dure que du bois. 
; | 
, Alu Prenez deux poignées de Capres, nettoyezies 
À bien & les Jauez, & les efgouttés , comme fi onles 























| Voulôit feruir {ur latable pour les manger, prenez 
!| encor deux Pire d'herbe de Tamaris. Item 
e feuilles de langue de cerf, il faut 





gun | s< e e 
ju, pot bien net, où vous mettrez demi pot de vin & 
| Memipot d'eau, puis mettez y du beurre auf gros 
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.74 SVIFTÉ-DV SAMARITAIN … | 
qu'un œuf d'oye, faites le bouillir iufques.à ce-qu'il | 
foit décru de deuxoutrois doigts puis le tirez du |? 
pot, & laïflez raffroidirlés herbes , puis prenés vn |" 
petit fac qui foit bien ñet qui ayt deux paumes de 
-Main de largeur & vne de longueur, dans lequel 
vous méttrés les herbes & les capres , cousés le 
bien, puis remettés ce fac dans fon premier bouiïl- |! 
Jon des herbes , chauffés le bien & l'appliqués {ur : 
la rate fi chand que le pourrés endurer &leliésau- | ! 
tour du corps auec vn ruban , &lors qu'il fera fec | 
trempés le, &le rechauffés dans ce bouillon, & 
continués plufieurs fois le iour , durant cingiours |! 
entiers, il 1: faut auffi porter la nui@ fur le cofté, |! 
Je fixiéme iour il te faut faire vn emplaftre noue |! 
ueau, & en vler encor cinq iours durant comme |! 
du deuant & continués ce remede vingtiours du- | 
rant. Ils’en eft trouue vn qui a efté bien pluftoft |: 
gueri, léquel auoit faratte auffi dure que du bois, 
& qu'il n y auoit aucun Medecin qui fçeuffe y ap 
porter remede. KL 
Mais il beuuoitencortous les iours vn peu d’eau 
d'herbe de Tamaris. R. oximel, fquillit. fix onces, 
dequoyvous en prendrés tousles foirs vne pleine \| 
cuillieréc,allât coucher, cela {ert pour ie foye;poul- || 
mon, & pour latefte. If Baricellus louë fort l’ab- 
finthe romain , lors qu'on le fait bouillir, & en 
boire l’eau , le bouillon le mattin àieun , maisafñn 
que cela foit plus profirable il faudroit que le ma: 
lade beutapres le repas de l’eau dans laquelle les 
maréchaux ou ferruriers déteignent leurs fers, car 
l'experience preuue que les beftes lefquels font ef 
leuées & nourries aupres.de, cesmeftiers ont des 
petites Rattes. 
Pour fémblables duretésl'emplafe fuiuant eft 
fort 







































CHARITABLE. 75 
| fortbon. Prenés du fauon que couperés ou gra- 
tuiferés auec oignon de chacun vne once , du miel 
Yne once, & le faites bouillir auec vae onge de cu- 
|#min,dont en ferés vn emplaftre. Le vin d'abfinthe 
1 | fouure ce qui eftbouché , Item les fleurs de camo- 
j | mile bouïllies dans du vin, & appliquées enforme 
d’emplaftre, on ve aufli de l'Auis, fenouil , cumin, 
graine d’anis vae once cumin romain , Ruë , Po- 
liot, Sérpolet, de chicun demi once, 2£. bouïllifiés 
| toutes ces pieces dans duvin , & y adiouftés de 
 Thuyle d’anet & de capres de chacun demi once, & 
| reduisés cela en emplaftre. Le {yrop & l'eau de 
} mente de montagne guerit le mal de Ratte.Item de 
lila langue de cerf bouillie auec du vin & du Tarna- 
JU ris, puis le boire.Item vne dragme,ou autant qu'on 
| enpeutempoigner, auec deux doigts de Cumin 
Romain broyce auec du vin vieux blanc, & en boi- 
| re Je matin à ieun bien chaud. 

| 











La Ruë bouïllie dans du vin &puis pilée & a- 
pres temperée auec huyle d’oliue & appliquée en 
{| forme demplafre,guerit les viceres de là Ratte. 


De la Melancholie hypocondriaque,C'efl à di- 
re maladie des boyanx. 














Sion veut confefler la verité on aduouëéra qu’il 
À n’y a point de plus mauuaife maladie ny plusen- 
F5 nuyeufe que cefle-ci, dequoy pluñeurs en font 
tourmentés beaucoup d'années, & que difcile- 
ment & auec grande peine en peuuent ils eftre de- 
8) iurés,finon que tout au commencement on y ail- 
le au deuant , car cefte maladie eft vn fcandale & 
@l| mocquerie des medecins , & des eftuues du Diable 


{} | 

iiMlpres du malade, 

f E d 
| 
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736 SVITTE DV SAMARITAIN 
. Cefte maladie eft nommée en Latin Melancolia 
hypocondriaca,parce qu’elle s'empare de la Ratte, 


& des lieux fitués autour de la Ratte , cela proce- 


dant de fa colique oubile faue , ou de fon humidi- 
té melancholique, ou bien d'vn fang bruflé qui 
s’aflemble dans lesveines Miferaicis , car elles en 
deuiennént bouch£es par ce moyen puis apres 


donnent vn ventde mauuaife odeur , & ainf cau- 


fent de grandes douleurs & chagrins autour du 
cœur en telle forte comme fi le monde leur eftoit 
trop petit, il s'efleue vn.craquement dans la fraife 
& fonds de l’eftomach, & vn perpetuel crachement 


auec bruitpar tout le corps accompagné de rots | 


& hoquet , de grandes douleurs au milieu des 
Reins, & toufours en crainte & tremblement au- 
tour du cœur, afllition fans aucune caufe veiller 

artrop , grande laffitude & pefanteur aux ment- 


res, vertiges , les yeux fecs & vn perpetuel bruit | 
-& fifflement aux oreilles vne foif defnaturée,&lors 


que l’on boit trop auidement les vents s’engen- 
drent incontinent dans les hypocondres, courte 
haleine , le cœur timide & en apprehenfion; débi- 


lité des fonétions de la tefte, perclufion des mem-\| 
bres, reténtion du {ang dans les veines du cœur 8] 
du fove,fueurs froides, auec des fortes deffaillan- {F 
ces, furquoy la matiere affemblée eft attaquée, la- 

quelle eit iettée per drigrhzam noire commeul 


Poix. 

La fuppreffion & caufe qu'on ne peut aller fur 
felle prouient de la grande fechereffe qu'ilya en 
la Rarte & au foye, dequoy les vents font retenus, 
qui deffchent f fort la fiente qu’elle reffemble 
prelque à de la fente de vache bien feche,; C'eft 


par ce moyen que le phiegme des-boyaux el defie-” 


ché 
















































































| ché & les boyaux bouchés , & que les hypocondres 
| s’'eftendent & bandent, Dieu leur foiten ayde,quel- 
+ le mifere & tourment eft ce que cès pouures mala- 
i.Rdes n’experimentent pas , leur eftant aduis qu'ils 
vi | doibuent mourir à toutesheures. 
10 Lebattement qui fe faitautour de l'eflomach 
“| prouient, lors que les humidités fubtiles defcen- 
LA dentau profond de l’eftomach, foit de bileiaune 
ou bruflée ; laquelle mipartit fa chaleur aux par- 
be ties qui l'ennironnent, dequoy le fac de lacouleur 
jh delait , fe trouue bruflée & corrompu , comme 
a auffi le fang qui fe tient dans les veines des ponuix, 
“ce quicaufe vn battement & tremblement, & dans 
Li écfte maladie on entend perpetuellement poindre 
à Féflomach. veu que les vents qui y font r’enfermés 
I«ù| Pattaquent & l'afoibliffent , le plus fort ne pouuant 
À pas bien empoigner les viandes , & aïnfi1l ne fait 
| que trembler & battre : On vie beaucoup de fortes 
| d'eaux confortatiues contre ce battement d’efto- 
| mach & qui feruent de peu, les malades ne vou- 
Jans pas felaifler perfuader quecela procede des 
douleurs , dequoy on donnera l'efclairfiffement. 
| Lanaturé a planté quelque petite lie dans la fraife 
| de leftomach , pour fouftien des vaines du vaif 
pri) fau, depeur que par quelque rude trauail ou mou 
| uementelles ne fuffent endommagées, ces petites 
| lies fe font irritées par des groflieres humidités 
8! cfpaitfes & bruflées , qui caufe quela groffe veine 
#) du pouix eft preféée laquelle eff fituée proche des 
| veines caues au milieu du dos du cofté gauche,par 
à j ! cefte oppreffion la veine du poulx fe foufleue , & 
8) caufe ceft ennuyeux battement & ce battement & 
Ci tremblement ne fe fait pas fulement au cœur & à 
4) Ja veine du poulx, mais auffi aux veines Caues lors 
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738 SVITTE DV SAMARITAIN 
qu'ilsy fourre de l’enflure entre deux, voire mef. 
me les vents entrent fouuent par des lieux cachés. 
& petits rrous où la fueur pale ; & s'efparpillent 
par cout le corps, & entrent par l'vnion des veines. 
des vents auce celles du fang.dans la maffe du (ang, 
laquelle mañle de fang à caufe de l’efpaifie humidi- 
té corrompt toutes les entrailles : Afauoirlefto: 
mach, boyaux, foye, Ratte,ce quidonne cestrem- 
blemens continuels de mefmes: que les vents en- 
fermés foubs la terre caufent vn tremblement de 
terre; la crainte & efpouuante qu’on a autour du 
cœur eft causée en partie par la foibleffe & corru- 
ption de l'eftomach , en ce que ces groffes vapeurs 
formées d’humidirés corrompués , montent au 
cœur, lefquelles le cœur defire de ietter dehors ; & 
leur refifte de tout fon poffible, parle moyen de- 
quoy, il fe refueille tout incontinent vn tremble- 
ment de cœur & des veines du poulx, principale- 
ment lors que l’on recognoit vne plus grande cha- 
Jeur dans le cœliaca ou veines foufpirales, alors 
les malades perdent courage , .& defefpcrent de 

tous fecours humains. AE 

Cefte langueur procede lors que les veines & 
anflila Rare attirent elles ce qui eft fubtil auant | 
le temps, & que la plus groffierepartie du fac de la 
couleur de l'ait demeure enfermée dans les vei- 
nes, là où elle fe corrompt,&, caufe à la nature vne 
vértu toute contraire, & que le. tout fe conuertit 
pluñfioiten pourriture qu'en bon aliment, parle 
moyen de quoy 1l s’efleue va: combat dans le 
corps auec des vapeurs continuelles , iufques à ce 
que la nature par vn vomifflement le iette dehors, 
la fubtile cerche fa fortie par lesfueurs, ou bien 
s efuapore infenfibiement par les foufpiraux, : 
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CHARITABLE. 79! 
Latriftefle fans caufe, procede lors qu'vne fois 


|les humidirés brüflées demeurent long temps 
däns les veines du fang & des foufpiraux foubsles : 
petites coftes, & qu’elles montent à grand force à 
\ jatefte, parle moyen dequoy les elprits du cer- 

:ueau font obicurcis , qui enleue route la joye à : 
:À l'homme , tout de mefme comme fi en vn mo- 

ment vne nuée couuroit le foleil nous femblant : 


que tout eft obfcur & trifte. 


deffechent & efchauffent le cerueau. 


: D: La laffiude des membres prouient auffi lors que: 
les cuifantes humidités ne peuuent pas eftre fepa- 
brées dufang , mais qu'elles font conduites par les 
8 Bveines & arteres aux membres exterieurs,&c par- 
- Aticulierement lors qu'elles tombent furle gras des 





jambes qu’il femble qu’on y a la pefanteur dvn 


- Mquintal attaché. 


Concernant le vertige, la veué trouble’, le bruit 


L des oreilles, tout cela procede des vapeurs bruf- 
Miantes qui montent en haut qui rempliflent les 
pates du cérueau , & qui fe meflent dans le cer- 




















Mucau auec les efprirs du cerueau, lefquels elprits du 
Bcerueau ne feruent pas feulement à l'entendement; 
Mmais auffi aux fens , Quand donc ces mauuaifes va- 
| 











-Bpéursentrent dans le cerueau , Ils troublent les 


Mefprits, & il n’en peucarriuer rien de bon. 
M. Ceftc melancholie ne dure pas toufwurs finon 


Sauf long temps que ces groffieres vapeurs bruf- 


Mlanres fe meflent auec les efprics du cerueau ; elle 





Marriue auecvn parorifme femblable à la fiebure,& 





| fe fourre en quelques vns par plufieurs années, 
Miquelques vns en font atteints tous les quarts de 
l'année felon lcomplexion del'humdire & dela 





Le trop veiller procede lors que des vapeurs 
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89 SVITTE DY SAMARITAIN 
domination. Mais là où cefte melancholie eft de 


grande efperance de fanté & ceux là meurent auec 
langeur. 1 
1! y a encor plufieurs fignes pour cognoiftre ce- 
fte maladie ; mais il n’eftpas neceffaire de lestous 
deduire, car les fignes & accidensen font douteux, 
& dequoy les medecins les plus practis n’en peu- 
uent rien refoudre de certain. 
. Les fignes des parties fouffrantes & la caufe d'i- | 
celles font ceux ci, lors que principalementleshu | 
midités fe repolent dans la Ratte alors ontrouue | 
vne durté qui bande au cofté gauche foubs lesco-! |} 
fes courtes entre l'eftomach & la Ratte, les veines: | 
fe rempliflent de forte que ce lieu fe remplit de’ |4 
vents, qui caufe toutes fortes de mauuaifes va- ! d 
peurs qui montentenhaut, qui fait que la face de. 
uient hydeufe & de couleurchangée. À 
Sielle eft dans le foye , onfent des poinéts du! 
cofté droi&, la bouche feche, alteration, & la faflesl, 
jaune, touteffois iln’y arriue pas de fimauuaisac-} , 
cidens que venans de la Ratte, al: 
Sielle eftdans Feftomach cela prouoque desil} 
rots de mauvais gouft tirans {ur l'aigre & van appes lu 









la) 


caufe melancolie & mal de tefte. Al 

Cefte maladie peut bien eftrenommée Prothée!|f 
@uSeminaire, c'eft à dire vne Ecole deiardin ” | 
cinal 




















CHARITABL E. .. & 
 decinaide toutesautres fortes de maladies : car 
| tantoft élle ef ennemie, tantoft amie, quelques fois 
elle s’en Va, & quelques fois elle reuient, & ef fort. 
Obfünée & opiniaftre, en fomme le malade ef tan- 
| tof d’une façou tantoft d’une autre. 

Sil boit& marigepar trop il remplit fon corps 
M d'indigefiôs &de vents, s’il mange & boittrop peu, 
| M brufle fon fans & fe deffeche par trop, & la bile 

| fe rend d'autant plus bruflante : Le Ciel , les Eftoi- 
| les, les Elemens;le feu, Vair, l'eau , & la terre font 

he } tous bandeéz contre luy, & le menacent de la mort, 

MA ce que l'on voit arriuer tous les jours par expe- 

l'rience. 

|” Il ef tres neceffaire en cefte maladie que le me- 

| decin maye pas feulement deux jambes, affauoir 
| elprit & experience, mais auffi deux yeux, afin que 

| du droit il regarde aux forces & du gauche à la 

N maladie : Car fes melancholiques ont le plus fou- 
1 uent l’eftomach froid & le foye chaud, C’eft pour- 
quoy il faut Pre tone ‘garde que l’on 
#irrite aucune des parties, Peftomach quiéft froid 

& foible demande des rernedes chauds qui aperif- 

fent & qui emmenent: Et le foye ne demande que 

des chofes raffrechiffantes, Er faudra que toutes 

les medecines purgatiues foyent bien mefurées, ain- 
frou’on le pourra voir enfuitte. 

Que les phlegmes efpais qui ont efés retenus 
au bas du ventre, autour de la fraife de la Ratte & 
des veines foyent ramolies: digerées , & puis en- 
-uoyées par le bas. 

. Quefeftomach, Ratte & le foye foyént forti- 

Rés & autant qu'ilfcra poñfible corriger leurs in- 
témperies. 

| Suitte du Samarirain, 
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82 SVITTE DV SAMARITAIN 
Que l'on maintienne vne bonne faine diette. | 
Que le corps aye toufours fes fonétionslibres | 

de lafelle, afinque toutes mefchanteshumidités |\ 

foyent arreftées par ce moyen. lu 
Qu'on aille au deuant des accidens lefquels ln 
caufent de grandes douleurs, & qu’on tafche à les | 

deftourner. [1 
Quant au premier 1lf{era neceflaire que tout au ||. 

commencement on fe ferue de quelques clfteres | 

amolliffans,& qu’on vie de l’onguent de Atthanita |. 
cum butyro clifmatico qu'en appliquera fur le |; 
nombril auec vn linge bien chaud: Puis prendrés!|; 
de bon matin enuiron les fept heures vn peu dell 
bouillon à la poule, ou bien de celuy de beuf où|x 
defferés vn jaune d'œuf, & cela vne heure aupa-| | 
rauant qu on reçoiue le cliftere. {:; 

Puis appres on prendra tousles matins & foirs |; 
vn verre plein de vin composé des herbes fuiuan-"| | 

tes, & apres fe pourmener l’efpace d'vneheure , il! 

le faut prendrele matin âieun. Et le foir vne heu-t| 

re auant le fouppé & encorfe pourmener-vn peu. “| 
Il faut auffñi que le:malade prenne quelques foisi| 
demiheure auantle repas la pefanteur.d’vne dra-ll 
gme de crefme de tartre dans du bouillon dell 
chair de beuf ou bien de poule : Et particuliere#l, 
ment les pruneaux laxatifs {ont fort bons dont omM| 
en verra la defcription, affauoir d'en prendre fix 
ou fept pruneaux & les manger àieun , & encor enhl 
prendre deux cuillerées du ius; puis iufner deux ou! 
trois heures, Les pañlüles laxatiues font auffi fort.| 
bonnes, dequoy on en trouue la defcription dansii 
lenouueau Difpenfatorium Auguftani , & lequeh,{ 
On peut faire preparer en toutes les boutiques dés, 
apoucaires » on prend auffi toufiours dar clis !} 
(9 (XIE 

















































CHAR P'TAIBIL'E. 8} 
fteresramolliffaus, dâs lefquels on peut mettre vne 
once où vne once & demi d’onguent chifimatique; 
celte nature de clifteres font fort apperitifs& peu- 
uent feruir fort vtiliment & dont on s'y peut relier 
#} -& en vier entoute afleurance. 
kif Dans l’eftat de celle maladie les bains chauds 
fonc plus dommageables que profhtables , parce 
a] quelecorps s’efchaufe toufiours plus. 
tÿ Br infailliblement lors qu'on: fe feruira bien 
if auec ordre des fufdits medicamens le mal de tefte 
fl vous quittera ; Mais fi contre l’efperance cela n'ar- 
M ruoit pas, & que le mal continuaft ilfaudroit fai- 
te] re va frontal de vnguento Alabaftrino que vous 
lolll--eftendrés fur de la peau, & le lierés fur le-tront que 
pal laiflérés toute la snuiét, afin que par ce moyenles 
vapeurs qui montent en haut , & qui Caufent les 
maux detefte puilfent eftre retenues : & à ceftet- 
fe& on pourra fe feruir de cefte poudre cy deflonbs 
mentionnée toufiours apres les repas que pren- 
dres fur la pointe d'un coufteau, cela fottifie la te- 
fte & l’eflomach en mefme temps ; & fert à la di- 
geltion & diffippe les vents, le dormir eit tresbon 
en cefte maladie ;. veu que le trop veillerefchauf- 
fe le fang & augmentelabille , & defleche tout le 
Corps. ; 
Cependant la nature veut auffi auoir fa force la- 
quelle confifte en vne bonne dieite & remedes 
medecinaux; Et quant aux viandes ilfaut s'eftudier 
à manger des viandeslegeres & tendres & de bon- 
ne digeftion, & ne pas mefler l'un parmi Fautre 
comme poiflon& chairsles viandes profitables font 
des ieunes poules bouillies dans de l'orge & y 
meller vn'peu de jus de citron. Les chinpons per- 
drix, beccafles, griues, tourterelies, alouëttes, pi- 
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ga SVITTE DV SAMARITAIN 
geons ramiers , Chairs de veau , de mouton & \h 
agneau ; œufs frais,venaïfon qui foit delicate , de | 
chair de beufieune , quelque peu de potage à la W | 
| 
| 


































farine d’aueine. Et pour des poiflons, le brochet, 
| truitte, faumon , barbeau & la perche. Er pour le 
Lit boire debon vin vieux bien clair, rouge ,oublanc hr 
ji ou bonne biere vieille, il faut que lepainfoitfrais #} it 
| petri dés deux 1ours & de bonne fine farine blan= | pe 
che, &y mettre va peu de cummin ; par contre il W, 
faut s’abftenir de manger dela chair de bœuf du- # 
re, de canars, oyes. & de tout ce qui eft gras qui M 
caufe les ventolités, tout ce qui eft pendu à la fu- 
mée falé comme lard, ceruelles ,tous poiflonspris lin 
en des eftangs,lieux marefcageux;,efcargots toutes "jh 
chofes fricaflées,choux en compofe, pois,lentilles, | en 
féves, milliet, oignons, aulx, courges , raues, vian- M ni; 
des de laict vieux fourmages, fruits non meurs,poI- | 
res pierreux poumes aigres , chaftaignes, neffles, 
pefches, toutes viandes, trop peu cuittes, trop fe- 
ches brufléestrop ou trop peu grafles, & trop efpi- 
cées;trop douces ou trop aigres. D | 
Ceci font les veritables regles aufquelles fe doi-! À . 
uent conformer ceux qui fontatteints. de maladie \{ 
des boyaux & de la Ratte, ques’ils les obferuent |: 
la maladie s'amoindrira, & la nature fe renforcera, im 
& la vie s’allongira, àleffe& dequoy il deura re-ul}t 
mercier & louér Dieu de toute fa force &c entende | LE 


ment. JE Ge 
PRE | | œ 
Defcription defdits remedes & herbes. |\; 
dans l'a vie. | ct 

[por 


R. heïb. Mell' fm. ij. Scolopendr. fumariæ anna. | 
| 


mi, Cort. Rad, Cappar. tamerilo. fraxin. ana 3 , | 
Rad, | 
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CHARITABLE. 86 
Rad.Scorzon. Cichor. ana 2.f. le tout couppé aflés 
gros & concafsé , puis le mettrés dans vn petit fac 
de toile defliée , que pendrés apres dans vn grand 
pot de terre dans lequel vous verferés quatre pin- 


| tes de vin blanc vieux puis le couurirés bien , & 
| lors que vous en voudrés boire, il faudra toufiours 


eftreindre le petit fac auparauant, puis le remettrés 


| pendre dans le dit vin. 


Poudre Aperitoires. 


R. Cremor Tartari 2. fcrupules fæcul. bryon. 


| demi fcrupul.Sal tamarifci gris M.F. puluis ol.in.ca- 


pfula, on peut prendre toutes chofes auec dans des 
eaux de veronique ou de plantain ou de laittué ro- 


i-A] maine. 





























DV POVLMON. 
Et de l'Effat d'iceluy. 


Lepoulmon eft comme-vne paroy mitoyenne 


Ml posée entre les Arteres du col & du cœur & com- 
me vn referuoir & organe de la refpiration or- 
| donné de la forte par la nature pout receuoir lait 
Hlexterieur & l’attirer à foy,afinde rafrefchir le cœur 
Al&les membres interieurs, & pour poufler dehors 
|ce qui eft de trop chaloureux , & d'en retourner 
| querir vn plus frais & le partager , pour former la 


gs À voix & la parole en tout ce qui a vie & poulmon, 


c'eft pourquoy lanature a fait la fubftance du 
poulmon delicat &fpongieux remply d'arteres & 




















{ 
|de veines, afin qu'il fuft tant plus propre pour ce- 
| 





fe fonction , fon eftre fubfifte en du fang déquoy 
| EF 3 
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8 SVITTE DV SAMARITAIN 
ileft Abondimment rémply, lequel l'efpanche aûfff 
toft qu'il fort du corps , tant plus petit qu'elt le: f 
poulmon d'ans vacorps & tant plus vifleilafon 
mouuerment, Fa ce membre fi neceflaire eft fou- [1 





11 uent atraqué de diuerfes maladies, dont plufieurs | ] 
fl foñtr morte dties s, comme de la toux, oppreffion, [M 
111 viceres;vertiges, & autres femblables;dontie def :| 
1 claques de - te 
ct de CE quelques. remedes pour y apporter la 
œueri 


ge 


| 
L herbe pui Imonaire guerit lémal de pouimon, | 
comme auf le pohot en D di 8e onvinblanc, “|} 


SC ÿ telles vn peu de faffran & enboirerlefoir & ! 
lébracu. Asern la fauande & le fucre empefchent [0 
que ladeixionne tombe fur les poulmons;lave- IL 
4 rotic que racine d'A ne, us de fenouïlsenpréndre W|1 
ne | tous lesmarins & foir demi once auéc vn peu d'hi-.4 
dromel , & le boire chaud, cela ayde merueilleute- |: 
ment à tous accidéns des poulmons. | 
L'eau de plantaineft auffi fort fouueraine lors {1 


qu'il ya quelque veine rompue aux poulmons, | 
l'eau de Ruë eftauffiapperitiue pour lepouimon 
éü-en beuuart pendant quelque temps foir & ma- 
tin deux à trois onces. L 
Lors que le poulmon s'enfle faut prendre duius à} « 
d'iope meflé auéc eau de Scabicufc, & enboire| 1: 
foir & matin, & quand il eft enfammé fant prédre |: 
dufuffran, del'eau de fraifes, de plantaiñ.de lor-1 ! 
ge mondéauec vn peu derpaflules; da fi duby 4 1oir # | ! 
PU & vn peu de laiét d'amandres que ferez ‘le tout: 
bouillir enfeimbie’, & le Ye Itemprendrés du | 
fcôn pulu erisé qué mettrés bouillir auec eau & dui 
vin autant d'vn que d'autre , & vn morceau de 
beurre frais que formerez en emplafire, puis l'e-} | 
ften-! 
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CHARITABLE. 


| flendrés fur du linge & l’appliquerés chaud fur la 


oiétrineou le cofté. 

Les maladies froides du poulmon fe gueriffent 
auec de l’origan, en le beuuant dans du vin. Item 
Hope, camomille, Anis, abfinthe trempé dans le 
vin & en boire. Le jus d’amandres douces adoucit 
le poulmon qui eft rude & dur. 

La veronique bouïllie dans de Peau de miel gue- 
rit les vlceres des poulmons, pourueu qu’on en 
boiue fouuent , item de lamidon 2. onces bien 
puluerisée, de l'efcume d'orge bouilli quatre onces 
du bouillon de ieune poule autant qu'ilen faudra, 
cuisés le tout enfemble pour en fairé du bouil- 
lon que donnerés à manger tous les 1ours au ma- 
lade. | 

Si on crache du fang prouenant de quelque vel: 
ne rompué dans le poulmon, prenés du ius frais 
de l'herbe de mille feuille la quantité de deuxon- 
ces & demi, meflésy vn quart d'oncëé de pierre 
fanguinaire bien pillée & le beuués tout en vn 
traiét. | 

Pour les douleurs de poulmon; prenés cumin 
blanc trois onces, graine d'anis, herbe d'abfinthe, 
de chacun deux oncès, reduisés le en poudre, & y 
mettés trois onces de mie de pain blanc, 4. onces 
de miel fans efcumer 2. oncesterebentine , faites 
bouillir toutes les fufdites pieces dans du vin blanc 
jufques à ce que le vin foit preique confumé, faites 
vnemplaftre puis l'eftendés fur du linge, & lappli- 

quéstout chaud en dehors,autant parle derriere 
que”par le deuant du poulmon, il faut rafrechir 
deuxfois le iour ceft emplatre, ce remede eft auf 
fort fouuerain contrele mal de la poiétrine & du 
coftéitem contge l'hafme & la courte haleine. 

F 4 
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se niet tel VOLE nr nul } 


miel fait fortir les phlegmes & crachats efpaix, 
quand on en prend le matin & foir en forme d’e- 
leäuaire, ou bien prenés graine d’anis. vn peu fri- 
cafsée & reduitte en poudre , dequoy en ferés vne 
electuaire auec les trois parts de miel fans efcu 
mer , dequoy vierés tous les matins & {oir chaque 
fois le gros d'vnechafaigne &le laificr doucement 
fondre dans Jabouche , puis eftant couché fur le 
dos l'aualer tout doncement , cela diffout tont le 
phlegme efpais qui eft dans la poidrine & poul- 
mon ; & le fait cracher dehors. 
S'il arriuoit qu'une defluxion vintà tomberfar 
la poitrine où le poulmon, & que l’on craignit d’e- 
ftre atteint de phtifie ; qu'il prene vne once dela 
pouimonique bien puluerisée que pañerez à tra- 
vers Vne eflamine de poil décheual, où vous mef. 
lerés quatre onces fucre rofat, puis vousmeflerés 
encor le tout auëc fyrop de mvtre autant. qu'ilen 
faudra pour lerendre en Ele&uaire, dequoy vous 
en Vierés le matin & le foir le gros d’vne demi 
Gaaltaigne, cela n’emipefchéra pas feulement la 
phtifie , mais quand elle feroit defa formée & 
que le poulmon feroit offensé ce remede Jague- 
tira. | 
L'herbe de Bafilic bouillie. dans du vin & beuë 
nettoÿe le phlegme du poulmoh, comme auffi la 
bitoine, ÂAquilegie, fleur. de Camomille bouillie 
dans du vin & en boire tous les {oir & matin & 
chaque fois plein vn verre. 
- Ees eaux de Veronique , de Marguerite, -& de 
plantain gueriffent le poulmon offensé , Item la ra. 
cine d'Angelique piléeen poudre , & y mefler-du 
miel fans efcumer dequoy eg ferez vn eleduaire, 
Hs | à il 


L'abfinthe meflée auec racine de violette & dur 



























|". TECHARIT ABLE 3 
ilny faut mettre que la quatrieme part de lâdire 
racine & les quatre parts de miel, c’eft auffi vn{ou- 
uerain remede contre lès maladies froides de l’e- 
| fomach & du pouimon. 

|. Lors que le poulmon eftoppreflé, lOrigan, 
Toppe, lagrimoine, & particulierement la vero- 
Inique le déliurent d’oppreffion, 


| De le phtifie ou mal de poulmons. 












| Laphtifie eft vne foibleife du corps laquelle à 
fon fiege en tous les membres, & principalement 
dans le cœur & l: poulmon, & les fignes qu'on voit 
à! œil font; que celte maladie que la chair & force 
du corps fe deffechent & s'epandent, veu qu'il y a 
là dedans vne fiebure interieure & fecrette, de- 
quoy autant lés vieux que les ieunes font atteints, 





tés qui fe logét fur le poulmon & l’offenfent & qui 
le rendent. pfthique : où eftla chaleur interüient 
laquélle augmente le mal. 

I y à encor moins dequoy s’eftonner que les 
Épous gens {oyent atteints de la phtifie, car les 
| 





Muctions defcendent aux vieilles perfonnes tout 
tioucement dés la tefte enbas fur le poulmon & l'a- 
molliffent, & lors que les fluétions font cuifantes & 
Maices elles ofenfent & bleffent les tendres fubftan- 
dcses du poulmon. | | 
n Lors queles vlceres du poulmon ne font pas 
lien purifiés. & nettoyés, ils emportent toute la 
Mponne fubftance du poulmon &caufe la phtifie , & 
\e crachement du fang fi les veines du poulmon 
h'ont pas eftébien gueries, : ss 

| "Les mineurs. lefquels ont attiré le mauuais aif 
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car dans les ieunes il y a beaucoup plus d’humidi- 
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go SVITTE DV SAMARITAIN 
dansiles concauités , & diuerfes vapeurs venimeu- 
{es font fort fuiets à laphtifie, & il s’entrouue auf- 
quels cefte maladie vient de naïffance. 

Les fignes de la phtifie font lors que le corps 
defcroit & fe diffippe tout bellement, que l'homme 
touffi, &ietteide la matiere ‘efpaiffe gluante , les 
joués font rougesil y a de la chaleur intérieure que 
lon {ent à la main, le nez deuient poratu, les tem- 
ples s’enfoncent, & l’haleine eft pefante , & le cra- 
chat eft parfemé de petitesrayes defang , & puant 
pat la bouche, les phtifiques font pour l'ordinaire 
offensés du chaud & du froid, maïs lors que les 


2 f M2 é PF 
cheueux leur tombent c’eft eftre hetiques,confirmé [1 


& enraciné qu’on ne peut pas détourner mais feu- 
lement entretenir. 

fl n'y a point de medecine purgatiue qui foit 
propre à cefte maladie, & premierement il faut 
détourner & arrefter les fluxions, ou bien les 
témperer à ce qu'elles ne foyent pas fi aigres, puis 
en fuitte il faut guerir entierement le poulmon of- 
fensé, & d’abondant chaffer la chaleur ;ammolir la 
toux afin que la guerifon entiere du poulmonie 
puifle faire, ilfaut fe refoudreàfaire vne bone 
diette & y mefler des viandes qui empefchent Ian 
defcente des fuxions, car là où elles viendront | 
gaigner le deflus, alors iln'y aura aucune efperan-d{4 
ce d’amendement. 4 

C’eft pourquoy il faudra que la Diette & les! 


remedes conconfentenmefme temps pour enle-sl| 


uer les hunudités, & pour le raffraifchiffement 
temperé. Il fauten efté arroufer d'eau la chambre 
dumaiade & y parfemer par tout d'herbes & fleurs 
raffrechiffantes : Et en témps, d’automhe y mettre 


. desfraits debonne odeur, il faut que le maladeW}4 
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CHARIT ABLE. ot 


| fe tienneenrepos , & qu'il ne fe meuue pastrop, 
‘A &fobre en fon manger, Dene pas interrompre 


fon fommeil, d’efuiter le fommeil du iour ou bien 


| dormir la refte fort haute comme s'il eftoit affis, 
| mais ilne faut paseftre couche fur le dos, fe garder 
| de colcre, facherie & des œunres dusmariage , car 
| toutes ces chofes oftenr ja nourriture au corps 
| mais par contreil doit s'appliquer à quelque autre 
| pailetemps. 


Il faut vier deviandes & breunages qui font de 
legere digeftion & de bonne nourriture, comme 
de poules grafles, chappons, gibbier, faifans ,per- 
drix, Agneaux ,. cochons de lai&, refte de veau & 
pieds de veau , & quele potage foit acompagné 
de marjolaine & fueilles de fauge. 

Item des bouïllens faits auec farine de fro- 
ment, orge mondé ,-& farine demilliet, & adouci 
auec beaucoup de fucre, où bien prenés du  faiét 


ul d'amandres ou de cheure dans lequel vous met- 


I | 
je | 


dl trés de la mie de pain blanc que ferés bouïili iuf- 
rl 


que à ce que la bouillie s’efpaiffiffe,ou vous pour- 
rés aufli adioufter des penides à vofire difcretion. 
Le Jaiét de femme feroit bien le plus fain,& appres 


rl ceftuy 1à le laiét de cheure , touteffois illes faut 


ei. 


rit 


“ 
À 
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mel 


y lé | 
enle 


boire auffi toft qu'ils fortent du corps de lainere, 
eftant la couftume en France & Italie que l’on fait 


venir dans la chambre du malade vne nourriffe 


bien fournie de lai&, afin qu'il puiffe boire du 
Jaict quand ilveut, quelques vnes fe couchent dans 
(le liétaupres dumalade afin qu'ils puifleat tetrer 


| 
| 
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la nuiét quand la foifleur prend,lés poiflons qui 

font fains ne font pas deffendusaux. malades poul- 
mmoniques,&entre autre latruitté brochet,fechaut, 
efcriuifle &la perche, 


| Les 
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Les anciens fe feruoyènt ordinairement de pti- 
fane, carelle eftde legére digeftion & donne bon- 
ne nourriture, veu qu'elle eft vn peu gluante, & el- 
le change en mefme temps la chaude, feche &fe- 
bricitante compleétion, la nature nous apprend 
ce qui eft dela Sroprieté des grus d'orge, carl'e- 
ftomäch difperfe les viandes en vae telle fubftance 
qu’elle ne reflemble pas mal au grus d'orge, & tou- 
tes les viandes & medecines qui. ont vn telgouft 
& fubftance font fort proffitables àla nourriture, 
comme les bouillies de lait, & celles de iaic d’a- 
mädres & des bouïillôs de grus d’auoine, veu qu'ils 
ont vne humidité attachante, laquelle s'attache le- 
geremeént aux membres , car vne humidité claire 
comme de l'eau pafle incontinent parle bas & ne 
donne aucune nourriture , patce qu'elle ne s’atta- 
che point ny n’a aucune bonne fubftance. 

Les efpiceries fortes font deffendues en cefte 
maladie , excepté la fleur de mufcade & le faffran, 
defquels onen pent vler fans dommage, mais auec 
moderation, on peut auffi ‘vfer de vinblanc bien 
clair & quine foit pas beaucoup fort ; mais il faut 
bien prendre garde de ne pas boire auff toft qu'on 
apris dulai& , depeur qu’il ne caille dans l'efto- 
mach & prenne vne mauuaife fubftance en foy. 
En mangeant fouuent des chappons gras fur le po- 


tage on peut auoir de Jagraifle pour en oindre* 


Vefpine du dos qui peut rafrefchir la chaleur & qui 
hümecte la matiere f fort deflechec. 

De Feau de foye de veai accommodé auec de 
bonnes herbes pulmoniaires c’eft la principale pie- 
cépour les poulmoniques. 

Diofcoride fait mention que-les grains de ge- 
aeure, & raut ce qu'on en fait eft fort profitable 
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CHARITABL E. 93 
aux maladies de la poitrine &oppreffions d’icelie, 
& principalement à ceux qui ont lhaleine courte 
prouernant des phlegmes efpais. Carils ouurent ce 
l qui eft bouché, & difperfent là l'afflemblage foper- 
! fu du poulmon & le preparent à le vomirouiet- 
À] ter dehors, & cela donne vne bonne-odeur: 
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. À Breuuage ionrnalier pour les phtifiquer. 
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Prenés racine de pas d’afne bien nettoyée, com- 
A meauffi dé l'orge bien laué &cnetde chacun vne 
k fl poignée, vne pleine cuillier de grain de fenouil, 
Alpuis auffi vn bon morceau fucre candi felon qu'on 
4 le veut doux, mettés le cont dans vn pot bien ver- 
nié, puis y versés deux outrois pintes d’eau de 
fontaine , faites lebouïillir iufques à ce que l'orge 
| jette fon bouillon, & que l'eau s'efcume, & lors 
que le voudrés tirer du feu,iettés y vn peu debois 
de canelle ; on en peut donner à boire au malade 
A à fomrepas, ou bien quand il aura foif, mais cas 
Qarriuant qu'il euft vn eflomach foible & qu'il ne 
dpuifle pas endurer l’eau pure , on y pourra bien 


| mefñervn peu de vio , c'elt vn remede bien efprou- 
Qué. | 




















MRemede tres excellent & experimenté Pour les 
maux de poulmon G de la poittrine. 





Prenés de la reguelifle , racine de Violettes de 
Venile , pañüles , de la Ruë , Manthe, Melife, {ca- 
2 bicufe,fauge fanuage, Agrimoine, feuilles de langue 
1 de cerf, dattes de chacun vne once & demi, Abfin- 
Mithe trois quarts d’once,couppés le tout menu, puis 
MY Versés y quatre pintes de lai de cheure que par- 
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g4 SVITIE DV SAMARITAIN 
tagerés en deux bouteilles de verre quevous en 
plirés iufques au bout, & layant bien bouchc le 
poferes au foleil l'efpace de quatre fepmaines, & 
apres le diftillerés par vn alambic, lequel vous fer- 
merés bien de peur qu’il ne s'en perde l'odeur ou 
la forcer, celuy qui aura quelque apprehenfon d'e- 
fire atteint de cefle maladie de poictrine ou du 
poulmon, ou bien qu'il l’a defia au col & touflit, “| 
celuy [à deura boire tous les matinstrois cueilli-4l 
rées de cefte eau pendant toute l’année, & iltrou-#] 
uera vn grand amandementen {a maladie : car cela] 
fait du bien au Poulmon & au foye & fortiñe l’ha- | 
leine , il y ades perfonnes qu’oû auoit abandonnés 
qui fe font remis par ce remede, & lefquels ontil| 
vefcu long temps apres. Autheur Gabelkopf. 1 
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Pourla Maïigreur des petis enfans. | 


Cuisésvne telte de mouton auec les picds, & fi] | 
longremps iufques À ce que la chair rombedes 088], 
d'elle mefme, puis baignés l'enfant dans cefte eau ul 
&leflayés, & apres oignés le auec Ponguent fus] 
uant. Prenez cire, Blanche, graïfle de cochon, fifi 
de mouton & du beurre frais, faites en vn onguents 
&:en oignés tout le corps: | 





| Comment il faut pouruoir les ponlmoniques des 
DEEE . Viandes qui leur foyent propres, € aff 


. de breus age. 


* | | 
< 


|: 
h 
Il 
| { | 
Prenez de l’efcume d'orge battu , quatre oncesp| 
de l'amidon bien puluerisée-deux oncés, meflésien} 


tout auec de bon bouillon de poule autant quil} 
en | | 
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CHARITABLE. 9$ 
en faudra, puis le faites bouillir enfemble, & apres 
donnés au malade de ce bouillon foir & matin, 
WA! lou bien faires vn bouillon dé farine de froment 
| ou de mie de pain blanc augc du laiét de cheure 
‘A cour frais tiré & fans beur@hy fel, mais s’il y auoit 
tf| de la fiebureilfautfe feruir de laiêt d'amandre & 
fucre candy. 


Voicy encor vn antre remcde bien efjrouué, 











Pilés de la pimpinelle & la reduisésen poudre 
ml bien defliée , dequoy en prendréz deux onces & le 
% meflerés auec fix onces de miel fans efcumer, & en 
ferez. vn electuaire, dequoy vous donnerés au ma- 
lade tous les matins à ieun vn quart donce, puis 
luy ferés boire trois onces d’eau de pimpinelle 
difuliée, oubien prenés de l'orge battu, lauez le 
bien net & le mettés bouillir auec vne bonne pou- 
le dans{ept pintes d’eau iufques à ce que l'orge fe 
detfafle & que la poule fe déchofle, vous donnerés 
à boire au malade de ce bouillon, & du refte luy 
en ferés vn bon potage. | | 
|  Vn fameux Medecin de Morauie ordonna les 
(-chofes fuiuantes à vn Trompette & à vn Muficien 
quieftoyent atteints du mal de poulmons, lefquels 
auec l’ayde de Dieu en furent gueris. 
| 1, Sir. de Cort, Citri.3 $.Abfinth.Mentha ana 33. 
À de papar. fimpl. 3 ij. M.& fig. lus. pour fortifier 12. 
| poiétrine & l’eftomach & le manger apres le difné, 
4 &le loir auffi longtemps qu'il dure à chaque fois 
4! vne cuillerée. 
2. Pour la poicirine & la toux , de Specieb. Dia- 











18) trag: frigid:4. fcrupul. Rofat. nouel. 2.fcrup. M8 


l 
ii 
(Miçum facchap in maf.rad, Aïch.cum aqua Menit. dii- 
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fol. d.5. dequoy vous en mangerés vn pair toutes 
Jes fois qu'on voudra. : 
; Poudre pour leflomach. recip. pulver. digef. 
3. fernpul. fpec. Ele@, sfcrup. & le boire la nuit-en 
vne fois dans du bouälon chaud, | 
4. Onguent pour l'efpine du dos & le cofté.Re- 
cep. ol. lil alb. viol.purp. ana 3 1.8. Amigd. dule. 
3i.vngu. Rofati. Melüc 3 vi-in frigid. Gale Rub. 
potabiianaä f. | 
-S’enfuinent les herbes qu'il faut pour le laiét de 
chevre pour vn pot & demi, pour vn brenage iour- | 
_halier. Rec. Cichor. Borrag. Endiu. Beton.fcabiof. || 
ana, manip femis. Flor Borrag. viol. buglof.cichor. | 
Malaana.pug. ij. Fol.faluiæ No. vis. femin.corian N 
der.præpar.3 5j-incid.& ad chartam, 
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D'oùen prouient la caufe  gipent Jeruir. 
contre icelle. 


Cas 
EE 02e D — | 


La toux elt vne purification de la poitrine par | 
= taquelle toutes les fuperfluités quiy font & dans le, 
poumon font iettées dehors, & il y 1 vnmouue-\ 
ment de la nature tellement approprié à la poi- 
érine ne plus ne moins qu'au cerueau d'efiernuers, | 
ilya deux fortes de toux affanoir de l'humide 8 
de la feche , routes deux derivent des caufesinte- 
rieures & exterieures, les interieures fontlors qu'il &° 
y à quelque chofe dans le gofier comme pouffieré | d 

& Naleté qui yeft entré, mefchant air peftiferé; | 


C2 « : 38 . | 
chaudes, froides, & humides exhalaïfons , ou bien | 


&rop feches felon le temps qui court: De meline ff, 
| 


ee 
C1 


ET -$$ 
= 


Lx 


RE de) 


% 

Ni 

% 

nn. 

ECS 
ja 
> 

LE) à 
Fa 

ER € 
So 

a 

LE 
: 

= 
re 

: 

È 

% . à 
L # 
P 

À |: 
| : 
Ê à 
À 
FE 
È | 
Re: 
“ 
2 

2 

Ye 
LA 





CH AR LT À B LIEN 


tomne malmeurs, nefles, vifäigré, limons. Item 


| les né doiuentpas& diuerfes autres caufes.Les cau- 
‘À fes interieurs font du phlegme &cacharre efpais, 
Îiequel tombe dés la refte fur la poitrine'on dans 
‘A leftomach, vapeurs malignes lefquelles viennent 
| danses aärteres du poulmon ,. lefquels à canfeque 
leftomachen eftremply » & qu'il ya du deffaut à 





| cela caufe de grandes douléurs à la poitrine & à 
[Peftomach®1.., ne OR | 
[mn Qurant à cé quiconcerne Jés remedes contre la 
|touxonentrouue tous lés liures.en medecine rem 
|plis : Quef la toux continueil faudra prendre bon 
|confeit-de quelque bon medecin, Si pourtant les 
remedes fuiuans .ont fait.de grands effects. 
. Prenés du poliot meflé auec fucre, principale- 
ment lors que la fuxion caufe la toux;,de la regalif- 
fe auec.du vin doux, figue &-Tfope , ilyena qui 
Iconfeillent de faire ceft eledtuaire, Prenés fyrop 
d'ifoppe & de regaliffe chacun dernionce ,;& dix 
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Bleétuairé. 


MD Ze qualité de Eomteffr, laquelle eff faire pour ke 
Men de ceux lefquels fe doutent d'efrearteins 
\de La phrifie.ellé apperit Les canaux du poulmion, 
“MS pronoque fort pen d'incommadité à poule de- 





(fers le phlegme.. 
lune. Suite Du Samaritäin 








| les viandes rudes & cruës, commétrop depoiures 
| du formage trop falé, ou la chair des fruits d'au 


| lors que les viandes entrent dans le conduit où el 


“Ma ratté;au foye, & à la matrice & autrés aCcidens, : 


Ipoulmondz renard deux dfâgmes & en faites vn 
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Excellente poudre d'uue Dame de condition. 
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98 SVITTE DV SAMARITAIN 
Prenés gingembre , calamus, graine de laurier, 
de geneure, fenouil, Hope;fauge,;de chacun vne on- 
ce,& faut mertre en poudre chacun à part, & pren- 
dre autät de fucre candi bläc,que toutes les fufdites 


pieces pélent , puis meflés les routes énfemble puis | 


en prenez tous les matins autant qu'en poutrés 
prendre auec trois doigts, & le foir allant coucher 
en prendrez autant. : 

L'orignah bouïlli dans de l'eau de miel &en 
boire fait paler toute vieille toux. Item dubouil- 
lon de ris en boire quelque fois le iourc’eft vnex- 
cellent remede contre la toux, le bouillon d'orge 
eft auffi bon. | 

Vne raue bouillie & enpreffer le ius & y mefler 
vn peu defucre, &leboirechaudlors qu’on veut 
aller coucher, fait auff pañler la toux. | 

Les feuilles de Aftus & grains de poivre bien: 


concailés autant d'vn que d’autre & beu dans de+ 


la Malaoifie fait paifer la toux. 


Contre la toux froidebouiiliffés de la farine de: 
froment auec beurre frais, & vin blanc vieux & ail 


fez de fucre, puis le prenés en bouillon. 


Pour toux chaude, prenés deux oncesd’ami-t| 
don bien puluerisée ,#fhefés le auec du lait tout! 
fraifchement tiré, adiouftés y des pepins de courgé 


pelés, concaflez enuiron trois quarts d’once, & vn 


peu d'huile d'amandre, cuisés le tout énfemble” 


























auecvn peu de penidepuis le donnés. à manger a | 


malade. | 
Pourfaire pafñer la toux feche, faut prendre du 


jus de racine de fenouil auec de l’eau de miel’, & 


€ boire fair & matin chaud à chaque fois vne one 


ce, ou bien prenés vn demi pot de lai@ de cheure {1 


| M 
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mettés y vne poignéade violettes &sivne demi f| 
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C'HARIT 4 BE E. 99 
once fucre candi, faites le bouillir doucement &le 
beuvés tout chaud;ou bien prenez du laiét de che- 
ure & y bouillifléz du Siliquas; puis beuvez le ,c’eft 
va remcde efprouué,. 

Pour fairepañlerlatoux aux petits enfants, faut 
prendre du ius de fenouil & de violettemeflé auec 
penides de fucre & leur en mettre fouuent dans la 
bouche. 

Item prenez vne once fucre, & vne peinte d’eau. 
fraifche , faites le bouïllir iufques à ce que letiers 
foit decreu , & fivous le voulés encor meilleur, ad 
iouftéz y vn quart d'once de reguelifle coupée me- 
nu , & vne demi once ide pañüles, & faires le 
bouillir auec le fucre, puis l’ayant pañlé, beuués en 
fouuent. 


Excellent remede contre latonx lars que taus 
les autres n'auront rien p# operer, 


Prenez neuf figues, vne once fucre candi ; demi 
once raifins fecs , demi once anis, :& demi once. 
fenouil ; demi poignée d’ifope, &.faites le tout 
bouillir dans quatre pintes d’eau iufques à ce que. 
leciers foit decren, puis le faut pafler, & y adiou- 
fier du fucre {elon qu’il vous plaira & en boire. 


Secret adwiirable contre la toux [eche & o4 il 


ya de la chaleur. 


Prenez des feuilles de fureau fraiches, qu bien 
fechées à l'ombre ,vne poignée;bouilliffez le aueç 
deux pihtes -éau de fontaine infques à la dimiqu- 
tion dwtiers , mettez y du fucreou bien. du miel 
puriñé; puisbeuezen. matin & foir vn taict chaud. 
G 2 
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7 100 SVITTE DV SAMARITAIN 

! cela adoucit auflile rhume ou enrouëure du go- 
fier, qui procede des defluétions, & qui donne vie 

acreur àu col. | 


sh Secret efprouné pour confermer la voix 
| | | claire, 


| prènez fleur de furean fechée au foleil, pilèsla. 
en poudre & en vfez tous les iours à 1eun dans du 
vin blanc cela vous conferuera ‘la voix claire & 
nette. 


Des points qui furiennent au cofié. | 


Le mal des coftés, ou du cofté , cela s’engendre | 
dans les petites pellicules qui entournent les co- | 
tés, & qui s’eftendent infques aupres des efpaules, 
| ce qui apporte fievre points, douleurs, froid, foi- 
} ble haleine & prouoque la toux. 
k I y en a diuerfes caules, les exterieures peuuent 
éftre d’vn froid intemperé, ou chaleur, ou bien dé 
trop rude exeréicé , dela bife on vent dufepten-: : 
trion, de trop boñre vin, lai&, eau froide, porter des’ {| 
charges trop pefañtes, cheute, & ayant receu quel- #|. 
ques coups.item lors qu’on s’eft efchauffé ou mor- |: 
fondu , & qu'on fe defpouille au froid. Les caufes "|: 
intérieures procedent lors que la tefte & le corps" |: 
1 font remplis d'humeurs, &les autres humidités 4 
. À LRU de la bile, &enfuitte dela mañke du 
| ang , & d'autrefois de lamorve & du phlegme, 
mais rarément de Ja melanchôlie. | 
1] faut vfer 4u commencemerit de l’eau de char- 
don benit , du‘ius d'endine auéc fyrop de violettes.' 
Phillippe Melanchton prefloit deila fente deche- 
| ual, 
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CHARITABLE. 4 
ual ;& en donnoitau malade à:boire le fuc, pui 
commandoit qu'il deuoit dormir & fuer, caf !s 
fiente de cheual a la propriété aperitiue , de cuire 
& faircietter dehors. Et afin qu'on en puifle d’au-. 
tant micux vier , il le faut boire auec de l’eau de. 
chardon benit; préparez auffi ce iulep de la forte. 

Prenez éau de violette Vhe liure , fucre blanc les 
deux tiers d'vne livre ou quelque peu moins cui- 
fez le enfemble fur vn petit feu de charbon, & le 
clarifiez auec va blanc d'œuf iufques à ce qu'il foit 
fait,puis beuuez en, vsés fouuent d’eau de borra- 
che dequoy on pêurt auf faire vn lai& d'amandres. 
Que fi les points procedent des vents, beuuez du 
vin de chardon benit. Item prenez vne feuille de 
choux, eftendésla furvn carron tout chaud qui 
vienne du feu, parfumez la aucc du beurre frais où 
bien auec graiffe de pouleoude;chappon, puis y 
mettez pardeflus du cummin pilé, & appres appli- 
qués le ainfi chaud fur le cofté. L’onguent, d'ha- 
che eft auffi fort bon , l’eau de fleur de belloffe 
trempée toute la nuit dans dû vin & la boire cf 
axffivn bon remede, il y euft vn medecin fameux 
de Gratz lequel ordôna à vn malade la potion fui- 
uante.R. Mannæ Cafiæ de chacun demi once, Mel. 
rofat.folut. deux onces , cremor, Tartari vne dra- 

-gme cum decoéto cordiali q.f.F.potio. 
Pour les vlceres. qui s’engendrent au cofté:Pre- 
nez de la mie du pain de fegle; broyés la auec du 
beurrefrais., .onguent d’ache, & huyle de laurier 
autantd'vn qued'autre , & qu'ilen faut pour vn 
emplafreque vous eftendrés fur deux morceaux 
de linge, puis l’appliqués deuant & derriere du CO= 
fté de l'vlcere, & pour breuuage prenez de l'orge 
fans peler quatre onces, laués le bien, & le mettés 
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fi SVITTE DV SAMARITAIN. 
dans deux pintés d’eau , puis prenés quatre ontés 
de bon fucre de Canarie,& le faites bouillir à petit 


feu fans fumée, laiffés le r’affroidir, & aptes le paf- 
$és, & apres en beuvés à voftre plaifir aux repas. 
Il ya van Medécin tresfameux lequel prefcriuit 
de tenir ceft ordré ; lors que lé mal de cofté vous 
faifera eh froid,vstsde theriaque ou mithridrat , &c 
fuéslädeilus , Mais files points font defa fortés 
dans le cofté, alors il faui faire bouillir du lai& de 
Chéuré dans vne poëfle, lequelvous mettrés apres 
dans vne veflie debœuf ou de vache , puis vous 
l'Appliquerez toute chaude fur le coflé où vous 
fntés qu'il vous picque, que fi vous n'auez point 
de véllre, ôn pourta mettre vn peu de faffran datis 
1e laid, & appres y tremper Vhe efponge que vous 
appliquerés fur le mal, ce que l'on continuera tou- 
fours ainfi Chaud, car cela amimollit l’apoftume 11 
faut vfer en dedans & prendre 4. ous. cuillerées 
pleines dé vinaigre 2. Cuillerées de miel, vne de- 
mi poignée de Numiularia , de ieunes feuilles de 
Chefhe pas du tout vne poignée , vous meéttrésile 
tout dans vnpétit pot, que vous laifiérés bouillir 
auffi long temps qu'il faudra pour cuire vn œuf: 
dur, dequoy vous donnerés au malade vne cuille- 
fée ou deux à toutes les fois que feitererez 6.ou 7. 
fois le iour, mais fur tout il faut que le malade s’ab- 
fliene de boire aucun vin, mais il deura le faire 
cuire dans de l’eau des figues, pruneaux;raifins, re- 
saliffe, & fenouil , ou annis, mais n’ypoint mefler. 
d'orge,veu que céla pourroit fértifier l'efquinance, 
qui et Couflumiérémient auec ce mal, Mais là où 
ilû y auroit point d'éfquinance , où aucune crainte 
qu'elle ÿ füruint, alors vous prendrés pour voftre 


 boifiôn 4.onces d'orge pelé &biennettoyé& laués 
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GHARIT AB LE. 10. 
2.oncespalules,des jujubes rouges & noirs de ch«- 
cun vne once, de la réguelifle coupée menu & ra- 
clée demi once, violettes de Mars vne petite poi- 
gnée, Capillum veneris vne demi poignée ; des, pe- 
tits brots d’ifoppe feché, autant qu'on en peut 
prendre auec trois doigts. Il faut prendre paur 
bouillir toutes céspieces la quantité de deux pin- 
tes & demi d'eau. 

C'eft auffy vn fort bon remede pour lespoints du 
cofté de prendre 2.ou 3. poignées de fleur de ca- 
momille, & la faire bouillir dans du lai de vache, 
que mettrés appres dansvn petit fac que compref- 
ferés appres entre deux tranchoiïrs, que Vous ap- 
pliquerez tout chaud fur lecofté douloureux, çela 
appaifera incontinent les points. 

Lots que les points prouienent de chaleur, faut 
prendre fleur de camomile, melilot: autant d'vn 
que d'autre que vousmettrés dans vn petit, fac de 
toile , bouilliffez dans de l’eau, &cvn peu de vinai- 
gre, puis prefsésle, & l’appliquez ainfi chaud {ur 
ke mal. à 


Des Roignons , @ des maladies qui y [ur- 
sienneñt. | 


Aucofté. gauche droit au defloubs de la rate 
tous les corps autant les hommes queles beftesy 
ont vnrognon, celuy du cofte droit eft pose vnpeu 
plus haut l’oppofite; celuy ci du cofté droit n’eft 
pas fi chargé de: graifle que l’antre veu qu'il elt de 
natureplus Fe 1.4 , tous deuxfont bien attachés 


à l'efpinedu dos, ils ont quelques petites veines 

du fpye par lefquelles le {ang fe mefle auec de l'eau, 

& clés attirent à elles quelque chofe du fiel , lef- 
| PESTE | 
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164 SVITTE DV SAMARITAIN 
quels pour feparer ce qui leur eft propre pour leut 
ubfiftance , ils contiennent l’eau dans leurs creux 
jui s ‘y affemble comme dans va mareft, laquelle le 
iel'tient, puis parles conduits de l'urine EE ie 
chaque roignon en a vn ) {e va rendre dans les ve 
ñes, d'où & apres elle s'efuacué par la verge. 

Ces conduits de l'urine font blanchaftres , durs 
tenans de la chair, & qua dé lanature des veffes, 
afin qu'ils ne puiffent pas etre offensés par l'ai 
gteut de l'urine, Peftre & fubftancé du roignon ef 
comme d’vne chair molle,ferrée enfémblét prefque 
ronde , & quafi femblable à à ceux de bœuf ou de 
vache + ; 

"Cés deux membres font auffi fuiets à diners ac- 
cidens de fafcheufes maladies ,  nomimées par les 
DHCCS Nephritis ou biën mal de roignons, tous ces 
maüx arriuent par Chaleut , où froid, fable, pierre, 
& de l'urine cuifante, les accidens éxtérieurs arri- 
uénit , Le quelque Coup ; Cheute, Où mouuement 
excefif& rude d'aller à cheuäl qui trotte & (eco! 
uë, par trop grand chaleur & froid autour des roi- 
gnons,beuuant de l’eau trouble,porcer. des charges 
trop pefantes,s’ adontér trop à l'exercice de Venus, 
de [€ tenirtrop long temps d’uriner, d’eftre d’vne 
compleétion froide, humide , ou trop chaude, çor- 
rüprion& pourriture de la femence naturelle, apo- 
ftume,v Iceres & autres femblables maux. | 

“Voicy quelques remedes pour les maux de’ roi- 
_gnon,érentre autres l'emplaftre fuiuant R. mucilag. 
“Semin, ini. Fænugræc. radic. Altheæ de chacun 
“Ve ONCE , lytharg. vne once & demi, Lo corp. 
“trois onces. M. 

“Pont guérir ce qui cfkoffensé dans les roignons. 


Prené farine dé fenouil affez bonne € qi uantité; hui- 
le 























CHARIT ABLE. 19$ 
lerofatou de myrrhe enuiron trois onces que fai- 
rez cuite pour vn emplaftre puis l'eftendrez fur da 
linge & lappliquerez: 


Pour nettoyer lestoignons ; faut prendre demi 


‘once de poix blanche outercbentine, & la boiré 
dans du vin: Ttem de lagraïnede geneure, hydro- 
mel, figues auec vnpeu de poivre &en mangerle 
matin ne ou deux, cela emmene le grauier qui eft 
aux rojgnons,item duius de racine dé fenouil fref- 
chement compreflé trois onces  mefle anec vne 
oùce de bon vin & le boire bien chaud ; item raci- 
ne d'efperge bouillie dans duvin où de l'eau, puis 
l'ayant pañlé à trauers:yn linge le boire Vn peu 
chaud. à LS 

La canelle ouure l’oppreffion des roignons;item 
l'eau de fleur de Sureau en en beuudnt vne once.ëe 
démi par chaque fois, item du ius de véronique 
äuec de l’eau de ferpolet, le vin d'abfiathe, &c anis: 


owbien faites bouïllit de la eur de: camomiile. 


dans du vin puis en beuués :le matin &le foir cha- 
ques fois vn plein verre : item ‘oignés.la partie 
malade auec huile de camomille, puis, le Couvrez 
auec linge bien chaud. 7 
L'eau de poliot & de lauande rechauffe & forti- 
fie les roignons: Item lors qu’on. oinct.le.ventre 
auec huilé de lis & de ruë. 
© Lors quele roignonreft enflämé, c’eft alors qu'on 


| fouffre de grandes douleurs , fnrquoy.il s'enfuit 











| fiévie & detention d'urine, on vfe aucommence- 


mentde farine d'orgemeflé auec eau rofe que l'on 

applique für le das:en forme d’emplaftre, ou-bien 
| prenez de la conferue de fleur de cichorée, item 
|capres & perfil,de l'huile de noyau de pefche qua- 
ge onces , &le boire tout en vn traict ; Item pi- 
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lb6 SVITTE DV S'AMARITAIN 
Énons; auec fernence de cocombres bouïlli dans du 
vin doux, puis le boirewn peu chaud. Pour appli- 
quer en dehors , Prenés onguent rofat ; empla- 
fire de bayes de laurier; huyle de Pyrefire. Ou 
bien concaffés de l’armoile , puis meflez auec de la 
graifle de cochon &en faites vn emplaftre, qu’e- 
ftendrés fur du linge, & l'appliquerés fur le dos& 
toignons. | 

Pour les viceres des roignonhs, Prenés camomi- 
le pilée en poudre . onces, farine de femence de 


‘Jin; vne once,fçon vne once, d'huile de faifane deux 


onces ; bouilliflés toutes ces pieces auec lai& frais 
&c en faites vn emplaftre que vous eftendrez fur du 
linge, puis l'appliqués tout chaud. . 

Contre l'inflamation desroignons vfez de l'on» 
guent de fantal: ou bien prenés de Fhuyle de fleur 
de nimphe & d’huyle violat de chacun vne once. 
& demi, huyle rofat demi once , & autant de cire, 
qu'il en faut pour vn petit onguent: Puis vous 
vousen oindréspar deflus les roignons ; au de- 
dans vous vferés de jus de limons,eau de violette, 
&cfaffran ; de Peau de fraifeen. boire chaque fois 
deuxou trois onces, & en tremper auffi {on vin. 
L'eau de faxiffrage poufié auffiles phlegmes hors 
du roignon en-en beuuant degxonces toutes les 
fois. R 


Quelques fois ils’engendre des vers d'vne pro-,} 


digienf. groffenr dans les oignons, lefquels ron- 
Sent & fuccent la chair &e le fang entierement, 
éflant difficile de parer à ce mal, veu qu’il procede 


d'humidités pourries ; &qu'on n'en peut pas forti® - 


les vers. | F 
Contre 
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CHARIT AB L E. 
Contre la dureté des roignons. 


_ Prenés de larmoniacpreparé’, & de la gomme ui 
1 Bdelli de chacun demi dragme, deffaites les auec | 
. | vo peu d'eau , où il y aura bouilli des fleurs de Ca- 
| momille où de melilot, puisbeuvez en de iour À 
| jout. Item fe faut oindre auechuyle decamomil 

| | le, puis appliquez y des lingesbien chauds , .c’elt à 
À auffivn bon remede pour l'enfleure. 





HO 


Or 
Vu 

RTE 

27 us 


Lee à eye“ " | M al vs + 
RES LS E 0 


| | Dés reins © deleurs maladies. h 
* Lt Les reinsptennent leur commencement de la fin 2 
Ki dela tefte &du col, lefquelles s'eftendent en lon- | | Hé 


«À geur par tout lercorps iufques aux fefles. Ony (gl 
| Compte 24:petits os, & quelques autres y en com- 
ptent ;7. que l’on nomme vertebres ou iointures, 


: 


NE x 
% PP M 


«DR UE 


dont le col en a 7umaïsà Ja vVerité qui font dés 
plus petits , furqnoy fuiuent ceux du dosau norñ- 
bre de 12. & il yen a s-pres de l'efchine ; à ceux la | 


























Que les autres membres , à caufe des nerfs qui s'e- Lo 


‘ 

7h Left attachée la derniere piece de l'efpine du dos, 
4 nommée paraucuns le croupion, ceftuÿ là à trois 
pa | petits os , & à la fin le quatriefme que l’on nomme 
| Ja queuë , lequel eft auffi formé de trois pieces,le- 

M Quel eft particulierement le dernier eft de tén- 
| drons,les os de l’efchine font touscreux & remplis 
A | de moëlle,quine reflemhlét pas mal à de la ceruel- 
MM Le, & ef la fourcedetousles nerfs forts, &ilya 
ei plufieurs de cesnnerfs, lefquels mipartdient le mou- 
MM| wement& le fentiment par vn pétittroude l'efpi- 

ne du dos, de là il arriue que lors queces petits os 
( | font tombés ou offensés ou demis de leur lieu, 
| 
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%e8 SVITTE DV SAMARITAIN 
ftendent iufques là, viennent à eftre perclus & fans | 
entiment & autres facheufes maladies qui s’en en- 
juiuent. ï | 
Le mal des reins ou dés roignons arriue pour 
laplus part àcaufe du trop boire des vins forts, 
comme auffi des plaifirs de venus, lefquels àla fin 
‘prouoauent du grauier, flegme, ou la pierre dans | 
les roigaons accompagné d'inflammation’, celuy 
donc qui veut fe preferuer de femblables accidens, 
faut qu'ils’abftiene de vins violens, comme auf{fi 
des viandes lefquelles font de dure digeftion, & 
quicaufent beaucoup de crudités & dephlegmes, 
ceux qui auront herité cefte maladie de leurspa- 
parents encor qu'anec grand peine s’en puiffent ils 
preferuer , ils doiuent pourtant efperer de l’adou- 
cifément, pourueu qu'ils viuent auec fobrieté & 
regime, celuy qui fera fuiet àce mal , & particulie- 
rernent lors que ‘le mal des reins prouient de l'in- 
flammation des roignons;il faut qu'ilaye toufiours 
de céft ongüent auec luy que lon peut trouuer en 
toutes les boutiques des apothicaires , que lon 
nomme viguentum infrigidans Galeni, duquelil 
faut s’en oindre 5 ou faire oindre le matin & le foir 
diligemment furle lieu oùon  fent la douleur, 1e 
fuis bien affearé que le malade s’en trouuera bien, 
-pourueu qu'il s'abftiene des vins forts & violens,& 
‘dés viandes chaudes. | 
'C'eftauffivn bonremede pour le mal des reins 
que d’eftendie dela terebentine fur du feutre, & 
l'appliquer en emplaftrefünle mal.Les bains quon 
fait dans la maifonfont aufli fort bons en y met- 
tant de la camomille, du boiside gencure, & des 
mauués, particulierement lors.qu'il y. a du grauiét 
où phiéëme, on peutauffianéc l'ufage de rue 
| oire 
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| CHARITABLE. 109: 
|- boire de l'emulfion de femence de violettes & de à 
| melon, & de veronique ou d'eau de mauues,& de- 
meurer dans la cuue du bain. 

Item prenés de la graine de geneure, huyle d'o- 
| Jiue, eau de vie, fauon, graifle d’ours, queférés 
& | bouillir dans vn pot neuf pour faire vn onguent, 
h}} couurésle bien que la vapeur n'en forte pas ; of- 
w | gnés en ledos bien chaud, & le frottés bien qu'il 
il} L entre dedans. | 
| Pour le mal desreins des enfans, prenez huyle 
il | de camomille vne once , graifle de chappon demi 
| once, cire vierge, quart d’once,deffaites le fur vn 
ss, |: péu de feu, & les laïflés refroidir cela deuiendra en 
u- | onguent , dequoy vous oindrés l'enfant eftant 
uk | chaud. | 
oi | = Remede efprouué pour le mal des reins. Prenés 4 
del'herbe ‘de lache, de fenouil & le couppés & 4 
concaflés menu, de chacun 4: ou $. poignées, grai-! 
in Ÿ nede tilliot concaflée deux poignées, huyle de ca- 
us | momile,de maftic,fuif de beuf de chacun deux on- 
ml ces & demi, faites fondre le fuifanec lefdits huy- 
ln À les dans vne poëfle,puismettés y lefdites herbes& 
1} ‘Ja graine de tilliot, & les fricaflés bien qu'elles fo- 
hir E yent bien chaudes , puis mettez les entre deux lin- 
el ges & l’appliquez fur le dos auffi chaud que le ma- 
| lade le pourra foufftir., & lors qu'il fera froid ref- 
chauffésie dans le precedent. huyle & fuit & con- 

| tinués trois iours entiers. 
58 Lors que l'efpine du dos eft enfroidie, l'huyle de 
:&8 Marjdlaine yeft fort bon & s’en oindre,item de la 
juB gommeferaphin deffaite auec huilede Rue, &re- 
nt duit en onguent, item del gomme oppoponax 
sh deffaite auec huyle deJaurier ow deRuë. Item ra- 
| ce de perfil qui foit encor frefche , la piller dans 
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vn mortier auec du vin, puis en faire fortir le us 
àtrauers vnhnge bien net &en boire. trois ou 
quatre OfñCES. 


De la pierre dr grauelle qui empefche de 


Powoir Friner. 


Les caufes de la pierre, fableon gramier, c'eft 
va phlegme groffier causé par la chaleur des roi- 


: gnons , laquelle déffeche le phlegme , & le change | 
envne matiere pierreufe tout de mefmes comme, | 


la ds tendre fecuit & endurcit dans les four- 
neaux des tuillières &c fe fait en carreaux durs,c'eft 


pourquby toutes les viandes & breuuages lefquels.: 
caufent beaucoup de phlegmes donnent matiere à,.| 


former es pierres à grauiers. Ceux qui ont le 


ventre lafChe, & qui fe purgent par fois & vomi, | 


fent rarementfont ils atteints de lapierre , veu 


qu’il n’y a pas de Ja matiere difposée pour. cela,, | 


les peres & meres laiflent à leurs :enfans cefle ma- 


ladie en heritage s'ils en ont eftés atteints,les pier-, 


res qui font dans le roignon {ont plus aisées à for- 
tir que celles qui font dans la vefie. 


C’eftpourqunoy il eft tres necefaire commeil a, 


efté dit que Ponfe purge parfois pour fortirlarnas 
tiere qui fe formeenpierre ,. & lofter du chemin 
de Purine, il faut auffi mettre foing à ce que l'infiäs 
mation ne prenne pas le deflus,. ouque le corps: 
ne foit pas chargé de nouvelles fuperfnités de dict- 
tes mal faines | comme de laid, viandes de laid 
formage vieille,chair de beuf,oyes, oyfeaux de ris 


Here, Carpes , car le dos fe fent incontinent deces 


viandes mal faines. Item chair de cochon grafles 
du pain qui n’eft pas bien pefri & quir ; jonbien 


que . 










































| CHARITABEÉE.: art 
| que le ‘bled aefte moulu incontinent apres quele 
| fmeufnier a rerailliéla pierre,item dés frnitsaigres, 
poires ; coings & tout ce qui reflerre, la boiflon 
troublé, & eau marefcageufe, toütes ces chofes 
caufent.la pierre & la grauelle. 
Ceux qui auront apprehenfion de la pierre, fut 
j| qu'ils vient de perfil, amandres amerés , efparges 
| qui ouurent les conduits de l'urine , Et fur tout: 
qu'ils s'abftiennentides viandes fufdites:& de trop 
devfel &viandes falées. | 
Voicyvnremede tres exellent pour empefcher 
| qu'il ne vienne aucune pierre dans les reins ny 
{{ dans laveffie; prénésracine de regalilé, guimau- 
| ues, &mauues de chacun neufdragmes ; du gre= 
mil, noyaux de neffles, de chacun demi once, puis 
| concafsés toutes ces pieces & y versés déux liures 
d'eau de faxifrage que ferés bouillir iufquesà la 
moitié, puis le pañèrés,beuuez en deux fois la ep. 
maine vn bon trait le matin à ieun. 
Vh -Lesbainsoùily entre des mauues, camomile,& 
A particulierement de lherbe de raues font fort 
A bons,’ le vin où a trempé de l’aune eft auffifort 
Bon. 
Mais alors que l’on recognoit de plus fort qu’il 
| y-a de la grauelle & de la pierre, il faut vfer des re. 
| 
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medes fniuans. RSucci Alkekengi. Petrofelin. ana, 
fe 


lib.i.femen fenic. Apij. laëtucæ.Saxifragi, Milij, Sos 
A] lisÿ ana demi once Vuar.paflul flor.viol. recent.ana 
4) démionce, bulliin aqua, cumparûm vini albi , ad 
WM confamptionem tertiæ pattis, col.& dulcicum facz 
HA] charopfffyrupus. 

A) Lefpropde rauonet chaffela pierre dela velfie, 
1@\  Jors qu'on leboit. auec eau de rmonet ou du vine 


" Michel Papft arajs dans {en lire en medecine 
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pour vn remede fouuerain. Prenez fanguinemt 
menftrualem, fechez le &-mettez en poudre & en 
aualez ; il dit que cela brife-la pietre éntelleforté 
welle fort de lhomme toute par piecés : Prenèz 
de lefcorce. de racine d'Arrefté beuf & la faites 
bouillir dans du vin , puis la beuués, ou.bién vfez 


del’eau & fel d’icelle, celaaaydé à plufieurs per- 


fonnes. | ( 


Couppez trois teftés d'ailfär morceaux que . 


mettrez dans du vin , &apresle pañlerez parvn 
linge ;puis le boirez, celaeftwn bon: remedecon- 
tre la pierre des reins... 


De là fleur de beloffe fechée & mife en poudre; 


puis en,mettre vne dragme dans la quantité d'vn 
verre de vin blanc & le boire bién chaud ; cela ef 
auffi fortbon. RUE TOEPE Ea Der À 
Si vous beuuéz-de l'eau de veroniqué elle brifë 
& pouffe dehorsla pierre des reins, oubien des 
choux cuits auec vn vieux coq &les manger. 
Prenez quatre caillousblancs, mettez les dans 1é 
feu iufques à ceau'ils foyent chauds commechars 
bons allumés, puis les. mettés dans de bon vin de 
rhein, ou maluoifie bien bouché qu'il n’y aÿt point: 
d'air, & en beuuéz tous les matins vne pleine énil- 
lier, cela fera fortir miraculenfement fans dou- 
leur la pierre de laveffie, & auffi la pierre desroi- 
gnons. RAC RO À, ci OR 
Prenes ligni Nephtrici vne once, couppés de fort 
menu , méttez le dans vne peinte d’eau puis met: 
tez en pleine vn cuillier dans lewin que boiréz pen= 
dant voftre repas, Et par contre reméttez tou« 
fours vne pleine cueilliér d’eau dans le pot ; ou 
trempés ledit boisde Nephtrici, & cela auffiiong 
rempsique Leau demeurera bleuë, c'eftoit le res 


mede 
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| CHARTIAE LE. v 113 

fnéde que le Docteur Camerarius auoit al ais 

| eftre fort bon. 

«|. En voicy van autre foït excellent , prenés vné | 

71 bonnepoig gnée de racine de plantain, nettoyés la, | 

4| & la couppés menu, puis prenés le tronc d'vn | 

1| choux rouge & le couppés auffibien menu , met: | 

| tez le dans vn vaifleau quifoir commode, puis vér- 

sés y de l’eañ de fontaine frefche & du bon vin 

| blanc vieux de chacun vne demi pinté. puis le fai- 

| tes bouillir béllement, puis pañlez le par vn linge, & 

en beuuez à chaque fois quatre onces , cela aydeà 

| meruéille, 

Excellent preferuatif pour le grauier & la pierré 1 

| deicrit par vn fameux Medecin Italien: nommé 

g || Jean Zepata, R.feminis hyperici.f. aficati,& pulue- 

| difati vncias tres. Conferu. Rofar. :damaïc. libram 

vnam , mifceantur omuia optimè cum: julepo ro 

| arum fopus ef , il faut auffi s’abflenir. de contes: 
| viandes nuifibles. 
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Comme auf les remedes péceffaires pour À Fi 
mollir pour arrefier le cours de ventre, 
é les FRE qui jarriuens. 
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U Les plus tienne qui ont eferit del fire êc 
d des membres du corps de l'homme. ont ordonné 
| la roifieme partie d'iceluy pour le ventre. 

Le ventre fe commence en dehors des le def 
! foubs dela poitrine, & au dedans depuis le dia- 
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4 SVITTE DV SAMARITAIN 
forte que cefte partie comprend par le dehors les À 
membres fuiuans : Affauoir en la partie du deuant {| 
lenombril, quieft le milieu de tout le-corps, & | 


auffile ventre , en la partie de derriere , fontles À 


reins , & lesfefles , qui couurentles portes & for- | 


ties de la fiente,les membresinterieurs font lPefto- 4 


mach, le foye, le fiel, roignons , veffie, boyaux , & 
aux femmes la matrice, cous les membres font {u- 
iets à diuerfes maladies. 
Te produiray icy diuers bons remedes contre les | 
maladies du ventre. Li 
Lors qu'on fe trouue referré duventre, leDo- |}; 


éteur Schvvickhard a trouué ce remede fortex- |. 


cellent. R. Syr.Rofati folut. vneonce , de floribus | 


perfic. deux onces cum decoëto florum & fru- |, 
étuum q.f. flat potio, il yeuftvn gentilhommele. |} 
quel efcriuit foubs ce remede, cefte recepte m'a. |} 


merueilleufement aydé foubs l'ayde de Dieu eftant |, 
extremement bouché du ventre & que rien ne |} 
me pouuoit ayder, les pefches mangées à ieun, ou | 
bien des fleurs de. pefches en falade desbouchent | 
auffi le ventre. | 
H y euft vne femme laquelle eftant fort refler- | 

rée fuft foulagée par le moyen d'vn quart d’once | 
de fuéilles de fenc bien puluerisées qu’elle parfe- | 

ma furdu pain , qu'elle auoit trempé dans du vin | 
& le mangea, vn autre confeilloit, que fi aucun re-M| 
mede n’auoit pi operer, qu’on deuoit prendre la | 
Ruitiéme partie d'vne pinte d’eau de vie , & auffi 
la huiétieme partie huyle de lin. auec vne cuillerée. | 
miel crud, puisle boire, vn Baron lequel ayant 
efté referré par plufieurs iours, & que rien ne luy 
pouuoit ayder, il fift arracher des racines defleuf | 
de Lis bleuës, puis les fift piler dans vn mortier, & | 
en 
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CHARTTABLE AT. 


‘en beut pleine vne cuillier dujus, dequoy fans au- 
| cun dommage il fuftincontinent fouflagé & euit lé 
ventre libre, ce que ‘ay auffi expérimenté moy 


imelme. 
ll ya auf diuerfes fortes de chandelettes qui 


font en vfage pour ce mal. Aflauoir des figues a- 


mollies dans de l’huyle-d'oliue, ou bien ;vn bout 


| de chañdelle de fuif, que l'on mettra par le fonde- 


ment; ou bien leblanc d'vn œuf auec vn peu de fel 


autant d'vn que d'autre, dont ferés wnepañte & 
| yné petite chandeletre qui fera vn peu ferme, puis 
| Pengraiffer auec vn peu d’huyle d’oliue ‘& la four- 


ter au fondement. D’autres prenent va cliftere de 
bouillon de chair graffe auecvn peu.d’huyle de 


| Camomille, & pour prendre par la bouche on con- 
| feille le poiure fur toutes chofes, & pour des per- 
| fonnes delicatés de Éfpinars, des petits bourgeons 
ut de furéau , herbe de violettes, auec de bon bouil- 
| Jon de chair graffe , oubien Pefcorfe du milieude 
| fureau én poudre, & la boire dans du vin, cela féra 
| aller parle haut & le bas. Etpour faire vn bon ele- 


étuaire , prenez moëlle dé cafe,trois quarts d'on- 
ce, rheubatbe 2. fcrupules,du fpicanard 10. grains, 


d’orge pefant, de Diagritid. s. grains d'orge pefant, 


où vous mettrez du fuccre & en ferés bon Ele- 
ätuaire,on donne de la fleur de cafe aux petits en 
fans la pefanteur d’vne dragme & demi, maisà 


| ceux qui font vn peu auancés en aage Vne Once, 
| comme auffi aux femmes enceintes, ceux qui font 


forts &'robuftesen peuuent préndre vne once &c 
demie, & le mangerfeul,on bien deffait auec bouil- 
lon à {a chair de poule, mais ceux qui ont vn efto- 
mach foible & humide faut qu'ils s’abftiennent 
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16 SVITTE DV SAMARITAIN 
ce feuilles de fene auec vn peu de fenouil & 15. pru- 
neaux, faites les bouillir dans de l'eau, puis beuuez 
le bouillon, & mangez les pruneaux, ou bien on 
peut preudre vne poignée de feuilles de rofes & 
les faire bouillir auec pruneaux & y mettrevn peu 
de fucre puisle boire, 

Faut maager tous [es matins du beurre frais ou 
faié à ieun , eftant vn bon remede pour ceux qui 
font conflipés, mais il faut que ceux qui font {u- 
jets à la bileten prenent moderément. 

Si vous prenés des feuilles de fauge puluerisées 
& les meflerauec graiffe de porc fonduëé & en ap- 


pliquer la groffeur d’vne febue fur le nombril, cela || 


vous aydera & defferrera le ventre. 


Remede pour le flus de ventre cf flux de 
fang ; C'autres. 


Iy atrois fortes de flux de ventre. 1. quieftle | 
commun , norhmé diarrhée, lors que les viandes | 


cuittes dans l’eftomach pañlènt par le bas fort clai- 
res, 2.L'autre quand les boyaux s’enflent,& que le 
fang fort auéc la fiente , que l’on nomme flux de 
fang ou diffenterie , là où la matiere fort reffem- 
blantà dela raclure de peaux meflée auec petits 
caillous de fang. Le’3. fe nommé Lyenteria. Lors 
que les viandes non cuittes le reiettent dehors. 


D'où procede le flus de ventre & la dif- . 


fenterie. 


Le flus de ventre clair & meflé d’eau proujent 
pour la plus part du foye:quelques fois il prouient 
aufif 

















rte "PINS, ln nn dé. n, — 













=#S., — " 


es 
EE 3 


Le 


Dax DS a  — | 


+ + 












































CHARTTABLE ré 


auf de la ratte, quelques fois auffi de la telle, 
comme auf des ventofités de l’eftomach. 


Des Jignes  prognofhiits de la diffenterie & 


flux de [arg. 


Lors que le Aux de fang fe tronue accompigpé 


| d'une fiévre chaude , principalement aux baux 
| d'eahaut, 1l y a alors bien du danger, notarinent 


lors que le malade ne veut rien préndre de remc- 


| des ny manger, mais s’affoiblit par vnefoif & fel- 
| les continuelles, & particulierement quand 1} vuy- 


de quantité de racleure deboyaux ; & que li ve- 


| ritablepetite peau des boyaux s'en vaauec , qui 


caufe aux malades de grandes douleurs , c'eft alors 


! qu'il n'y a pas grande efperance à lavie, pour fem- 
blables perfonnes, & le plus dangereux qu'ily a en 


ce flux de fang , C’eft lors que les exeremens font 


| mellés de diuerfes couleurs , comme vertditre, 
! noir, rouge, & qu'il ya des petits morceaux de 














chair,que la matiere eft fort puanté & qu'il y a de 


MA] la raclure & petites peaux des boyaux, alorsilne 


faut efperer que la mort fans reflource. 


De lacure de celle maladie, er comment il 
faut fecouriries malades. : 


En la diarrhée ou diffenterie claire, ik faut ob- 


| feruer les fept regles fuiuantes & s'y regler foi- 


gneufement. | 

1 Que lonn'appaile pas trop vifte ce flux ,mais 
le laiffer couler 4.ou 5. iours , car fi on l’arreîte 
trop promptement, ilen.peut arriuer vne hydro= 
pific;ainfi que Hypocrate l’enfeigne. 
| de 
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18 SVITTE DV SAMARITAIN | 
2. Sionfe veut feruir de remedes qui refférrent, il 
s’en faut feruir le matin auant le manger: ar 
3- S’ily a de la fiévre auec chaleur.il faut bien pren- | 


dre garde qué toutes les chofes referrantes qu'on || 
Voudraprendre foyent dé* nature froides,mais s’il fl 
y a de lafroïdeur, il faut vfer des remedes chauds fl 
pour réflérrer. | | 
4. Ilfaut s'abfienir detousfruids crus, de choux | 
blancs, de biere nouuellé trouble,de toutes fortes | 
d'herbes au pôtage, & de tout ce qui peut donner | 
de maüuaifes humidités. 
5. De bien conferuer fon repos &r le dotmir. ‘i | 
6. D'vferde viandes & breuvages quirefférrent, sil | 
ÿ à de latchaleur, manger des viandes rarechiffan- || 
tes, & boire de l'eau efchauffée, auec acier, fipar | 
contre il y a dwfroid , faut manger des viandes 
chaudes& boire du vin rouge chauffé auec de l'a: ! 
ciér. Nha + A | ; 

7. Il faut en premier lieu & auanttoutes chofes 
chafler la matiere dehors , & renforcer le membre {| 
par où pale la matiere , puis alors Où pourra pren- «| 
dre des remedes qui refferrent.  ” #18 


















Remedes pour la Diarrhée 04 flus de ventre, 


ut Van ee "A # 


Pour arrefler & reflerrer la ‘diarrhée, il faut M 
prendte de la femence de coriandre préparée & 
du Cottighac &en mangerà jeun :du pain rofti 
auec mülcade , dela mante bouillie dans du vin. 
tem du jus d’ofcille auéc fuccrerofat, du jus de 
coings , & vnpéudebole d’Armenie, de la pou- | 
dre demufcaäde cuite dans vn œuf & le mangér, 
1% feuilles de chefne bouillis dans du vin & le 
DOIFC, EF OMENEAE SORRRTEN : | 


RTS 3 





Contre 


















































CHARITABLE. y 
Contre toutes fortes de flus-de ventre, &:no- 


| tamment lors que la purgation trauaille fort , Al 
:| fut ietter du Maftic & de l’encens fur des char 


bons allumés, &reces:oir la fumée parle derriere, 
ou bien beuuez dulai& chaud & du vin de coings; 
onade couflume pour les enfans de faire vnem- 
plaître de trefile double, racine du Nard de cha 
cun demi dragme , maftic &huile de coings, de 
chacun dernionce meflé auec fix dragmes de cire, 
& appliquer l’emplaftre fur le nombril. 


Pour le flux de Sang. 


Il arriue fouuent que les remedes ne ferment pas 
beaucoup contre cefte maladie , on fe fert au come 
mencement du Mechoaca auec du vin, caräl faut 
faire fortir la matiere fale , & particulierement ces 
fe poudre yeft fort fouueraine & Efprouuée. R: 
pulu. Rheubarb. 3 j. Mirob. Citrin.vn fcrup. M. on 
prife auffi grandement contre le flux de fang, de 
prédre le matin de l'huile de fleur de.S.Iean le ma- 
tin & le foir à chaque fois vne cuillerée ; que fi on 
eftoit en vn lieu où onn’en puifle pas auoir, il faut 
prendre en cas de neceffité le jaune d'vn œuf qui 
{oit cuit dur & le manger, auec de la mufcade, Ou 
bien prenés Jeéblanc &le noyau d'vn œuf,pillés-y 
aueetrois mufcades, trois galles & meflés le tont 
bien enfemble,puis l'eftendés fur vne toile bleue & 

en mettez trois fois leiour fur le nombril , voicy 

vn autre remede efprouué & trefafleuré contre lé 

flux de fang, qui aefté fait à plufieurs perfonnes & 

quiont eftés gueris auec l’ayde de Dieu dans vn 

iour ; Prenés vn boudin de fang où 1l n’y aye ny {el 

ny lard faites le bien bouillir, &c.en mangés beau- 
L _H 4 
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ÿ0 SVITTE:DV SAMARITAIN 
Coup à jéun fans pain, Item de la femence de plan- 
tain cuitte dans vn'œuf & le manger , cela arrefté 
ifcoñtinent la diflenterie, A TOURE CO 
Pour s’empécher de ne as prendre le fux de 
fang d’vn autre, faut iétrer da fel dansie privé, il y 
en a d’autrès qui prehent du jus de côiag vn peu 
Vieux,.deux onces. que l’on meïle dans deux onces 
de bon vin rouge qu'il fantboirelé matin, foir, & 
fur le midy,la racine de trefle double mis én pou- 
dre & prilé dans du vin eftaulli vn remede foit 
bon. Ily «en a qui difent quela racine de quinte- 
feuille bouillie auec du Haiét & pañée, puis en boi- 
re tous [es fours trois ou quatre fois, & à chaque 
fois vn verre bien chaud , que ce remede outre- 
pañle tous les autres, pour le flux de fang comme 
auffi la racine démrefflé en poudre & en prendre 
ne dragine dans du bon viü rouge, mais s’il y 
auoit dela ficvre il ut en place de vin vfér de 
RAD DARGE. RACE amd 0 lun 
“Pour adoucir la douleur:des boyaux lors du 
flux de fang Jaquélle prouient d’vne cüifante hu: 
midité xprenés les deux parts de caomillé, vn 
peu de melilot, & en emplifiés: vn petit fac ; le- 
quel ferés bouillir dans moitié de vin & d’eau, 
puis compreflez ce petit #ac entre deux tran- 
choirs& l’appliqués bien chaud, vous ponués fai- 
te deux de ces facs, & les appliquer l’vn appres 
lantrébiechauds. “One rene. | | 
L'herbe de fraifes bouillie dans vin blanc ou 
rouge & la boire eft vn fingulier remede contre le 
le Aux de fang , maisle vin rouge y eft encor plus 
propre que le blanc: MU: #5 tr 
‘Le Doéteuf Schuter loué fur tous autres ce reme- 
dé dont il dit auoir guerï plufieurs perfonnés, affà- 
D Me | uoir 
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CHARITABLE. 121 


uoiraucc du bois de liege bouilli dans de l'eau & 


en boire à plaifir, que ce reméde fait pañer le flux 
de fang à l'heure mefme. 

: | Vnipecifique remede pour le fux de fang doit 
eftre Priapus equi, cerui ou Tauri,& en prendre la 
pefanteur d'vne dragme, | 1) Et 


De la Coirque. 


F 


Pluficeurs perfonnes font fouuent attaquées de 
ce mal en leurs voyages, car on cit obligé à boire 
fur lé chemin de la biere aigre ou du vin bien Vert, 


& manger pluficurs viandes € ntraires ; on fe raf- 


| froidit leflomach,& plufieurs autres caufes quifu- 


{citent la colique dans le corps,principalement ea- 
uers ceux làlefquels y font defia faiets. 

La colique procede pourltplus part d'vne dt- 
reté d'oppreffion & fuperfuité ; qui empefche que 
les excremens quifont afflemblésne peuuent pas 


defcendre dans les gros boyaux, d’où il s'enfuit de 


grandes douleurs dans le corps, ë de puans vomi 
femens par labouche, & les caufes de celte mala- 
die font de manger du formage dur, éhair de va- 
che,& de pourceau , & autres viandes mal cuittes, 
cefté maladie regne plusen automne qu'en Va au- 
tre temps. . | 

On trouue. dans les liures en médecine diuers 
femedes contre cefte maladie , dont fen.produi- 
ray icy quelques vns qui ont bien {erui, & approu- 
yes. 

Pour la colique, prenés graiffe de lieure & oï- 

nésle nombril, puisy appliquez vn carron bien 

chaud, pour chaffer les vents, item de tenir du fel 
enla bouche: prendre auffi de Fefcorce d'orange 
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322 SVITTE DV SAMARITAIN 


auec de la canelle, & du galanga ou huile de girof: || 
fle,& en prendre le matin trois ou quatre gouttes 


dans du vin. 
Ou bien prenés des figues feches & de la fiente 
blanche de chien de chacun demi poignée, cuisés 


les dans vne liure & demi du vin iufques à ce qu'il | 


foit décreu du tiers,puis y adiouftez vn peu de fel & 
le prenés en:clyftere eftant tres bon & approuué, 
ce qui doit auffi eftre vn bon remede contre la 
pierre , ileft auffi bon de s’oindre le dos auec de 
l'huile de vers. 


Pour appaifer la douleur de ce mal, il faut pren- 


dre au dedans vne demi dragme de bon Teriaque | 


& du calamus preparé , & appliqués {ur le ventre 


* vnemplaftre de Maroue , autrement dit Matricai- 


re , auec du Melilot, quefila douleur ne s’appai- 


foit pas, prenés du ius d’Abfinthe & jus de camo- 


mille pr. & vne dragme d’encens blanc , faites le 
bouillir dans de l'eau pure autant qu'il en faudra, 
puis pañlés le âtrauers vn linge. & fur quatre onces 
ainfi meflé il y aura pouren boire deux fois , il ya 
va medecin lequel m'a dit qu’auec ce fyrop ilauoit 
appaisé les plus grandes douleurs desboyaux & 
del'eftomach ; & dit encor que dans cefte maladie 
encor que l’on foit fort refferré qu'il n’eft pastou- 
fours bon de fe purger particulierement auec 


Manne & Reubarbe, mais qu’il faloit vfer de mo-"i 


yens reconfortatifs & viuifians , lors qu’il y a de la 
hévre il loué fort vn efpece de bouillon efpais fait 
auec vih mufcat, jaunes d'œufs, vn peu d’eau rofe, 
& de canelle & fuccre pilié. | 
Lors que la douleureft fortgrande, il faut pren» 
dre de l'huile d'amandre & du meilleur vin au- 
tanñé 
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CHARITASBLE. 123 
tant d'vn que d'autre & du fperma €eti vne demi 
dragme. | 
- Oubien prenés de la Mante, & camomille de 
chacun vne demi poignée, puis le faire bouillir 
dans vn demi pot de vin & en boire vn bon traià 
toutchaud, Oubien prenés plein vnpetit verre 
d huile d'amandres douces, ou à defaut de l'huile 
d’oliue & y adiouités vnpeu de fugre, puis le beu- 
vés,ces remedes ont bien aperé à diuerfesperlon- 
nes. | | 

Si le mal procede de froid, il eft bon de boite vn 
plein verre de malvoifie , ouvi mulçat auec fuc- 
cre & qu’il foit chaud. | 
. Le cliftere fuiuant eft auffi fort bon , prenés vne 
chopine delai@ de vache,deux onces miel rouge & 
deux ou trois onceshuile d’oliue, & meflés le tout 
enfemble, & apres lauoir chauffé le prendre dela 
forte, fi vouseftes en vnlieu où il y ayt boutique 
d'apoticaire faites les preparer , & oyés afleuré 
que ce remedefera vn merueilieux effeét. 
: R. A. Nucum Amigd.dulc. vinirubri ana vnc. 
tres. femis. Virel. ouor.no.duo.fyrup. papau.vac, 
voam nulce 

Siencor le mal prouient de froid, prenés pleme 
vne cuillier de cumin , broyés le & faites bouillif 
dans le bouillon du potage puis le beuvés, on peut 
auffi appliquer en dehors du cumin bien chaud; 
fi on peut auoir de l'huile de cumin, Il en faut met- 
tre 7. ou 8. gouttes dans du bouillon du potage 
& l’aualler chaud. Riuerius dit que pour lacolique 
c'eft vn remede fpecifique & fouuerain d'aualer 
vne dragme de boyau de loup en poudre, 

Et pour l'exterieur il faut prendre vn peu d'huile 
de laurier; degeneure , & de Mufcade & mefler 
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24 SVITTE DV SAMARITAIN 
tous ces Imiles enfemble , puiss’en oindre bien 
chaud le nombril, d'appliquer auffi vne groffe 
Vantoulfe {ur le nombril , ejt vn fort bon remede & 
approuue & quiafaitgrand ettect. 

Thomas Bartholinus recite que le frere de fa 
mere eftant trauaillé de la colique qu’il atracha 
fon petit chien fur fon ventre , &lors qu’il l'euft 
efchauffé il vomit à force & le malluy.pafla tout 
foudain, 

Voici vn merucilleux remede‘pour le mal de co: 


RUE TL 


fé & douleurs aux boyaux. Prenez Tériaqué & , 


metridar & de l’eleétaaire appellé Triphera perfica 
de chacun vne dragme, 3.onces eau rofe, & 2.onces 
eau deplantain, mettez le tout dans vn verre & le 
meflez bien l’yn parmi l'autre,puis le donnés à boi- 
re au malade, &-vous verrez vn merueilleux ef- 
fe&. 

Où applique fur lenombril des enfans de l’hui- 
le violat auechuile d’oliue, item trempez du feu- 
tre, ou bien de la laine de mouton non lauée ; dans 
de l'huile de camomille qui foit chaud , & l'appli- 
quez fur le ventre ou nombril de lenfant. 


Coatre La Colique qui prouient des ver- 


Prenez femsnce de Raè, du cumin ,&.le faites 
bouillir dans du vin , c'eft vn breuvage fortafeuré. 


DE L'HIDROPISIE. 
E de ce qui eff profitable conire ceïte maladie. 


L'Hydropifie eft vne maladie qui prouient d hu- 
a x loi M & j : . . ? 
midité 
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CHARITABLE. 12$ 
midité froide , laquelle pañfe dans rous les mem- 
bres, en forte qu'il les enfle tous,ou bien vne par- 
tie. 

Les fignes ordinaires & auantcoureurs de ce 
mal comunencent par l’enfleure des pieds & des 


| 1ambes ; parfois en la face, aux paupieres,auxle- 


ures,& aux hommes aux tefticules,&c auffi par tout 
le corps, item par vn changement de la couleur or- 
dinaire en blancheur, grande alteration, dégouft 
au manger, &le ventrereflerré ne pouuant aller 
fur lafelle , fueurs , vomiflemens, & autres telles 
fuperfluités , peu vriner, & en fomme fafcheux & 
ennuyeux en toutes chofes. 

LesMedecins nommenttrois fortes d’hydropi- 
fie, Affauoir 1, Anafarca, lors que l’eau eftant entre 
cuir & chair palle par tout le corps , & les mem- 
bres iufques à la face & les fait enfler.2. Afcires. 
lors que le ventre & lesiambes enflent, & au’au 
contraire les membres plus hauts deuiennent fecs. 
3. Tympanites tient plus des ventofités que de 
l'eau , & de là arriue que le ventre s’enfle furieufe- 
ment, & que le nombril s’auance fort en dehors, 
les autres membres déuiennent fort maigres, & le 
ventre eft fi fort enflé, que lors qu’on frappe def. 
fus cela refonne prefque comme vntambour. 

Or tout le but pour faire pañler l'hidropifie con- 
fifte en ces trois points , affauoir à trouuer le 
moyen d’amollir la dureté del’enflure qui eft dans 

les boyaux & autres lieux.2. d’eftre diligent & {oi- 
gneux à pourvoir aux chofes necefläjres qui peu- 
uent difperfer les humidités. Et pour lez. de faire 
en forte qu'on puiffe les faire euacuer par lafelle & 
principalement par les vrines, les principaux mo- 
yens defpendent , de peu boire, viure fort fobre- 
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ment ; de prendre de l'exercice, fuer beaucoup :f6 


A COR D ET MOTS 1 
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purger fouuent, & vfer de clifteres. 

Siquelcun fe doute d’eftre attaqué de Phidropi- 
fie,ou bien que ce fuft la premiere fois qu’il en fe- 
roitatteint, qu'il vfe foigneufement des tablettes 
de fumeterre, parce qu’elles purifientr le fang& 
ouurent & defferrent le ventre. 

Sion mefle de huile ou efprit de felauec du fel 
d'abfinthe parmi du bon vin, ou bien fenlement 


dans de l’eau d’abfinthe, & qu’on en donne tous 


les iours à boire à vn hydropique, cela guerit de 
l'hydropifie ; & on fera auffi ceci lors que la mala- 
die eft toute nouuelle, prenez vin de marjolaine,ë& 


du ferpolet & le beuvez auec du vin vieux ; de la 


germandie bouillie dans de l'eau, puis enboire: 
De là mouftarde auec figues & cumin broyés en- 
femble & en vfer:delifope auec figues, 8& appliqué 


ememplaftre; ou bien de la mouftarde broyée mef- MI 


4 + A « 1 13 .. 5.4 « + k " 
Ke âuec de l'urine d’Vn ieune garcon, puis appli 


qué fur l'enfleure: De la racine de galagan pileé la 


pefanteur d’vhe dragme, & beuauec vin chaud:de 


Ja poudre de chardon benit vne dragme, & en vfer 


par fois : deux dragmes poudre de Mechoaca pri- 


fe auec du vin fait auffigrand effe&:manger des 
fleurs de pefche en falade : le ius de graine de fu- 


reau beu auec du vin, pouf dehors {'hidropifie 


duec force : Item de boiretous les matins & foirs 


de l’eau de fureau, & à chaque fois vne once & dé- 
mi : le fyrop de rofes. purgatif emmene lés eaux 


roufles dehors :Item l’abfinthe, le fenouil ; anis, 


pimpinelle ; & le perfil font auf: bons pour cefte 
maladie :: le jus des raues rondes prelié: dansvn 
mortier & le boire, cela fera pañler l'hydropifie, & 
ouure & deflerre leventre: 
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CH ARPTABLE + D 
Vn bon remede auffi contre l'hydropifie de fai- 

à re bouillir de l'herbe de pireftre auecdu vin , &en 

| boire tous les matins& foirs à chaque fois plein vn 

; | bon verre iufaues à ce qu’on foit gueri : ltem pre- 

sh nez racine de perfil bien nettoyée , femence d'a- 

A nis, cumin blanc,femence de fenouil,dé chacun vn 

! quart d'once , meflez toutes ces pieces dans vn 

1 pot & y mettez deux peintes d’eau frefche, puis le 
À faites bouillir quatre heures durant dansvnchau- 
s@ deron auec de l’eau,puis pañez le àtrauers vnline 
! ge, & en faites boire à l'hydropique àfa foif. 

mÜ: Item prenez vne once du jus de la racine de 
F | glay bleu demi once, du ius de la racine decheli- 

| 











| doine, du meilleur Mitridat demi dragme, du meil- 
leur Theriaque vn fcrupule, vn quart d’oncefucre 
candi en poudre, & meflez le tout & en faites boi- 
#Â re vn petit verre plein tous les huiûts 1ours vne 

L fois. Cela iette dehors les eaux de lhydropifier. 
8 Comme auffi herbe & racine de laittue tomaine 
hi } bouïllie dans de l'eau & decruë ivfques au tiers, 
xÙ & en boire toufiours pour l’hydropifie chaude. 
M Prenez farine d'orge & fiente de cheure dechacun 
À] lestrois parts , & du fel dvne part, cuifez le dans 
LA du vin & le reduifez en emplañtre , eftendez le fur 
du linge & l’appliquez furle ventre. 
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auec vin chaud. 
LaRuë auec figues bouillies dans du vin, puis 


QUE ñ E Ste : 1 4° 
8 meflées aucc huile d’oliue & appliqué bien chaud 


is, 


| «eft vn bon temede : pour l'enflure froide prenez 
| quatre poignées de fon , fel, poiure, cummin, e- 
mence d’anis, milliet, camomille, melilot, de cha- 
gun deuxpoignées , mettez lé cont dans vn petit 
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Kû  Lecommin & anis peftri dans le pain difperté: 
F ) lYhydropifie venteufe , & auffi quand on le boit 
s 
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m8 SVITTE DV SAMARITAIN 
facde toile, &le coulez auec du let, puis éfchaut- 
fez le fur vn carron fortant du feu, & l’arrousés de 
vin, puis appliquez le fur le ventre autant chaud 
que vous le pourrez éndurér & le refchauffer de 
temps en témps. 


De la launffe & des remedes prepres. 


_ Lajaunifle eft vne maladie dans laquéll : lefiel 
s'efpanche par toute la peau , qui fe demonfire par 
diuerfes taches : defquelles ily en'a detrois fortes 
de la iaune , verte, & noire , la iaune prouient de 
l'irritation.de la colere ou fiel rouge & jaune, &la 
noire de cholere noïre qui eft causée parla ratte, |: 
laquelle peut auffi bien proceder du foye que la KE: 
verte. j 
On fe fert.contre ce mal de labfinthe Romain 
& de For d'Hongrie efteint dans du vin de rhin ou 
dans de l'autre bon vin, &'puis en boire, on peut 
auffi boire du vintrempé dans de lareubarbe, ou 
bien vfer de la poudre de reubarbe. A 

11 ya vne femme laquelle guerit à Presburg plu- 
feurs perfonnes de laïauniffe en cefte maniere, el- 
lé prit vn œuf qu’elle cuifit dur dans l'urine du #4” 
malade , puis elle perça auec vn poinffon cet œuf * 
en diuers endroits,puis le mit durant trois heures + 
danslurine du malade, puis en fuitte brufla l'œuf # 
dans le fourneau. 

Prenez ‘du ius de fenouil purifié trois onces ; 
auec vne once de fyrop.de vinaigre fait auec miel, 
meflez le & le beuvezle matin à jeun bien chaud, 
l'herbe d’agrimoine eft auffi vn fouuerain reméde 
eftant encor frefche & verte, laquelleil faut pref- 
fer .&encirer le jus, dequoy vous en prendrez 

deux 
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CHARITABLE. 119 


| deux onces, ou vous déferés dé‘la fiente de Che 
ure la pelanteur de demi once,le paflerez Atrauers 

| va linge, puis en boirez trois fours de fuittele ra 

| tin aieun. | 


Ceci eft auffivn excellent remede.Prenez iusde 
la quinte-fueïlie trois onces meflé aucc vn peu de 
poudre d'éncens. 


Dela Maladie de la Bile, & ce dont il faut 
| ufer par contræ& 


| + Dans la partie interieure du foye; on dans le 
milieu d'iceluy il y a de fa nature V6 petite vef- 


fieou pellicule attachée , où la plus ardante & cui 
fante humidité s’aflemble, laquelle eft purifiée & 


comme clarifiée par le fang.Les Grecs la nomment , 


cholere & les Latins bile, & les Allemaus galléa.ity 


atrois fortes d’humidités, affauoir de la claire, 
Riaune, & noire, les deux premieres font entretou- 


tes leshumidités du Corps humain, les plus afdan- 
tes ; feches, cuifantes & rongéeantes , c'eft pour 
quoy elles arheinent quant & eux des maladies 
dangereufes. | CAN + 

La noire laquelle à caufe de la couleur eft nom 
mée par les Grecs Melancholie,celie ci elt feché & 
froide, cuifante & pefante, qui eft comme lé fonds 


M de lafouppe du fang groffiér, car elle prend d’icy fa 
Miource.ou de la bile jaune lors qu’elle eft trop cuit- 
te ou bruflée. 


Etainfi Ja blanche & la jaune font volontiers 








: % # / NE 4: 
Miconuetties en lanoire, elle rend founent lhomore 
Fi rienis & heberé , cela prouenant des grandes di: 
Hfbinétions delachaleur, &froideur; oùles nOircs 
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uo SVITTE DV SAMARITAIN 
le démonftrent plus en hyüer, & par contrelesaus | 
tres en efté , Que là où1l arriue que les chemins: 
qui amenent Celie fuperfuité de fang dans les vaif- 
feaux de la bile, fe trouuent bouchés, alors la cho- 
lere auecle fang s'efcoule par tout le corps, &ainfi 
forme la jaunifle, & auffi à caufe de fa cuifante cha- 
leur & cholerique prouoque par fois vne fiévre 
tierce, ou quandelle prend tout à fait le deflus, 
améne diuers mauuais accidens & des vlceres en 
dedans. 

Ilarriue par fois que la bile verfe fes faperfluis 
tés dans l'eltomach,ce qui empefche ladigefti6, &  |\, 
donne du degouft & deplaifir, & il n'y aucun mo<t| 
yen plus conuenable pour s'en defcharger que l'in", 
digeftion ; principalement lors qu’on eft encor à” 
ieun,par contre la noire à caufe de fa pefanteur eft 
celle qui s’efcoule en bas par lafelle , ce qui fe peut} 
faire plus commodément parclyfteres, ou parlaml} 

eur, Ou bien par l'urine. x 

Item fueilles de fené , hyeble , Mirobolans de: 
Calle iaunes, &noirs , le fureau, Peleétuaire des! 
_ pruneaux laxatifs, le vin d’Abfinthe. le jus d'herbe; 
de fume-terre, tablettes de cichorée, Toutes ceshi 
chofes font fort bonnes contre la bile. 








Item ce qui adoucit les chaudes & cuifantes bis: 


les, le jus de limon, & le fyrop, l'efcume de coings, || 
grenades, firop de violettes , jus de borraches; |} 





laittués, mangé comme en falade pouremmenerM| 


& faire fortir l'humidité colerique, 1l faut prendre 
de Fabfinthe & la faire bouillir. dans de l’eau iuf-" | 
ques à la diminution du tiers, & l'ayant pañfée pars 
vn linge en prendre trois onces & demi, ou.vousf 
meflerés demi once d'huile de rofes, que vousbois! 
rezle foir & le matin, & le foir bien_autant àtcha- 
que 
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GHARITABLE  ; wi 


| ane fois fil'eflomach eft remply de-phlegmes, il 


faut ver de fumetérre qui aura trempé toute la 
nuit dans du petit laiét; & en baire le matin à 
jeun. 


Da mal de Dents. 


ILyra diuers maux de dents, dontles Medecins 
en content les caufes iufques à 12. ou 13. tant in- 
terieures qu'exterieures, Mais 11faut fçauoir que 
lesdents eftans creufes, que lés remedes y font à la 
verité quelque effet, mais il n’y a pas de la ferme 
té, celuy qui aainfi des dents creufes, & qui veut 
auoirdurepos fixe, il fautqu'il les faffe tirer , où 
bien fe faire cauterifer ou brufler la petite veine 
dans l'oreillenommé Artériam carotidis paroù les 
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re bien afleurée , & vn preferuatif contre le mäl de 


ts uxions tombent fur les-dents,ce quieft vne cu- 


| dents à venir: Mais celuy qui apprehende de fe 


faire arracher les dents ,ou de cauterifer cefte pet1- 
te veine, on peut mortifiér la dent creufe..ou la: fai- 
re fauter auec vitriol. | 

| n'y a rien de meilleur pour le mal de Tefté où 


| des dents quede fefaire appliquer derriere lo- 


(reille deux fangfuës. , lefquelles attirent tout le 
mauuais fang , je l’ay moy - mefme efprouué: & 
|trouué fort bon. pr dci 

“Pour faire tomber les dents fans douleur, deffai- 
|tes del'ammoniac dans du-vinaigre le poids de de- 
mionce, puis en frottez la dent & fa racine. 
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| : Hyavnhomme’fortnotable lequel a efcrit qu'en 


mettant de la racine d’efparge fuf les dents , qw'el- 


2 les combentifansancone: douleur. Pilez du coral 
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lefipoudre;& en metrez-dansla dent gaftée& qui 
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12 SVITTE DV SA MARITAIN 
vous fait mal, & cela la feratomber : on bien met: 
tez fulement dé l'herbe de celidoine {ur la dent, 
où dujus de fa racine, où bienil faut prendre de la 
gomme Armoniac, opprimant, & de la reubarbe 
autant d’vn que d'autre, & le piler en poudre, & en 
faire vne palte auec vinaigre ; dequoy vousen 


- mettrez tous les foirs vn peu fur de ja toile & 


l'appliquerez fur la dent ; & Py laifférez coute la 
nuict. | 
es caufes des douleurs des dents font à la 
veriré differentes, qui eft le fubict que les reme- 
des ne peuuent pas'ayder à toutes fortesideper- 
fonnés ; dont jen d'efcriray icy ceux qué laÿ 
trouué les plus propres, dequoy Fvn des meil- 
leurs eft, 

R. Semen api gr. duo hyofquiami ; opij, 


ana graña quatuor: Syr. PApau. q. f. f L apillula, 


On met ces pillulés dans la dent creufe , ou bien 


on l'y tient deflus, elles n'attirent pas feulement 
du phlégme, mais appailent tout incontinent la 
douleur. 


Onfaitauffides petites boules de Philonio Ro-# 
mano qui ayde merueilleufement , apres que pre-M 
mierement on s’eftgargarizé aueceau de falpetre, | 
ou bien on prend de la racine de fureau, laquelle] 
il faut cuire auec moitié vin, & moitié vinaigresl 


puis baflinez vous auec cela’ eftant bien chaud fur 


la dent malade, &le continuez fouuent , il atti-! 
PT, Ê 
re quantité de phlégmes dehors & appaife la dous 


jeur, C’éft vnremede chetif en apparence mais 
tresbon. ! 

Oubien prenez Gummi Curanx, ou de Tacas 
mahacz , où feulèment vn grain de Maftic; fais 
tes 




























CHAR IT AB'EEIV2 ag 
tes le fondre & le rendez fur va petit morceau 
| de taffetas , puis l’appliquez bien chaud dur la 
| | joué oùeft la douieur;on trouuera dei Famande- 

menti | : 


re des dents , on-approuue auffi fort contre l'enflu- 
re & mal-de dents; Laudanum Oppialum l'appli- 
quant {ur-la douleurdela dent. : Te. 

utre excellent remede:) Prenez huile de cafto- 
reum & fpicarnard. de chacun vne once, Où vn 
| peu de faffran pilé, meflezletout lvnauec l’autre, 
& faites en vnonguent:, dequoy vous oindrez les 
temples; & la iouë da coftéoù la dent vous meine 
deladouleur:: 








iDe la maladie des Membres on Goufie, com 
ment il y faut préweñir C4 apporter des 
rérnedes. 


|! Encor que lamaladie desmembres en general 
! foit contée entre les. maladies qui font rudes &c 
| quelques fois incurables, neantmoins l’experien- 
ce a fait voir que par.yn bon vfage & des moyens 
medecinaux, & par vne vie bien reiglée , fi onn'o- 
fe pas le mal tout à fait, que pourtant on y trou- 
ue pour, ynitemps de grands foulagements & 4- 
mandements, pourueu qu'on fe vueille prefer- 
| uer. | 

La preferuation confifte principalement en qua- 
tre poinés, | 

1. Premierement qu’on fe preferue autant que 
Jon pourraque les humeurs aigres & falées qui 
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Si vousmafchez du Maftic, il fera pañfer l'enflu- 
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né SVITTE DV SAMARITAIN 
caufént je mal aux membres, ne s'affemblent 


‘daus le corps, 


2.Qué lecorps& le fang foit nettoyéen certain 
temps, .& que s'il y auoit femblables humeurs 
acres & falées qu'on tafche deles éuacuer atant 
qu’elles fe iettent fur les membres, 
3:Que l'on vie par fois dé bons remedes. 
4.Que l’on fortifié lesmembres afin que ladite 


acreur 8 MERARS sg n'ypuiffent -preñdre | 


pen 


maintenir vne boñne diette &-regimede viure, 


“çarla caufe de cette maladie eft comme ‘incurable, 


prouicat d'vneintemperance , en ceiqueslesuma- 


‘ lades ne veulent pas s’affuiettir à vn bon regime 


de viure, maïs fuiuats-leurs appetis mangent.& 4 
boiuent ce que bon leur.femble , & qu’ils trou- 
uent à leur gouft, ce quiles oblige à fouffrir auec 
impatience lesmaux & douleurs qui en proulen- 
nent, Cettediette & regime de vire confifte no- 
tamment en fixpiéces:  : 

.Le premier c’éft Pair,lequel eftant trop chaud, 
trop froid, trop humide ; ou trop fec, apporte 
du dommage à la fanté ; eñ ce qu'il ‘retient les 
mauuaifes humidités dans lé corps, ou bienles rez 
muc & les rend fluantes, le froid eftle plus dom: 
mageable en ce qu'il bouche les pores d'où fort 
ja feu r,& caufe quelés vapeurs demeurent dans 
lecorps, & ne peuuent pas s’ éuaporer ; ; iufques 
là que lé froid pouffé les acreurs de dehors; dans 
Vinterieur, là où elles s'échauffent & s'émeuüent, 
puis en fuitte tombent dans les membres. C’eft 
pourquoy ileft neceffaire qu'on demeure dans la 
gnaïfon lors de l'afpreur du froid, ou fe bien ga- 
rantir 
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SGoéerant le premieh-: : il eft neceflaire de “| 
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CHARITABL E. 
antir le corps: & les membres du froid. 
2.L’auntre eft de bien prendregarde tant au man- 

ger qu’au boire. 

1.Que l'on ne fe charge pas trop ny auéc excés 
de viandes &boiflon ; car cela affoiblit la chaleur 
naturelle; & empéchela digeftion, caufe beau 
coup de crudités , & auttes mauuaifes humeurs, 
d’où prouiennent diuerfes maladies, & particulie- 
tement celle :qui tombe fur les mémbres, car 
quand la digeftion ne fe fait pas bien: dans Yefto- 
mach, &leifoye,& laratte, les mauuaifes hu- 
meurs pariconfequent ne fe difperfent pas ; maïs 
femeflent auecle fang ; puis font pouisées dans 
les membres. 

2.Que fi on auoïit trop excedé au manger & au 
boire, onle peut bién coriiger, lors qu'en fuitte 
onenvferamoins, &:que lé crop grand excés 
qu'on à fait fera reparé par mefure raifonna- 
ble. 

C'eft pourauoy il ne fera pas mal à propos 
que toutes les fepmainés vné fois on mange fort 
peu le {oir, ou du toutrieh. (EU 

3. Que l’onne mange aucune Viande auant que 
les precedentes qu'on a mangées foyent digerées, 
ce qui fe fait dans l'efpace de fix on fept heures, 
dans les corps bien fains. 

4. Que l'on ne mange pas beaucoup de diuerfés 
viandes, principalement de celles qui font de qua- 
lité contraire , car l’yne des viandes empefche la 
digeflion dé l’autre, d'où il arriue finalement 
vne ruine totale du corps. 

s Que l’on mange toufiours moins le foir qu'au 

Mmidy ou à difné. 
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.6.Qu'entre les deux répas on s'äbftienne de bat- 
ze & lur tour la nuit: id 35.# À 
7-Que l'on s’abilienne autant quefaire fe pour- 
ra de toatesyiandes mal faines &:de-dure dige- 
Ton, & quisapporrent de mauuaifes eaux: Bi- 
licufes, chaudes, acres & falèes » & principale- 
ment les chofes fuiuantes font dommageabies à 
cefte maladie désmembres. | | 
à Toute chair & poiffon quiontitrerpé:dans le 
fel,.ou bien feché à. la, famée ; tous bœufs cui 
Onteftétrauaillés & accouplés auilabourage, & 
qui font vieux; toutce qui fe nourrit autour des 
Eaux, comme oyés, canards,  cignes , poules 
d'eau, & autres femblables ; tout ce-quielttrop 
gras foitboüilli ou rofti. Item tont. ce: qui eft 


fricafsé quec beurre qu graifle ;:1l-faut s’abftenir: 


des poiflons falés ou famés,commetruittes falées, 
Stochich, harangs, molluë enitonne-& fecs, & au- 
tres femblables, & particulierement {e faut abfte- 
autres maux fur les membres. 

H fe fautabftenir de manger des pois ,-raues, 


Air de manger.des carpes, qui-caufentla goutte & 


fèves, comme auffi. la mouftarde, oignons, ra- 


uonets, pour le choux ileft bon & eft-tenu com- 


pé va Autidote contrela goutte, mais le lai@& & 


toutes viandes qui en dépendent ,.comme four- 


«mage vieux, de mémes de fruit-crud & pierreux, 


item melons, concombres. &.courges font. auffi 
dommageables. 


Par contre ils peuuent vferde ces viandes Jef / 


quelles font de legere digeftion & qui donneut 


Va fangnet & pur, afauoirchaits demouton, de 


Veau, agneau & de bœuf$-qui ne foit par trop 
vicux , des œufs frais à la &oque, alouëttes , peti- 
| Mi? tes 
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CHARITABLE.: . 17 


M ges &groflesgriues, ieunéspigeons, perdrix, fai- 
fans,beccafles, & autres gibbiers , lévrauts, cerfs, 


dains & autres venaifons, on tient les poules mal 
faines pour la maladie des membres, on permet 
de manger des poiflons, le brochet, perche, truit- 


tes’, dormilles , goujons , & barbeaux & autres 


femblables. 

Vous pouués aufli vous feruir aupres des vian- 
des des citrons, oranges; limons, capres , olines, 
&'de lacichorée en falade , du créflon de fontai- 
fe, durampoñ, efparges, & particulierement 
de la racine d’armoyle rouge, laquelle on peut 
cairecauec les viandes comme racines de perfil, 
car elleefttenuepourvn prefetuatif afleuré con- 
tré lamaladie des membres. Comme entrautre 


! on le peut lire dans Craton confillo 2; Mults 


guippefolo huius radicis vfu ab articulorum doloribus 
libérati [nnr. | 

Il faut que le pain foit de bonne farine de fro- 
ment, feigle, ou ce qui eft encor meilieur de fa- 
rine d'orge bien peftri,& où il y ayt bien du leuain, 
onpeutauffi y mettre vnpeu d’anis, fenouil & 
coriandre. sb 

Il ne-faut pas que les viandes foyent beaucoup 
épicées ny trop falées, ny appreftées auec du fort 
vinaigre, vert 

Quantà ce qui concerne la boiffon ordinaire, 
ilfe faut abftenit particulierement des vins qui 
font trop chauds , & ne boire pas aaffi tro 
froid, tontesfois on peut à caufe de læ foiblefle 
de l'eftomach boire vn bon trait de vin rouge. 

Aurefte vnebonne biere d'orge bien claire 1a- 
quelle-n’eft pas trop forte. d’Aubelon , eft plus 
faine quetous autres breuvages ; fi on y veut 

adiou+ 
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338 SVITTE DV SAMARITAIN 
adioufter de la melife, de l'herbe depiuoine, aus 
trement Tuaarthetica, germandrée, ariftoloche, 
Romarin, & autres femblables : cela y eft fort 
bon. . | 

Le troifiéme concerne le dormir & le veiller, 
il faudra donc bien fe fouuenir de tenir vne bon- 
ne mefure en tous deux, affauoir de ne pas trop 
dormir nytrop veiller, veu que tous deux font 
dommageables äla fanté , mais comme à caufe 
des affaires qu’on peut auoir , on ne pourroit pas 
bien obferuer toutes chofes : Je diray feulement 
cela par aduis qu'on ne s'endorme pas fi toft 
apres le repas ,; mais qu’on s'en abftienne pour le 
moins l'efpace de deux heures, 

Pour le quatriéme : c'eftile mouuement & le 
repos du corps, lequel il, faut auffi eftre par me- 
fure, mais veu que ceux-ci à caufe de plufeurs 
trauaux ne peuuent pas bien être attelés enfem- 
ble. Il faudra vfer de tous deux comme le temps 
& la commodité le permettront, il feroit pour- 
tant à fouhaiter que l'on-s’efpargnaît de trop aller 
à Cheual, veu que par le trop rude mouuement 
les humidités defceñdent aux genoux & aux 
pieds ainfi qu’on ne l’experimente quetrop. 

Pour le cinquiéme, 1 confifteen la retention 
& euacuation, aflauoir qu'on puiffe premicre- 
ment fetenir ce que l'onprend tous les iours en 
mangeant & beuuant autant qu'il en faut & qui éft 
profitable pour la bonne nourriture du corps, 
mais ce qui eft non neceffaire & dommageable 
puife fortir par les conduits & pañlages. Te n’ay 
jufques à prefent aucun manquement à la re- 
tention: mais en l’éuacuation, il femble que la 


nature y eit va peu negligente, Ceft pourquoy 
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CHARITABLE 139 
il feroit neceffaire qu’on la nettoyaft par fuppo- 
fitoires, ou bien par clifteres remollitifs, afin que 
les excreiments & humeurs ne demeuraflent pas 


arreftés, &qu'ilsnedonnaffent matiere à cefte 


maladie & à d’autres , à quoy aufli le -creïme de 
tartre eft foré vtile. 

1 faut auffi remarquer que les humeurs acres 8 
faiées, d’où procedent infailliblement les mala- 
dies desmembres, que ceferoit le plus propre &c 
commode deles faire éuacuerpar les fueurs , & 
qu'ainfi on deuroit fe fairecouvrir le matin däs le 
Hi bien chaudement, & plus qu'à l'ordinaire, 
afin que les pores pour la fueur fufflentouuerts, & 
que lanature fuife difposée à a fueur , laquelle 
pour cét effet efbfort neceffaire & profitable , &e 
quand méfmes ilne s’en enfuiuroit pas toufours 
vne lueur, c'eft affez pourueu qu'il y ait vn peu 
d'humidité fur la peau , & qui paroifle, 

On peutbienfe purger deux foislannée : affa- 
uoirau printemps & en automne quinze Iours 
deuantl'equinoxe , lors que lesiours & les nuits 
fontégales, caren ce temps les humeurs ont de 
couftume defe remuër dans le corps, furquoÿ il 
fera neceflairé que premierement loco digefhini ; on 
prenne trois iours de fuitte tous les matins de l’v- 
ne de ces trois poudres aperitiues dans vn potage 
depañules:, puis qu'on jâfne deux-heures apres 
lauoirmangée, & apres on pourra aufli boire 

va bon traiét de ce breuage laxatiftous les matins 
quatreiours de fuite, puis demeurer à jeun ef 
pace detrois heures, que fi ce remede n’auoit 


pas fuffifamment operé auant le midy, on enpout- 


ra cncorvfer à quatre heures apres midy. 
ilne féroit auffi pas mal à propos d'vler tous 
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340 SVITTE DV SAMARITAIN 
les mois deux ou trois jours deuant la pleine 
Lune , de medecines laxatiues bien legeres , afin 
qu'ilne s’aflemblaft point de mauuaifes humeurs, 
& queparce moyen le corps fe maintint net & 
Ouuert, à quoy ces pilules ordonnées- peuuent 
feruir à grand advantage , en-en prenant quator- 
ZE Ou quinze dans vn peu de fyrop de violettes, & 
d’eau d'herbe de piuoine, 

On peut auffi ouurir la veine au printemps & 
€h automne , troisiours apresqu'on fe fera. pur- 
gé & nettoyé le corps, & cefera la veine media- 
ne qu'il faudra ouurir , neantmoins ilne faudra pas 
ürer plus de fept à huit onces de fang. 
contre la maladie des membres, iteim le vin. où il 
aura trempé toute vne nuit des fleurs de,camomil- 
le & en boire toufiours;. & au dehors-oindrés les 
membres d’huile de camomille. deux fois le iour, 
puis S'enueloper delinges chauds, item faire boüil- 
lir du fume-terre dans du vin,& l'appliquer en for- 
me d’emplatre. 


Pour faire pañfer la froideur qui fe gliffe dans les 


membres, & qui les rend malades, faut prendre 
fleurs de camomille quatre poignées,de fçon &mil- 
liét non pillé de chacun deux poignées, vne poi- 
4 # LA 
gnée de fel, meflésle tout-enfemble , & le cousés 
dans va petit fac detoille , faites le chauffer fur vn 
carreau & l’arrousés de vin , puis appliqués le bien 


chaud fur le membre malade : ou bien prenés | 


huile de camomille meflé auec eau de vie, frottés 
ce membre malade auec cela, puis enueloppés la 
auec des linges chauds : vn peu de caftoreum botüil- 
li auec eau de pimpinelle & leboire, détourne le 
froid & Le mal quife iette dans les membres : ou 
bien 
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L'huile de pelure de citron eft fort, fouuerain. 










































CHARITABLE. ÉPTR 
bien prenés herbe de fraifes , fleur de camomiile, | 
armoife ,abfinthe, de chacun deux bonnes poi- 


lenées,couppés toutes ces pieces fort menués & les 
 mettés dans va petit fac, bouïllifsés le auec: moitié 
vin &eau, dequoy vous efluverés bien les iam- 
Mbes, puis vous appliquerés ce petit fac fur la partie 
! douloureufe. 


Le Mechoaca eftauffi bon, il en faut prendre 


| deux dragmes meflées auec trois onces de‘ vin 








Là blanc, & le lailfer toute la nuiétinfufer, puis le boi- 
US re debon matin auec la poudre.lhuile de geneure 


ren 


PE eft auffi fort bon & s’enoindre. 


Mais comme les accidens' qui tombent fur les 


HS membres font quelques fois dangereux, ilne faut 
| rien entreprendre fans le confeil & aduis d'vnbon 
À & expert Medecin. 


Detoutes for'es de breuuages d'eau,qui font pre- 


fitables & dequoy il faut verfelon les 
| 


! maladies. 


“ Selonle naturel des perfonnes & la maladie il 


faut fçauoir fe gouuerner. 
Contre la toux on prend vne once fucre, & vne 
pinte d’eau de fontaine, puis le faites bouillir iuf- 























usé 
ro} ques au tiers, mais fi vous le voulez encor meil- 


pie 


leur, vous y mettrez vn quart d'once de reguelifie 
| couppée menu & demi once paflules ou autres rai- 
fins fecs que ferez bouillir auec du fucre , puis paf- 
fez le,& en beuvez felon laneceffité. 








iù  Oubienonprend de l’ofeille & racine dela chi- 





ne, regalifle , petits raifinsfecs, canelle de chacun 
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3. dragmes, fenouil 2: dragmes, coriandre vne dra= 
gme & couppez le tout afflez gros & enuiron 6. 
bonnes pinces d'eau,ou bien bouillifez, 


Premierement la moitié auec trois pintes d’eau 


enuiron vne demi heure, c’eft auffi vn bon remede 
contre le mal de tefte. Auffi la racine de fenouil 


bouillie dans de l’eau & defcruc iufques à lamoi- 


tié, laquelle eftant pallée àtrauersvn linge en boi- 
reztous lesmatins à jeunz. heures-auant Le difné, 
& deux heures auant le fouppéà chaque fois trois 
onces auec vne once où vne once & demi fyrop 
d'ifope que vous y meflerez ; mais ille faut boire 
chaud , c’eft vn exellent rèmedecontre:la roux; .& 
lors qu’il procede de la courte haleine: 
Vneexcellente eau d'orge pour toutes maladies 
du poulmon , laquelle raffrechir tous les! membres: 
& qui fait jetter dehors , qui nettoye le poulmon, 
foye., rate, roignon , & la veflie; &.quieft bonne 
à boire lors qu’on alafiévre. Prenez de l'orgebien 
net 6. onces , derni once de regalife couppée me- 
nu, femences de fenouil, de pirpinelle ; de violet- 
te de Mars de chacun demi once, figues de Mar- 
féille& pañules bien lauées, & couppez les figues 
par petits morceaux de chacun vne once; fuetlles 
de langue de cerfs de l'ifopefeché, de:la fauge de 


Chacun Vne poignée; vae.dragmne de rofes rouges 


feches, mettez toutes lesifufdit. pieces dansvn pot 
Biennet, & les faites fi long temps bouillir que 
l'orge foit bien amolly, puis pailez le à trauers va 
linge ; cefté eau fucrée eftauffi bonne pour plu- 
Geurs maladies, Prenez du beau fucre de’ canarie 
Blanc huitonces,de l’eau frefche de fontaines, ou 

| Sipinres, bouillifez bellement fur vn petit feu des 
| charbon. 
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CHARITABLE. 143 


Ÿ charbon. Jufques au decroift de la moitié ; puis 


pañlez le à trauers vn linge. 
Excellente eau d’orge contre la chaude piffe,pre- 
£ »P 


| nestrois poignées d'orge, du Iujuby noir & rou- 


ge de chacun trois quarts d’once,regaliffe & femen- 
ce de cocombre de chacun demionce,femence de 
poutpier, & de laittué de chacun 3. dragmes:, cui- 
{ez toutesces pieces dans trois pots d’eau qu’il foit 
décru du tiers, pañlez ce breuage àtrauers vniin- 
ge, & en beuvés pourvoftre boiïflon ordinaire iuf- 
ques à ce que foyez gueri. 

Vn’autre excellente eau d'orge;,ptifane contre la 


ë 
Ÿ | fiévre chaude , prenez de l'orge bien efpuré & lané 


3. onces que hacherezbien menu , du fantal blanc 
& jaune de chacun. 3. dragmes, pañlules bien la- 
uéesnettement-vneonce & demi... fücre de cana- 


























deux pintes d’eau de fontaine, & bouchez bien le 
pot ou la bouteille-où vous l’aures misauec pañte 
de feigle qu’il ne s’éuapore point , puis faitesle 


1 rie deux onces& demi, verfez furtoutesces piecés 


trois heures à bon feu, & appres fortez ie porque 
laifferez raffroidir de luy mefme, puis ouurés & 
desbouchez le pot, &pafñlez cebreuage àtrauers 
vne chaufle à hypocras iufques à ce qu'il foit clari- 
fé , les poures prenent vne demi once d’eau de 
plantin pour mettre dans deux pintes d’eau & le 
| font bouillir. 

|  Pourles points de cofté prenez de l'orge bien 
pluché & nettoyé 4. onces paflules, deux onces du 
| rouge & noir lujubi de chacun vne once regalifle 


bouïllit auec eau dansvn chauderon l’efpace de 

















M couppéepar mourceaux derni once vne petitepoi- 
HN gnée violettes de Mars & autant de cappill vene- 
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mais s’il y auoit de l'efquinance,ne faudroit pasv{er 
de l'orge fuiuant le confeil de quelques fçauansMe- 
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:: ris, despetits brocs d'Tfope feché autant qu’on ens..| 
:.! Ai pourra prendre auec trois doigts , pour toutes ces | * 
.. pieces prenés deux pintes & demi d’eau puis lafaie | © 
nn tes bouillir iufques à ce que l’orge foit bien amoli, 4! 4 
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